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AVIS AV LECTEUR. 

J.L est certain , comme on la avancé dans 
le Prospectus de cet Ouvrage , qu'une Table 
technique doit d'autant plus intéresser les 
Artistes et les Amateurs , que cette nomen- 
clature manque absolument dans notre lan- 
gue, et qu elle ne contribuera pas peu à len- 
richir , si les hommes illustres qui travaillent 
tous les jours à sa perfection , daigneiit en 
faire usage. Les étrangers ne nous reproche- 
Toient plus , avec quelque fondement , la 
stérilité de notre langue qui deviendroit tous 
les jours plus féconde par les nouvelles ex- 
pressions dont lusage s'introduiroit insensi- 
blement dans la société. 

Il y a long-temps qu'on a observé que l'a- 
bondance et la' richesse dune langue étoient 
relatives aux occupations auxquelles les peu- 
ples qui la parlent se sont le plus exercés ; 
que nos pères , qui faisoient leurs délices de 
la chasse au vol , avoient inventé des termes 
si expressifs pour l'opération de cette chasse, 
que toutes les nations qui ont voulu se pro- 
curer le même plaisir, ont cru devoir adopter 
et faire passer dans leur langue tous les 
termes de chasse que nos aïeux avoient in- 
ventés. 

Plus un peuple est actif et laborieux , plus 
il s'occupe de différents arts , plus les diver- 
ses choses qu'il est obligé d'y employer, lui 
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font inventer de nouveaux termes techni- 
ques ( * ) pour les designer. Si les iy venteurs 
des arts , ou ceux qui ont travaillé à leur 
progrès , avoient connu tous les termes qui 
sont consacres aux arts , ils n auroient pas 
donné à leurs nouvelles inventions des noms 
qui appartenoient déjà à d autres, et auroient 
évité une ressemblance de nom qui n'a rien 
de commun avec la chose. 

Les Artistes, dorénavant mieux instruits 
par la lecture d un ouvrage qm a été faijt 
pour eux , et qui renferme lexplicatiou de 
chaque terme technique , ne tomberont plus 
dans le même inconvénient , et contribue- 
ront à lenrichissement de notre langue en 
donnant de nouveaux noms à leurs inven- 
tions. Avec un pareil secours il ne sera pas 
difficile à ceux qui connoissent la force des 
termes et la justesse de leur application , de 
former des verbes avec les noms substantifs 
techniques. Leur suffrage et leur autorité 
auroient bientôt accrédité les nouvelles ex- 
pressions,, et les étendroîent au-delà de la 
sphère dans laquelle elles paroissent être 
renfermées , en faveur* des Ouvriers ou des 
Amateurs. 

S*il est prouvé que depuis un siècle les 
arts libéraux ont enrichi notre langue de 

f)lusieurs mots nouveaux , quelle richesse iie 
ui auroient pas procurée les arts mécani- 
ques , si Iffn eût daigné en faire usage 1 

(*) Terme d'art. 
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Quelle prodigieuse quantité de itiachines et 
<1 outils ces derniers n ont-ils pas inventés et 
n 'inventent-ils pas tous les jours ! 

Pour conserver la mémoire des homme» 
célèbres qui ont inventé quelque art , ou de 
ceux dont les travaux ont concouru à leurs 
progrès ; pour ne pas oublier les. Savants qui 
nous ont fait passer dans leurs écrits les 
noms et les procédés de ces hommes utiles ; 
î 'ai cru devoir ajouter à ce cinquième volume 
une Table historique dans laquelle on trou- 
vera non seulement le nom des Ouvriers qui 
se sont distingués dans les arts , mais encore 
le lieu de leur naissance , les .anecdotes par- 
ticulières qui les concernent , les pays d où 
Ton tire les premières matières auxquelles la. 
main-d'œuvre et Tintelligence des Artistes 
donnent une valeur intrinsèque supérieure à 
1^ valeur réelle , et par là plus avantageuse 
aux Ouvriers qui les préparent ; enfin on y 
verra tout ce qu'il y a d'historique relative- 
ment aux arts qui sont parvenus à notre con- 
noissance. 

Comme Ja matière des arts est inépuisable 
et qu'on en découvre tous les jours de nou- 
veaux , il n'est pas étonnant que pendaiit 
l'impression du quatrième volume on m'ait 
fait part des nouvelles découvertes qu'on y a 
faites. Pour ne rien^ laisser à désirer au Lec- 
teur , j'ai cru lui faire plaisir d'ajouter un 
supplément à la fin des tables qu'on a jugées 
propres pour son instruction. 
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Lorsqu'en expliquant un mot dans le Vo- 
cabulaire technique, j ai désigné l'art auquel 
il appartient, j'en ai cru la répétition inutile 
à la fin de larcicle. Les chiffres romains in- 
diquent le volume , et les chiffres arabes là 
page où on le trouve. 
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A B À 

Abaisser la pâte des paMilUs. Cest l'ëtendre suc 

une table avec un couteau de bois. Yoyet, l'article du 

Confiturier , tome I , page 5So. 
Abattement. Rétrécissement du devant d'un habit : voyt* 

Tailleur, au supplément , tome IV. 
Abattre. Etendre les paquets qui sont composés d'êtres^, 

ses : V. Cartier. 1. Sqb. 
Abattre sur le bassin. Àpplatir les bords d'un chapeau : 

f. Chapelier. I. 453. 
Abattre les peaux. Les Ckamoiseurs se servent de ce mot 

pour dire que l'eau lei tritviùlle et les pénètre laciU-^. 

ment. L 431. 
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Abattre le« peaux. Lorsque les Tanneurs les mettent 
Pendant huit jours dans un mort-plain. IV. 189: 

Abbeville ( Damas d' )» C'est celui dont la chaîne et la 
trame sont de fil : u. Damas. II. 4. / 

Abcès. Qu*U soit interne ou externe , é'est\in amas d'hu* 
meurs plus élevé que la surface naturelle du corps i 
V, Chirurgien. I. 4B7. • 

Abécédaire. Nom qu^on donnoit autrefois aux maître» 
des petites écoles où les enfants alloicnl apprendre à 
lire. I. I. 

Abîme. C'est Tauge dans laquelle les Chandeliers versent 
leur suif fondu. I. 433. 

ARout. Extrémité d'une pièce de charpente coupée à 
réquerre : v. Charpentier. I. 464. 

Abrégés. Ce sont des machines qui réduisent la longueur 
du sommier d'orgue relativement à celle du clavier : 
V. Facteur dWgue. II. 167. 

Académies (Pièces d'). Figures entières et toutes nues: 
y. Dessinateur. IL 2.6. \ 

Acceptations ( Livre des )* C*est celui sur lequel un Ban- 
quier écrit par ordre les lettres de change qu il est 
obligé d'acquitter. ï. 2o3. 

Accidents. Petites élévations que les Palenôtrîers for- 
ment sur les perles factices en soufflant dans le tube. 

m. 375. 

Accollade. C'est joindre deux ou trois portées de musique 
ensemble : v. Graveur. II. 365. 

Accompagnage. On nomme ainsi dans Tétoffe qu'on ap- 
pelle lustrine , trois pu quatre brins de la plus belle 
trame qui sont passés sur les lacs de dorure qui domi- 
nent dans rétoffe. IV. 5:i3. 

Accomplir la cuve. Les Teinturiers se servent de celte 
expression lorsqu'ils y mettent un nouveau brevet. IV« 
^35. 

Accouchement contre nature. Celui qui ne peut être ter- 
miné que par le secours de Part : u. Accoucheur. I. 7., 

Accouli ns. Accroissements forn^és par ies rivières et 
durcis par le temps: v, Briquetier. I. 33 r. 

Accoutré. Terme de Tireur d'or , qui disent que le trou 
de leurs filières est açcoûrré , quand il est au point eu. 
il dok être. IV. a53. 



Accbàlreur^ Ouvrier qui , à chaque cTiaîngehient de trou 

de filière , arrondit celui qui do il servir. IV. aÔa. 
jàchever. Terme de Batteur dor , qui veut dire finir d'é* 

tendre l'or ou l'argent sous le niarleaù» I. 389. 
Achever. C'est donner la quatrième plongée aux couches 

de chandelles : y. Chandelier. I. 4^5. 
Acheveur. Le plus grand de tous les moules dont les 

Batteurs d or se servent. L 240. 
Achiote^ Nom qu'on donne à la graine du roucoujer t 

V, R.OUCOU. Iv. 19* 
Acide marin. Celui qu'on tire du sel de gàhelle : p. DI»* 

tillateur. IL 35. 
Acide nitreux. Celui qui provient du nitre ou salpêtre^ 

II. 32. 
Acide vitriolique* Celui qu'on retiroit autrefois du vitriol 

de Mars. IL 3o. 
Acier naturel. Fer le plus pur qu'on tire de ce qu'on 

nomme mines d'acier. I. i3. 
Acier factice ou artificiel. Fer forgé qu'on convertit en 

acier par le moyen de la cémentation : v. Aciérie* 

L i3. 
Aciérie. Nom de l'usine ou atlelier où l'on transporte lo 

fer pour le convertir en acier. I. 12. 
Adalais. Mousseline difTérerite des mousselines ordinai-* 

res : u. Mousse lin ier. III. 270. 
Adhérence. C'est l'union , la liaison , ou la conjonc- 
tion immédiate de plusieurs corps j soient qu'ils soient 

de pareille ou de didérenle nalure : v. Lunettier. II. 

608. 
Adjuvant. Drogue qui doit avoir la même vertu que celle» 

qui forment la base d'un remède : v. Apothicaire* 

L 9S. 
Adoucir le blanc. C'est le mouiller et le frotter ensuite : 

y. Doreur. IL ^6, 
Adoucir une glace : v. Dégrossir. IL 338» 
Affinage. L'art d'affiner les métaux : v. Affineur. I. 23. 
Affinage ( Drap d' ) Celui qui a reçu la meilleure et 

dernière tonture qu'on puisse lui donner : y. Affineur» 

I- 27. .... 

Affinerie. Bâtiment où les ouvriers A^neurs travaillent 

chacun selon leur genre. L 27. 

A 2 
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Affineur. Celui qui passe le chanvre datis plu^eurfi peP 

"gnes de fer» I. aS. 
Aûineur. Nom qu'on donne à l'ouvrier qui aifiné le fef 

dans les afEneries» I. 27. 
AiHneur. On donne aussi ce noin à celui qui s'occupe de 

l'affinage des matières d'or ou d'argent. I. 28. 
AfFourcher un vaisseau. C'est l'empêcher de tourner erk 

y mettant un cable devant et un derrière : v. Ancre. 

i.,74. 

Affrètement. On se sert de ce mot pour désigner le prix 

du louage d'un vaisseau en totalité ou en partie : i;« 

Affréteur. I. 20. 
Agaric. Excroissance fongueuse , ou champignon qui 

vient sur les vieux arbres , avec lequel on fait de l'ama- 
dou : V. Amadoueur. I. 64* 
Agate herborisée. Celle sur laquelle on voit des ramifia 

cations qui représentent des mousses, des buissons , 

des arbres : p. le supplément au 4* vol. 
Agent : p. Moteur. II. 4^3. 
Agiau. Espèce de pupitre sur lequel les Doreurs mettent 

leur grand livre de papier gris rempli de feuillet 

d'argent. IL 54* 
Agnelins. Laines qui proviennent de la tonte des agneaux; 

p. Chapelier. L 444* 
Agréeurs. Nom qu'on donne aux Courtiers Jaugeum 

IL 86. 
Agrément. Ornement dont on décore les robes' des Da« 

mes : v, Agriministe. I. 44* 
Agrès ou Agrêts. On entend par ce mot les cordages , 
' poulies y voiles y caps de moutons , cables , encres , et» 

tout ce qiii est nécessaire pour la navigation, i/oy. 

Agréeur. I. 29. 
Agréyeur* Celui qui , h force de bras y fait passer le fil 
de fer par une filière. IL 217. 
Agrologie. Nom qu'oii donne aux traités d'agriculture* 

n. 462. 

Aider l'ancre. C'est mettre des planches à ses pattes 
quand »le fond de la mer, ou aune rivière , n'est pas 
de bonne tenue : v. Ancre. I. 7S. 

Aigrette. Partie qui soutient les rideaux dans les lits à' 
Jialdaquin : c. le supplément , lY. 
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âlîgayées ( Toiles ). C'est lorsqu'elles ont ëté mises dans 
une eau claire pendant un temps suffisant : v» Blan- 
chisseurs de toiles. I. 2^70. 

Aiguille à presser. Aiguille de forme ordinaire , mais 
plus grosse et plus longiie , avec laquelle on presse 
les contour» ^es tapisseries qui ne vont pas bien : v. 
Haute-lissier. JL 388. 

Aiçuille. Nora qu'on donne k la languette qui marquer 
l'inclinaison la moins sensible d'une balance : v. Ba- 
lancier. I. 107. 

Aiguille à meohe. Fil de fer au moyen duquel on intro- 
duit la mèche dans le moule à chandelles. I. 436. 

Aiguilles. On nomme ainsi les prismes que forment les 
matières crjstallisëes : u. Porcelaine. III. 534» 

Aiguilles. Espèces de vannes avec lesquelles on ferme le< 
pertuis. IV. 479* 

Aiguilles ( Faiseurs d' ). Ceux qui travaillent unique-- 
ment aux aiguilles de montres : v. Horloger. II« 

Aiguillettes. Nœuds d'épaule et tou£Ees de rubans ou 
cordons ferres qui servent d'ornement aux impériales 
de carrosses de deuil : v. Aiguilletier. I. 46. 

Aile. Nom de la bière dans laquelle il n'entre point de 
houblon : v. Brasseur. I. 3^0. 

Aile de lance. Morceau de bois saillant et scellé dans le 
bois d'une lance au-dessus de sa poignée : y. Arctîec 
au supplément , tome IV. 

Aile de mouche. Clou à tête plate avec lequel le Cou-* 
vreur attache la latte. I. Soi. 

Aileron. Nom qu'on donne à certaines £ches : f/. Serru* 
rier. IV. 93. 

Ailettes. Petits morceaux de cuir que les Cordonniert 
mettent autour de l'empeigne des souliers. L 55 2. 

Aire. Enceinte où l'on met sécher la tourbe : y. le sup;-. 
plément , lome IV. 

Aire. Endroit de la grange où l'on bat le bled : y. Bat- 
teur en grange. I. 2o3. 

Aire. Espace que contiennent les cercles d'une futaille. 

n. 475. 

Airs. Ce sont les diverses allures des chevaux : v. Ma* 
^ A 5 
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Ais. Planche avec laquelle on fait le dessus et le Cessons' 
d*un soiiiHet : v. Souiflelier. IV. ii5. 

Ais. Nom que les Irapri meurs donnent à une planchette 
portant deux pieds de long sur un de large , soutenue 
par deux tasseaux , sur laquelle ils mettent la lettre 
destinée pour la distribution. II. 499- 

Ais h fouetter. Ce sont deux planches entre lesquelles on 

met les livres : v. Relieui . IV. 1 3. 
Aisselettes. Ce sont les deux traversiiis qui sont h côté 

de la maîtresse pièce qui sert de fond aux futailles : 
V. Tonnelier. IV. 290. 

Ajustage. Terme d'Arquebusiers , pour exprimer que les 

pièces d'un fusil sont bien jointes et bien unies en-- 

semble. I. i63. 
Ajuster. Voir si les copeaux dont on fait les caries sont 

«le même hauteur : v, Cartier. I. 899. 
Ajustoire. Nom de la balance dont on se sert pour don- 
ner aux flans le poids qu'ils doivent avoir pour être mon- 

noyés : v. Ajusteur. I, 56. 
Ajutage. Tuyau qui est place au milieu d'un bassin et 

par lequel leau sort : 1;. Fonlainier. II. aSi. 
Alaise. Drap pli^ en plusieurs doubles , et mis en travers 

dans l'endroit où se trouve le haut des cuisses de ce*- 

lui à qui on veut faire l'opération de la taille : v, Li- 

thotomiste. IV. 5 12. 
Alençon ( Point d' ). Celui dont le cordon des fleurs est 

fort gros : v. Dentelle. II. 1 9. 
Algue. Plante marine avec laquelle on engraisse les ter- 
' res : v. Agriculture. I. 4^- 

Alhasser. Nom qu'on donne au sucre qui provient de 
" Tapocîn : v. Sucre. IV. i45. 
Alhasser : v, Alhasser. 
Alidade. Règle mobile qu'on applique sjir la planchette : 

V. Arpenteur. I. iSa. 
Alignouet. Espèce de coin sur lequel frappent les Ardoî- 

siers pour séparer un bloc d'ardoise Sans toute soi» 

épaisseur. I. i34- 
Alkool. Esprit de vin rectifié : v. Laque. H. 564» 
AUemanderie. Nom qu'on donné à l'endroit où l'on 

forge le fer fondu, et à celui où l'on forge le fer 
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S l'on veut rëduîre en fil : v. Trëfilerîe. IV. agg. Fil 
archal. II. 216. 
Allumelle. Nom qu'on donne à un fourneau de charbon 
lorsqu'on commence à 1 allumer : y. Charbonnier. I. 

Allumette. Instrument avec lequel les Tabletîers polis- 
sent et lissent les peignes. IV. 162. 
Allures artificielles. Difi'érenls airs qu'on donne aux che- 
vaux dans les manèges : u. Manège. III. Sa. 
Allures de cerf. Distance qui se trouve entre sea pas : 

u»r Vénerie. IV. 3^6. 
Aloi, Nom que les Potiers d'étain donnent au cuivre 

rouge qu'ils, incorporent dans Tétain : v. Potier d'étain 

III. 553. 
Alouge. Espèce d'entonnoir de grès qu'on applique au 

hec des cornues : y. Distillateur. II. 82. 
Alonges ( Les ). Ce sont les deux bandes de ouir qui 

soutiennent la partie du ceinturon dans laquelle passe 

l'èpée : j;. Ceinturier. I. 4o8. 
Alphabet. Collection des caractères courants de chaque 

nation , au moyen desquels nous donnons ^ pour ainsi 

dire , de la couleur et du corps à nos pensées : y. 

Abécédaire. I. i. 
Alquifoux : 1/, Galène. II. 278. 
Aludels. Vaisseaux de terre percés par les deux bouts , et 

renflés par le milieu comme une boule : v. Mines de 

mercure. III. 207. 
Alvéoles. Trous hexagones que forment les abeilles pour 

y mettre leur miel ou y déposer leurs œufs : v, Cirier. 

I. 495. 
Aluner. Passer de la laine ou toute autre chose dans un 

bain dalnn : v. Teinturier. IV. 232. 
Amalgame. Mélange si intime de deux ou de plusieurs 

corps , qu'ils ne paroissent plus en faire qu'un : v. Apo- 
thicaire. L 96. 
Amalgamer. Incorporer ensemble deux substance» : y» 

Glacesd'office. II. 327. * 

Amande. Les Bouquetières nomment ainsi les feuilles 

d'un œillet. I. 3o4' 
Amande. Nom que les Patenôtriers donnent aux perlea 
factices qui en ont la figure. III. 376. 

A 4 
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Aman^r. Engraisser la terre avec plusieurs sortes ietvr 

miers : v. Fermier. II. 2/fi, 
Amassette. Morceau de cuir fort , dont un des côtés est 
. ' fait en tranchant : u, Domînotier. II. 39. , 
Amatir. Blanchir les flans : u. Ajusteur. I. 56. 
Ame de la carte. Ëtresse bien ëtirëe : u. Cartier. U. 396, 
Ame. Partie intérieure ou concave d*un canon : v. Fon- 
deur. II. 234* 
Ame de la fusée. Vuide que la broche laisse dan» Tinté- 

rieur de la fusée : v. Artificier. I. 170. 
Ame. Nom qu'on donne à un petit morceau de cuir atta- 
ché k la planche intérieure du soufHet , et qui se levé 
toutes les fois que lair s y introduit : u. Souiïletier. 

IV. ii5. 

Ame. Petit cjlindre de bois qu'on met debout entre la 
table et le fond d'un violon : v. Luthier. II. 619. 

Amidon. Sédiment de bled gâté , de griots ^^ou de recoiH 
pettes de bon bled : v. Aniidonnier. I. 64* 

Amineur. Nom qu'on donne aux Mesureurs de sel qui 
travaillent dans les greniers à sel. I. 7 1 . 

Amodiateur. c Métayer. III. 139. 

Amorce. Poudre en grain , humectée avec un peu d'eau , 
broyée avec une molette de bois y et réduite en con- 
sistance de pâte fine : u. Artificier. I. 168. 

Amorcer. Former la lame d un clou sur une enclume^ v* 
Cloutier. I. 5o8. 

Amorcer la mise de l'enclume. Etendre une de sea 
parties afin qu elle se soude mieux : y. £>iclume. II. 

Amorcer les copeaux. Commencer les dents d'un peigne : 

u, Tabletier. IV. 160. 
Amorcer l'osier. L'ouvrir en trois : i*. Vanier. IV. 3i3. 
Amoureux ( Drap). Celui qui a beaucoup de maniement: 

V. l>rapier. IL 64. 

Amulettes. Ecrits consacrés par la superstition. IV. 480. 
Anamorphose. C'est ainsi que ceux qui chinent les étoffas 

nomment la projection d'un dessin. I. 486« 
Anche. Instrument de cuivre fait en demi-cylindre , dont 

la partie concave est couverte d'une lame de même 

métal : i'. Facteur d'orgue. IL 273. 
Anche de clarinette. Platine, mince de canne ou roseau ^ 
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tttacKée avec Se la Bcelle à la partie supérieure dd 
lembouchure de cet instrument : v. Faiseur d'instru- 
ments à vent. IL i84*' 

Anche de 4iautbois. Il est composé de deux morceaux 
de roseau , amincis , é vides ^ et appliqués l'un contre 
Tautre : ibid, U. i83. 

Ane. Ëtaudes Tabletiers. m.'i 12. 

Ane. Nom que les Relieurs donnent au coffre qui est au 
pied de la presse à rogner. IV. 10. 

Angelots. Substances qui se précipitent dans des caisses 
qu'qn place au fond de la poêle : y. Saunier. IV. 87. 

Angles. Nom que les Patenôtriers donnent aux arêtes 
coupantes , quand un des^ trous des perles souMées 
n'a pas été directement exposé à la flamme. III. 37 3. 

Anglet : 1;. Onglet. 

Angleterre ( Point d* ). Imitation imparfaite du point de 
Bruxelles , dont les fleurs se détachent facilement 
du fond par le défaut de solidité : v. Dentelle. IL 

19. 
Angloise ( Gants kV): v. Gants retroussés. 

Angloises ( Pipes ). Celles dont le talon est pointu : v. 

Uart de faire les pipes. III. 460. 
Angustie de canal. Mol usité pour désigner que Furet re 

a son canal trop étroit à cause des caiYiosités ou des 

callosités qui y sont : v. Lithotomiste. IV. S 12. 
Anil. Plante dont on fait Tindigo : v. Teinturier. IV. 

219. 
Anneau. Crochet qui est joint par un touret au haut de 

la garde foible aune balance. I. 193. 
Anneaux. Mesures dont les Mouleurs de bois se servent 

pour le bois de compte. III. 253. 
Anses. Branches de métal unies au cerveau d'une cloche , 

courbées et évidées pour recevoir des clavettes de fer : 

V. Fondeur. IL 238. • 

Aphronitre : v, Hou^sage. 
Appareaux. Mot qui signifie quelque chose de pl«% 

?uagrèts, mais moins qu'équipement. : v. Agréeur. 
. 3o. 
Appareil. Se dit des mesures , de l'arrangement , de la 
coupe et de rassortiment des pierres : v, Appareilleur. 
L 190. 
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Appliquée ( Broderie ). Celle qu'on fait sur de la grosse 

toile, qu'on découpe ensuite et qu'on applique où l'on 

veut : i/. Brodeur. L 345. 
Appliquer l'assielte. Mettre sur la tranche d'un livre une 

composition semblable à celle dont se servent le» 
' Doreurs en détrempe : u. Relieur. IV. 1 1. 
Appointer les étoffes. Mettre les deux lisières ensemble : 

V. Cardeur. I. 56i. 
Appointer un drap. Y faire quelques points pour l© 

contenir dans la forme où il a été plié : v. Drapier. 

IL 75. . ^ ^ ^ 

Appontements provisionnels. Espèces de ponts volant» 
qu'on met sur les pieux de fondation : v. Ponts. III. 
5i3. 

Apprêt ( Premier ). Soie qu'on tord à droite : u. Mouli- 
neur. III. ^55. . 

Apprêt ( Brosse à ). Celle dont le poil sert à tous le» 
irottements violents : t;. Brossier. I. 348. 

Apprêter un chapeau. Le coller pour Taffermir : u. Cha- 
pelier. I. 453. 

Approches. Ardoises dont on a diminué la largeur par 
le haut et par le bas : u. Couvreur, L 582. 

Appui-main. Baguette dont les Peintres se servent pour 
soutenir leur main. IH. 4oo. 

Apre ( Chaux ). Celle qu'on fait pendant l'hiver : v. 
Chaufournier.. L 480. 

Apjres ( Terres ). Celles qui résistent au plus grandi 
degré de feu connu : p. Plâtrier. III. 472. 

Arabesques. Feuillages de caprice qui n'ont rien de 
naturel : v. Brodeur. I. 34o. 

Aracnoïde. Membrane capsulaire du crjstallin : y. Ocu- 
liste. IIL 285. 

Ara igné. Nom que les Bouquetières donnent à un mor- 
ceau de papier verd fait en forme de toile , qu'elles 
ajustent au bouton d'un œillet. I. 3o5. 

Arbalète. Arc d'acier monté sur un filt de' bois : v. Arba- 
létrier. I. 118. 

Arbalète à jalet. Celle dont on se servoit autrefois pour 
lancer de gros traits. I. 119. 

Arbalétriers. Manoeuvres qui passent un letier sous la 

frille du bard pour soulager les Bardeurs : (;. Bardeur» 
.2IU 
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Arbàlètrille. Espèce de croix dont les Pîloles se servent 
pour prendre' liauteur : u. Pilotage. III. 4^9. 

Arbre. Fieu plus gros par un bout que par l'autre ^ 
autour duquel on tortille des cadenettes de paille 
dont on fait un peloton à-peu-près de la figure que 
doit avoir le noyau dWe marmite : r. Moulage de fer 
fondu. II. aGa. 

Arbre de la vis. C est la partie qui est entre son pivot et 
son extrémité : v. Imprimerie. II. 5.o3. 

Arbre. Petit canal de bois ou de pierre qui conduit de 
leau à la huche : v. Mines de fer. IL a53. 

Arbres ( Jardiniers marchands d* ). Ceux qui ne font ve- 
nir que des arbres à fruit. II. 447* 

Arc. Nom que les Charbonniers donnent k un râteau 
garni de longues dents dé fer dont ils se servent pour 
ôter la terre qui couvre leur fourneau. I. 459. 

Arcade. Nœud oi\ est attaché le fil qui passe dans des 
boucles de verre : u. Droguettier. II. 81. 

Arcane. Nom que les Etameurs donnent à la drogue 
secrette qu'ils mettent dans Fétamage dea feuilles dç 
fer blanc. IL 194. 

Arcanson : v. Colophane. 

Arcanum duplicatum : v. Sel de duobus. 

Arcboutants. Plaques longues de cuivre qui séparent les 
baleines d'un parasol lorsqu'il est ouvert : v. Parasol. 
IIL354. 

Arcboutants. Se dit aussi des soliveaux qui empêchent 
les ensubles de se mouvoir : v. Basse-liSsier. I. aay. 

Arcboutants affourchës. Ceux dont. les extrémités sont 
fendues en forme de fourchettes : v. Parasol. III. 

354. 

Arcboutants ronds. Ceux dont la forme est ronde« 

. Ibid. 

Arcboutants : v. Elresillons. 

Archet. Perche qui est au-dessus de la tête du Tourneurv 

IV. 2q^. 
Archet. Bois d'Inde garni de crin , k l'extrémité duquel 

est une vis pour letendre plus ou moins : v. Luthier. 

IL 620. 
Archet. Nom que les Lapidaires donnent à la scie 

dont ils se servent pour contourner les feuillets des 
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pierres précieuses : p. Mosaïque ( L'art de la ). Ilfi 

Architecture civile. Art de composer les bâtiments des^ 
tînës à la commodité et aux différents usages de la 
vie : u. Architecte. I. 119. 

Architecture en perspective. Celle dont les différentes 
parties diminuent en raison de leur distance. Ibid, 

Architecture feinte. Celle qui représente , par le secoun 
du coloris, les plans y les saillies et relief d'une archi- 
tecture réelle. Ibid, 

Architecture militaire. L'art de fortifier les places.. 
Ibid, 

Architecture navale. Celle qui a pour objet la construc- 
tion des vaisseaux , des ports de mer , des môles , des 
jetées , des corderies , des magasins et des bâtiments 
destinés pour l'usage de la marine. Ibid. 

Arçon. Espèce d archet de violon dont les Arçonneun 
se servent pour arçonner la laine , le poil , le coton , 
Touate. I. 129. 

Arçons de selle. Ce sont deux pièces de bois de hêtre 
qui suivent la forme du dos d'un cheval : v. Sellier 
IV. 88. ♦ . ' 

Ardillon. Petite pointe en saillie qui est k une des extré-* 
mités de la pomture : v. Imprimerie. II. 5 06» 

Aréomètre. Petite bouteille de verre mince au moyen de 
laquelle on connoît le poids des liqueurs : u. Météoro- 
logie. in. 143. 

Arêtier. Principale pièce de bois d*un comble , qui en 
forme Tarête ou angle saillant : v. Charpentier. L 

464. 

Arganeau , ou organeau. Anneau d'une ancre qu'on en- 
tortille ordinairement de petites cordes. I. 78. 
Argent trait. Celui qui est tiré à la filière : v. Tireur d'or. 

fv. 249. ^ . • 

Argent vierge. Celui qu'on trouve formé naturellement 

dans les mines. III. 177. 
Argentan ( Point d* ). Dentelle en point noué , qu'on 

commence par le fond et qu'on finit par les fleiu's : i^« 

Dentelle. Il 19. 
Argenter la pilule. La rouler dans des feuilles d'argent 

pour la cQuvrir ; p. Apothicaire* I. io4« 
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Argot Especie de diicot formé en talus , que les Jardi^ 
tiiers laissent sur les arbres fruitiers. IL 449* 

Armatures. Assemblage de barres de fer qui tiennent la 
matière dont le nojau d'une statue équestre est com- 
posé : V. Fondeur en bronze. II. 226. 

Ai*mes. Devises ou figures dont on charge un écusson : v» 
Art Héraldique. IL 391. 

Armure. Se dit de Tordre dans lequel on fait mouvoir 
les lisses : p. Damas. II. 3. 

Armure. Se dit aussi du métier sur lequel on fait le ve*- 
lours. IV. 553. 

Armure en bois. On nomme ainsi quatre baguettes de 
bois, appliquées à la longueur du fer d'une i'aux, pour 
recevoir le bled fauché : u. Moissonneur. III. 227, 

Armure des Génois. £n quoi elle dilFere de celle qui sert 
à fabriquer le nouveau velours croisé. IV. 553. 

Arquebuse à vent. Machine qui , par la force élastique 
de lair , pousse des balles de plomb avec beaucoup 
de violence : y. Arquebusier. I. i6o. 

Arrêt. Lorsqu'on retient la main de plus ferme en plus 
ferme pour arrêter tout à fait un cneval : i^. Manège* 

m. 34. 

Arriere-fentes. Celles qu'on pratique sur un gant du c6t^ 
qui se trouve sur la main : v. Gantier. II. 3iif 

Arrimer. Ranger des marchandises dans un vaisseau da 
manière qu'elles ne ballotent point : y, Arrimeur. I. 
166. 

Arsenic vierge. Celui qu'on trouve en blanc dans lei 
mines de ce demi-métal. III. i84* 

Artifice d'eau. Feu préparé pour brûler sur l'eau et dans 
l'eau : c. Artificier. I. 170. 

Aj^ifiees. Nom qu'on donne en Dauphiné aux souf- 
flets de bois qui vont par un courant d air que leur 
procurent l'eau et le feu : v. Fourneaux à fer. II. 
255. 

Artimon. Mât qui est le plus près de la pouppe dans un 
navire : p. Art de saler les harengs. II. 38o. 

Asne. Etau propre à contourner les pièces de placage 2 
u. Ebéniste. II. 88. 

Aspe. Dévidoir dont on s© sert dans les manufacture d« 

s«ie. m. 484. 
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Asphalte. Bitume de la Judëe avec lequel les Ancieftif 
embaumoient les corps morts pour les préserver de la 
corruption : v. Embaumeur. IV. 4^o» 

Asple. Dévidoir de couverlurier : v. Drapier. II. 67. 

Assemblage. Lorsque les Libraires ont à-peu-près dix 
feuilles de papier imprimé , ils les assemblent par or- 
dre alphabétique pour compléter le voluine. II. 676. 

Assemblage à dents. Celui qui est à rainure et à lan-* 
guette : v. Menuisier. III. i3o. 

Assemblage à bouement. Lorsque les moulures sont 
taillées à onglet. Ibid, 

Assemblage à bouement double. Lorsqu'il y a une mou- 
lure de chaque côté. Ibid, v 

Assemblage h bouement double de chaque côté. Lorsque 
les moulures sont doubles des deux côtés. Ibid. 

A'ssemblage h bouement simple. Lôrsqull nj a de mou-« 
lure que d'un côté. Ibidi 

Assemblage à clef. Cest lorsque dans les mortaises per- 
cées, on chasse èi force d'un côté, une espèce de tenon 

; collé , chevillé et retenu à demeure , et que de l'autre 
côté on cheville un tenon seulement pour démonler 
Tassemblage quand on le juge à propos. Ibid, 

Assemblage â emboîture. Celui qui , de distance en 
distance , a une rainure percée de mortaises dans les- 
quelles s'ajustent des clefs qui sont ckevillées pour 
retenir des planches assemblées à rainuie et à lan- 
guette. Ibid. 

Assemblage à onglet. Espèce d'assemblage quarré plut, 
long à faire et moins solide que les autres. Ibid. 

Assemblage à rainure : v. Assemblage à dents. 

Assemblage quarré. C'est lorsqu'im tenon et une mor- 
taise entrent si juste l'un dans l'autre , qu'on les che- 
ville sans avoir besoin de les coller. Rid. 

Assemblage k queue d'aronde. Lorsque les mortaises sont 
faites comme les tenons. Ibid. 

Assemblage à queue d'aronde percée. Lorsque le tenon 
entre dans la mortaise et traverse l'épaisseur du bois. 
Ibid, 

Assemblage h queue d'aronde perdue. Lorsque le tenon 
est perdu dans l'épaisseur du bois et qu'il est recouvert 
par un onglet. Ibid, 
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Asseoir l*or. Le poser sur la couleur : v. Doreur. IL 46* 
Assiette. Se dit de J^a couleur sur laquelle i or ou L'argent 

doit se reposer où s'asseoir. Ibid. 
«Assiette d'un Câvalie^. Se dit de la belle posture qu'il a 

étant à cheval. : v. Manège. III. 3i. 
Assiettes. Tranchées et lais nécessaires pour le mesuragcf 

des forêts : v. Arpenteur. I. i58. 
Assurance. Sûreté qu'on donne y moyennant certaine 

somme y de tous les effets qu on expose sur mer : v. 

Assureur. I. i8o. 
Assurance frustratoire. Cest lorsqu'elle n'a pas lieu» 

Ibid. 
Assure. Nom que les Haute-liciers donnent à leur trame. 

IL 388. , 

Allas. Satin des Indes y qu'on nomme aussi bouille-coto* 

nis. I. 294- 
Aire. C'est ce qui , dans le fourneau des Fondeurs en 

bronze, a ses bords revêtus ^'une terre fine et battue ,. 

pour ne laisser aucune issue au métal. IL 23. 
Attache. Morceau de peau avec lequel les Fondeurs 

tiennent ensemble les matrices. IL ^43. 
Attache. Se dit aussi du fil de fer dont on se sert pour 

faire tenir la faïance -qui a été cassée : v. Raccommo* 

deur de faïance, IV. 6. 
Attacher la vigne. Approcher ses diverses "poussics le 

plus près qu'on peut des échalas : v. Vigneron. IV, 

4o2. 

Attelier ( L' ) du moulin k carton. Endroit où l'on porto 
la matière qu'on emploie pour le faire , après qu'elle 
a fermenté suffisamment : v, Cartonnîer. I. 4oi. 

Attelier. Se dit aussi du châssis de bois de sapin sur 
lequel on étend les cordes à boyau : v» Boyaudier. 
L3i8. 

Attelier du dorage. Cour ou jardin où l'on porte les. 
carreaux brunis pour les faire sécher : v. Doreur» 

n. 55. 

Attelle. Morceau de fer plat , d'une ligne ou deux d'é- 
paisseur , dont le Potier de terre se sert pour dimimier 
l'épaisseur de son vase. III. 56o. 

Attiseur. Ouvrier qui fait 'passer le charbon par dessous 
lenclume quana on la forge. IL ii3. 
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Attraction. Se dît principalement de la vertu que VaU 

niant a d'attirer le fer : v. L'art de faire laimant ai'ti* 

liciel. IV. 448. 
Aval ( Enceinte -du côte d* ) Celle qui est du côlé d*ea 

bas : V, Lart de faire les ponts. III. 5 14. 
Avaloire. Machine moitié en bois ^ moitié en cuivre ou 

en fer , avec laquelle on fait, descendre au pied de la 

forme la ficelle qui est autour de la tête d un cha* 

peau : f. Chapelier. I. 4^i* 
Âvaloires. Nom des parties qui sont opposées à celles du 

poitrail y et qui sont placées au derrière d'un cheval : 

V, Bourrelier. I. 3o8. 
Avalure. Maladie qui vient aux serins y pour avoir 

mangé des aliments trop échauffants : p. Oiselier. III. 

âo6. 
Avance. Fausse patte de culotte de six pouces de lon- 
gueur : V, Culottier. I. ôqS. 
Avant et arriere-becs. Noms qu'on donne aux éperons 

des piles des ponts ; v. Art de faire les ponts. III. 5i3. 
Avant-pied. Empeigne d'une botte : v. Bottier. I. 28G. 
Auberon. Petit morceau de fer percé , au travers duquel 

passe- le pêne : v. Serrurier. IV. 99. 
Auberonite. Pièce de fer ^sur laquelle est attaché l'aube- 

ron. Ibid» / 

Aubes. Nom qu'on d»nne aux palettes inclinées d'une 

roue de moulin à eau , sur lesquelles l'eau tombe : v. 

Meunier. III. i5i. 
Aubes. Petites planches attachées aux cojaux sur la jante 

dé la roue : u. Foulonnier. II. 2i83. 
Aubes. Nom qu'on donne aux planches qui sont attachées 

à la circoniérence d'une roue : v. Batteur en grange« 

I. ^36. 
Aubier. Bois tendre qui est directement sous Técorce 

d'un arbre : v. Art de conserver les bois. IV. 463. 
Auge. Nom de la caisse où l'on met les élo|l*es qu'oa 

veut dégraisser : v. Blanchisseur. I. ayo. 
Auges à rompre. Celles qui font dans l'attelier du mou- 

Im des Cartonniers I. 402. 
Auges. Espèces de boîtes quarrées dont on garnit la roue 

aun moulin k eau y pour que celle-ci ait plus d'action 

fiur l'autre : v. Meunier. UL z5i. 

Auges, 
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Aiigesw On nomme ainsi dans les foitrs à porcelaînô 

les ouvertures de deux pieds de longueur , danâ 

lesquelles on met le bois à brûler. III. 53 1. , 
Auget. Petite auge qui est au-dessus de la trémie d'un 

moulin , et dont le grain sort par le choc de l'axe 

de fer qui soutient la meule : p. Meunier III. 104» 
Aget. Espèce de petit canal de bois dans lequel on 

met de la poudre à tirer pour qu'il ne contracte 

pas d'humidité : v. Mineur. III. 21 3. 
Auget. Petit baquet de bois pUis long qUe large , dans 

lequel on gâche le plâtre : v. Goujat. IL 343. 
Auget. Vase avec lequel on verse les épingles dans la 

Irottoire : v. Epinglier. II. i4o. , 

Auget. Se dit encore de l'encrier du polj^graphe. IIL 

008. 
Avirons. Rames dont on se sert dans un bateau poui^ 

monter ou descendre une rjviere : v, Avironnier. I. i8i 
Aviver. Verser sur la vinasse une certaine quantité de 

vin ; t'. Vcrd-de-gris. IV. 338. 
Aviver une feuille d étain. La tamponner avec une pe-' 

lote trempée dans l'argent vif: v. Miroitier III. 217 
Aumuces. Peaux cousues ensemble avec lesquelles on se 

couvroit anciennement la tête : v. Aumucier. I. i83. 
Avoi) Donner un ). Faire couler la liqueur d'une 

cuve dans une autre : v. Brasseur. IL* 3^4. 
Autruche ( Laine d' ). Poil de chèvre gris cendré : sr. 

Chapelier. I. 444* 
Axe. C'est dans le polîgraphe iS arbre d'un pouce 

de haut , posé entre deux petites pointes de vis. 

m. Sog. 
Azi. Pressure qu'on fait aveC du petit lait qu'on a 

mis aigrir dans un vase de bois ^vec un peu de vi- 
naigre: V, Laitière. IL 546. 
Azuba. Nom que la garance porte à Smyrne. II. 3r5. 
Azur. Nom de la couleur bleue : u. Art héraldique, 

II. 391. 
Azur. Nom que les Teinturiers donnent à l'indigo 

broyé. IV. 2.3 1. 
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AC A FORME. Grand bac.rempU deau , dans le* 
quel on fait tremper et où on lave les formes : Vm 
KalBneur. IV. i3o. 

Bacs. Endraits pleins deau dans lesquels les Pécheurs 
renferment leur poisson. IV. Saa. 

Bocs de décharge. Réservoirs où Ton met la bière 
quand elle est faite : v. Brasseur I 3^3 . 

Bacs ^ jetter. Béservoira où se porte tout ce qui s'ex* 
travase des chaudières. Ibid. 

Bachassons, Petites auges qui reçoivent l'eau d'un repo* 
soir et la distribuent dans les piles par des tuyaux 
de bois, : v. Papetier. H. 337. 

Bachats : v. Piles. 

Bachots. Petits bateaux légers et sans bordage : v. Ba^^ 
choteurs I. i86. 

Bachoux. Hottes dont se servent les Boyaudîers. I. 3 17, 

Badigeon. Plâtre détrempé avec de ia poussière de 
charbon : v. Sculpteur. IV, 77, 

jBagasse. Débris des cannes k sucre dont on se sert 
pour faire du feu sous les chaudières : v. Sucrier. 
IV. 123. 

Baguette h rouler. Celle snr laquelle on roule le cap* 
ton d'art lEce : v, Artifkier. I. 1 69. 

Baguettes. Nom que les Tireurs d'or donnent aux lin* 
gots qu'ils on réduits à diverses grosseurs IV. sSx. 

Baguettes sexagésimales. On nomme ainsi celles dont 
on se sert pour faire plus facilement toutes les opé- 
rations de l'arithmétique : v. Arithméticien. I. i47< 

Baie. Ce nom est commun aux graines de certains ar- 
bres : p. Jardinier. H. 5ii. 

Baies de laurier. Non qu'on donne à ses graines. : tr^ 
Maréchal. III. Su.. 

Baignoires. Vaisseaux de bois on de cuivre rouge de 

Suatre pieds et demi de longueur , sur deux pieds et 
eml de largeur I vingt-six pouces de hauteur , et qû 
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%ôht afrondU par leurs angle» : p. Baigneur. I. 187. 
loaillard. Espèce de brancard sur lequel on )ette les pocheâ 

en les sortant du bain { v. Teinturier. IV. 229. 
Bailieul. Celui qui fait le métier de renouer les membres 

disloques. I.- 190. 
Bain artificiel. Celui qu'on prend dans les édifices pviblics 

ou particuliers : v. Baigneur. I. 187^ 
Bain naturel. Celui des rivières ou des eaux thermales» 

Ibid, . 
Bain pallié , c-esl-à-dire amalgamé : v. Teinturier. IV. 

ai2. 
Bain ( mettre un métal en ). Le rendre fluide : voyet, 
■' Fondeur en bronze. II. i5o. 
Bain ( matière en ). Se dit de l'argent quand il est fondti i 

V. Aifineur. ï. 25» 
Baiques. Nom que les Flamands donnent à leurs 

bayettcs : v. Bayetté. ï. 246. 
Balai. Outil dont les Vitriers se servent pour ôter de 

dessus les planches les taches des couleurs. IV. 4^5. 
Balance arithmétique. Celle dont on se sert pour «on-» 

noître le poids et le prix des marchandises : v. Ba* 

•-lancier. I. 196. 
Balance fine. Celle qui sert h peser les matières précieuses^ 

Ibid. 195, 
Balance hydrostatique. Celle où Ton trouve la pesanteut- 

des corps liquides et solides. Ibid, 96. 
Balance sourde. Celle dont les deux bouts du fléau sont 

plus longs que leur clou. Ibid. 
Balancier. Ilégutateur des montres ; v« Horloger. II» 

4o6. 
Balaustes. Nom qu*on donne aux feuilles de grenadiers; 

V. Epicier. H. 129; 
Baldaquin. Chn nomme ainsi Fimpériale dâ lit qui porte 

ce nom : v. Supplément. IV. 
fialevre. ( Souder la ). Ceit réparer avec le marteau les 

inégalités qui se trouvent sur Tendroit où l'on a fait 

VencoUage d'une ancre. I. 76. 
Baliveaux. Arbres qu'on doit laisser en certain nombre 

dans chaque arpent de bois qu'on coupe : v. Marchand 

de bois. ftl. 59» 
Balle. Morceau de bols dont le creux est rempli d# 

, B a 
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laine et couvert de deux peaux de mouton ^ aveô lÊ$^ 

quelles on prend lencre : v. Imprimerie. IL Soi. 
Balle. Se dit de l'enveloppe du riz. IV. 17. 
Balle de colon. Grand sac qu'on remplit de coton extrè-' 

mement pressé : v. Mousselinier. III. 260* 
Balle ( Essai à la). C'est lorsqu'on essaie de L'étain dan» 

un moule . de cuivre chaud : v. Potier d'étain. IIL 

555. 
Balle montée. Cest lorsque les cuirs qui la couvrent 
. sont cloués sur Textérieur de ses bords : v. Imprimerie. 

II. 5oi. 
Ballon. Bombe d'artifice qu'on jelte avec un mortier de 

métal , de bois ou de carton : v. Artificier. I. 17 3. 
Ballon. Se dit aussi d'une grosse balle de cuir , ronde et 

creuse y qui couvre une vessie remplie de vent : tf» 

Ballonnîer. I. 291. 
Ballon. On donne aussi ce nom k tous eorps creux y 

dont la figure est-à-peu-près sphérique : t^. mllonier. 

I. 261. 
Ballotter. Hausser et baisser alternativemenl les bords 
. de quelque chose : v. Graveur. II. 35^. 
Bambou : v. Sucre. IV. i45. 
Banc k tirer. Celui sur lequel sont posées les diverseti 

filières : v. Tireur d'or. IV. aSi. 
Bancs. Longues pièces de bois faites en forme de ma- 
driers : V. Jaugeur de navires. II, 479* 
Bandage. Brayer propre à contenir les hernies : voyesi 

Herniaire. II. 304* 
Bande d œillets. Petits trous qui régnent tout le long de 

la baleine où l'on fait les œillets à lacer : v. Tailleur 
, pour corps de femme. IV. 17g. 
Banderoles. Espèces d'affiches qu'on met dans les baUaux 

et sur les piles de bois à brûler pour en indiqJer le 

prix : V. Marchand de bois. III. 253. 
Bandes. Tringles de fer qui recouvrent les poutrelles : 

u. Imprimeur. IL 5o5. 
Bandes. On nomme ainsi les moitiés des peaux entières 

des bœufs : p. Hongroyeur. II. 399. 
Bandoir. Espèce de poulie et de roue de bois qui sert 
À faire retourner le battant k sa place lorsqu'on a 
• £:appé la trame ; p. Rubanierr IV. 27. 
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Sannatès. Panier d'osier dans iecniel les Bouchers passent 

leur suif , après qu'il est fondu , pour en séparer les 

impuretés : v. Chandelier. L 43o. 
Bannes. Espèce de tombereaux construits avec des plan-» 

ches légères , dans lesquels on transporte le charbon : 

V, Charbonnier. I. 459. 
Banque ( Faire la ). Faire des traites et des remises 

d'argent d'une place de commerce à l'autre : v. Ban- 
quier. I. 201. 
Banqueroutier. Ce mot signifie un liomme dont le siège 

ou le banc a été rompu par faillitte : v. Banquier. L 

202. 
Baratte. Vaisseau de bois , plus étroit par haut que par 

bas y dans lequel on bat la crème , pour en tirer le 

beurre : v. Laitière. IL SSy. 
Baratte flamande. Petit tonneau couché sur sa longueur , 

qu'on met en mouvement par une manivelle à bras ; 

V. Laitière. IL 537. 
Barbaricaire. Celui qui exécute des portraits survies 

tapisseries avec des soies de diverses couleurs. I. 207. 
Barbe. Endroit du cheval où porte la gourmette : v^ 

Maréchal. III. yS-* 
Barbes. Bords extérieurs d'une feuille de papier qui n*a 

pas été coupée : v. Libraire. II. 678. 
Barbes. Lisières pendantes d'une cbëfFure, et qu'on laisse 

aussi longues qu'on juge à propos : v. Marchande de 

modes, ni. 92. 
Barbiche- coaquillcs. Nom du cacao de la Côte^ qoî 

nous vient de S. Domingue : v. Limonadier. IV. Soy. 
Bnrbotine. Bouillie claire qu'on fait en délajant dans 

l'eau de la terre k porcelaine. III. 627. 
Bard. Espèce de civière sur laquelle on porte les pierre» 

taillées : v. Bardeur. I. 210. 
Bardeau. Vieilles douves de futaille : v. Couvreur. I. 579, 
Bardeau. Petites planches refendues , de douze à quatorze 

pouces de longueur. Ibid. S83. 
Barillet. Cage en forme cylindrique qui renferme le 

ressort d'une montre : v. Horloger. II. 4 1 2. 
Barlong. Quarré long : v. Porteur d'eau. III. 544» 
Baromètre. Tube' de verre- fermé par un bou4^ dans 

lequel on fait couler du mercure, et qui sert à mesure]^ 

B^ 
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la pesanteur de lair*: v.. Météorologie. IB. i4 
Baromètre double. Celui qui est composé de deu& 

branches. Ibid, i4i* 
Baromètre simple. Celui qu'Inventa Toricellî , et qui n'a 
. qu'un tube. Ibid. i4i« 
Barras. Suc du pin qui se sèche en coulant et qui se fige 

le long des entailles : v. Résinier. IV. 53o. ^ 
Barras. Nom qu'on donne à la poix qui distille du bois 

de pin quon fait brûler : v. Art de faire la' poix. 

m. 5o6. 
Barras marbré. On le nomme ainsi lorsque les partie» 

de la poix: sont grossières, ibid. 
Barre. Pièce qui , dans le blason , est un signe de bâ-* 

tardise : v» Àxt héraldique. II. '6^2, 
Barre. Pièce de bois assujettie avec des chevilles sur le 

fond d'un tonneau : v. Tonnelier. lY. 284* 
Barre. Partie la plus haute des gencives d'un cheval ^ 

où il n'j a jamais de dents^ : y. Marchand de chevaux^ 

HL 3o. 
Barre. ( La ). Planche garnie de bandes de dct^p , pour 

lie pas entendre le bruit des sautereaux qui choquent 

contre elle : p. Facteur d'orgue. IL 162. 
Barreau. Levier de fer coudé avec lequel on fait tourne» 

la vis des Imprimeurs. II. 5o3. 
Barreau. Barre de fer triangulaire , dont un c6té est 

plus étroit que l'autre , avec laquelle le Batteur 

corroie la terre à pipe : v. Art de faire les pipes» 

m. 462. 
Barrer. Remuer les poches où est la soie avec une per* 

che : V. Teinturier. IV. 229. 
Barres. Nom que les Bourreliers donnent aux quatre 

bandes de cuir qui sont attachées à la croupiei^ el 

au reculement. I. 3o8. 
Barrures. Bandes de drap posées en double croix, qu'on 

coud sur le peloton : v. Paumier. III. 383. 
Barres. Boites dans lesquelles les Chinois mettent leur 

thé. IV. 246. 
Bas k raigullle. Tissu fait avec de petites aiguilles de 

fer ou de laiton : v. Bas au métier. I. 211. 
Bas brocliés : u» Bas à l'aiguille. 
Bas de casse. Casseau inférieur : v. Imprimerie. II. ^iS^ 
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Bas drapés. Oux sur lesquels on fait, venir la laine avec 

des cnardons : v. Bas au métier. I. 219. 
Bas-feuillet. Une des deux feuilles de scie qui composent 

Festadou , et qui est posée différemment que le haut- 

feuillet : v. Tablelier. IV. 160. 
Bas**métier. Instrument dont les Agriministes se servent 

pour la fabrique des agréments , et les Perruquiers 
. pour la tresse des cheveux : v. Agriministe. I. 44* 
Basacles. Endroits où les Pécheurs renferment leur 

poisson. ![V. Ssa. 
Basanes. Peaux de mouton tannées et préparées pour 

divers métiers : p. Corroyeur. I. 384' 
Basche. Pelle qui ressemble à- peu- près à une écoupe, 

et avec laquelle on met la mine et le charbon dans le 

feu : ff. Fondeur. II. 268. 
Bascule. Petite règle de bois au mojen de laquelle se 

communiquent le sommier et le clavier du positif 

d'une orgue : v> Facteur d'orgue. II. 168. 
Bascule. Les Arpenteurs donnent ce nom h la visière 

qui est portée par un petit canal fermé à Fun de ses 
• bouts par fine plaque de cuivre où il y a un ti*oii 

presque imperccptiDle^ 1. i53» 
Base. On nomme ainsi dans les formules les drogue^ 

qui doivent prédominer sur toutes les autres : voyez 

Apothicaire. I. 9S. 
Basque ( La ). Bas d'un habit : v. Supplément. IV. 
Basque» ( Les ) d*un corps de femme. Entailles qu'on 

fait au bas du derrière pour conserver la liberté des 

hanches : v. Tailleur. IV. 176. 
Basse-lice. Métier de tapisserie posé k plat et parallèle 

à Fhosizon : v» Basse^r licier. I. 227. 
Basse-marche. Ce sont , dans la basse-lice , le» deux 

marches que le fabricant a sous les pieds pour faire 

hausser ou baisser les lices. Ibid. 227. 
Bassicots.' Vases propres h monter Fardoîse en masse : 

V. Ardoisier. L 1 33. 
Bassin. Partie de la balance sur laquelle on met les 

choses quon veut peser : ia. Balancier, h igSw 
Bassin ( Chapeau bâti au ). Lorsqu'il a reçu ses qnati e 

capades : y. Chapelier. I. 4^1. 
Bassin. Pièce de cuivre, ou de fer concave ou convexe y 

B4 
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dans lequel on dégrossit les verres à lunettes : voyei 

Lunettler. IV. 602. 
Bassin de réception. Trou pratiqué en terre , dans lequel 
' on fait couler le cuivre après qu'il a été fondu : voyez 

Travaux des mines. III. 197, 
Bassiner^. Laver une plaie avec quelque liqueur : voyez 

Marchand de chevaux. III. 94- 
Bassiner l'osier. Y jetter de Teau avec la main : voyez 

Vannier. IV. 3i3. 
Bassinée Petit bassin oblong , qui répond k la lumière 

du canon d'un fusil : v. Arqueousier. I. i63. 
Bassins de glace. Fragments de glace brute avec lesquels 

on dégrossit les verres à lunettes : v. Lunettler. IV. 

602. 
Bassiot. Petit baquet de bois foncé dessus et dessous et 

percé de deux trous : v. Lart de faire de Teau-de- 

vie. IL 84» 
Bastions. Grandes masses de terre revêtues de maçon-? 

nerie et de gazon : v, Ii^énieur. II. 524* 
Bastions triangulaires : v. Bastions simples III. 47o* 
Bat. Nageoire ou l'extrémité de la queue d'un poisson : 

v\ Pêcheur. III. q3. 
Batarde'au. Espèce de digue artificielle qu'on fait dans le 

lit d une rivière pour en détourner le cours : v. Ponts. 

m. 5i2. 
Batardieres. Quarrés d^ns lesquels on transplante les 

arbres qui ont été greffés : 1;. Jardinier. IL 4^* 
Bat'beurre. Plaque de bois dun pouce d'épaisseur y 

percée de plusieurs trous et emmanchée de plat au 

bout d'un long bâton : v. Laitière. II. 537. 
Bâti. Nom du châssis du métier de Ruban ier. IV. 26. 
Bâtiment de graduation. Hangard garni de fagots d'é- 
pines ) sur lesquels on fait tomber en pluie de l'eau 

salée qui se crjstallise par le moyen du feu : voyez 

Saunier. IV. 69. 
Bâtir â la tringle : v. Ourdir. III. 274. 
Bàtissoir. Machine dans laquelle les Tonneliers resserent 

les douves pour donner une forme à leur tonneau. IV. 

^89. 
Bâton d'Arpenteur. Limbe circulaire , gradué , qui a 

deux visières ^ et qui est monté sur unbâton« I. iSj^ 
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Bâton de crémaillère de rame. C'est ce que les Fabri- 

canls de velours attachent avec une corde à un fort 

piton de fer. IV. Siy. 
Bâton royal. Papier de la petite sorte : i;. Papetier. III. 

345. 
Battant. Poignée qui est supportée par les lames des 

Manufacturiers en soie« IL 552. 
Batte. Opération par laquelle on réduit For en feuille : 

V. Batteur d'or. I. 244» 
Balte de Jardinier. Morceau de bois plat et épais , em- 
manché d'un bâton. U. 2o3. 
Batte. Morceau de bois avec lequel on bat Targille qui 

est dans les faîtières : y. Carreleur. L 388. 
Batte. Morceau de bois plat , emmanché d un bâton , 

dont on se sert pour rendre plus solides les couches de 

glaise dont on veut couvrir une aire : v. Moissonneur. 

ni. 228. 
Batte. Règle de bois avec laquelle le Facteur d'orgue 

redresse les tables d'étain en les frappant sur rétabli. 

II. 167. 
Battées. Paquets de Ibquettes de laine du poids de treize 

à quatorze livres : v. Fileuse de laine. II. 220. 
Battements : y. Vibrations. II. 4o5. 
Batterie. Fourneau où travaillent plusieurs compagnons : 

V. Chapelier. I. 45 1. 
Batterie. Pièce de fer, doublée d'une plaque d'acier^, qui 

reçoit la pierre à feu à la chute du chien : y. Arque- 

busier. I. i63. 
Batterie. Cuve dans laquelle on fait tomber leau du 

trempoir lorsqu'elle devient bleue : v. Indigotier. II. 

517. < 

Batterie. Sixième chaudière des raiEneries à sucre. IV. 

124. 
Batteries : v. Usines. IL 549. 
Battes. On nomme ainsi les parties saillantes des selles 

de manège : v. 5ellier. IV. 90. 
Battes. Les deux parties élevées qui tiennent le cavalier 

plus ferme sur la selle. Ibid, 89. 
Batteur. Celui qui prépare la terre dans les manufactures 

de pipes. III. 461% 
Battre les peaux. Les frapper plusieurs fois sur une pierre : 

p. Doreur. II. 5^ 
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Battre à sec. Battre une étoffe enduite de terre glaise i 

V. Fouionnier. IL i85. 
Bavaroises. Boissons chaudes où Ton délaie du syjop 

de capillaire dans un verre d'eau , ou une infusion 

de thé : v, Limonnadier. IV. 594* 
Baudruche. Boyau de bœuf dont (m fait des moules de 

cinq cents feuilles chacun , au lyoyen duquel on 

donne k Tor toute l'extension possible : v. Batteur 

d or , I. 240. 
Baume. C'est Tinfusion d'une drogue dans de lesprit de 

vin : u. Apothaicaire. I. 96. 
Bavolet. Bande étroite sur laquelle on applique le fond 

et les barbes d'une coëffure : v» Marchande de modes.. 

m. 92. 
Bavures. Nom qu'on donne aux petites irrégularités qui 

se trouvent sur les pipes. III. 4^* 
Bazacs. Les plus beaux cotons qui nous viennent de 

Jérusalem : v, Mousselinier. lÛ. 271. 
Bec. On nomme ainsi la pointe d'un instrument , on 

dit le bec d'un cathéter : i/. Lithotomiste. IV. 5iS. 
Bec d'une eoëffure : On se sert de ce mot pour désigner 

le milieu d'une coëffure : v. Marchande de modes. 

m. 91. 
Bec de chien. Fer tranchant avec lequel on coupe le verre 

^vant qu'il ne refroidisse : v. Mosaïque. III. 249* 
Bec de corbin. Anneau mobile qu'on fait courir sur 1» 

verge d'une romaine du e6té le plus long y qui est vers 

la droite : v» Balancier. I. i63. 
Bec de corbin. Petite planche de bois chantournée , 

qui est £xée à un bout de la perche des arçonneurs. 

3ecard. Nom qu'on donne à la femelle du tecon : voyest 

Saumon. IV. 54» 
Beguts. Ce sont les chevaux qui marquent toujours 

naturellement : if. Manège^ ELI. 79. 
Ben. Petite noix d'Egypte dont on extrait de l'huile oui 

ne rancit jamais , et qui a la propriété d'attirer k ell» 

toute Todeur des fleurs odorantes : v» Art de la toiletté. 

IV. 545. 1 

Bcnàtes. Paquets de douze pains de sel , qu'on range siir 
des brins d'osier pour les faire sécher sur un brasiex^ 
très-ardent : v^ Saunier, IV. Bg. 
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fiequée. (Donner la). Cest donnera manger aux petits 
biseaux qui ne savent pas encore se nourrir eux-mêmes : , 
u. Oiselier. III. 3o4* 

Berbiche : v. Barbiche. 

Berceau. Outil d'une forme circulaire , armé de petites 
dents fines y et que le Graveur conduit sur une planche 
de cuivre de manière à ne pas Yy engager. IL 355. 

Berceau. Châssis de menuiserie composé de quatre pièces 
de longueur , dpnt les bouts sont assemblés dans une 
traverse sur laquelle roule le train : v. Imprimerie. 
n. 5o4. 

Bcrcelle. Pince de fer , dont les deux branches , termi- 
nées en pointe , font ressort : i^. Ëmailleur. II. loy* 

Berge. Talus de six pouces qu'on laisse au pied du 
gabion : v. Sapeur. IV. 48- 

Bergopzoom. Nom qu'on a donné k une blonde qu'on 
inventa pendant le siège de cette ville : v. Blondier. 
I. 281. 

Berlins. Paquets de fils arrêtés par un nœud : p. Velours. 

IV. 317. 

Bertots. Nom qu'on donne aux corcfes qui sont passées 
dans le crochet de fer qui tient le bassicot suspendu : 

V. Ardoisier. I. i35. 

Betilles. Mousseline d une espèce différente. IIF. 270. 

Biche. Femelle du cerf : v. Vénerie. IV. 3^6. 

Bichet. A Lyon et en d'autres endroits , on nomme 
ainsi le boisseau : v. Boisselier. I. 282. 

Bien couper le bois. Travailler une figure ou un orne- 
ment avec goût : v. Sculpteur. IV. 76. 

Bigarades. On donne ce nom aux oranges ameres : uoyez 
Jardinier fruitier. II. 463. 

Bigarreau. Nom qu'on donne k une certaine espèce de 
cerise : v. Cafetier. I. 369. 

Bijon. Nom que les Provençaux donnent au suc rési-» 
neux du pin, qui est beaucoup plus transparent que 
ce qu'ils nomment périne vierge : u. Rébinier. iV^ 
535. 

Bilboquet. Cylindre de bois avec lequel on joue , et 
dont rexlrémilé supérieure se termine en fortne de. 
calice : v. Pauniier. liî. 383. 

Bilbo<iuet« Se dit aussi dun instrument de boîs aveo 
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lequel les Doreurs prennent et manient aisément mué 
feuille d'or. II. 47- 

Bilboquets. Petits rouleaux de bois ou de terre cuite , 
longs de trois ou quatre lignes , auxquels les Perru- 
quiers attachent les cheveux avant de les mettre bouillit 
dans de Teau. III. 438. 

Bille, Morceau de bois ou de fer avec lequel on tord 
les peaux sur la perche : v, Chamoiseur. I. 4^i* 

Billon de poudre de garance. C'est presque toujours de 
la terre rougeâtre , qui est mêlée avec un peu de 
poudre de garance : v. Garancier. II. 3ao. 

Billot. Morceau de bois qui sert à applatir les coutures 
tournantes : u. Tailleur. IV. 172. 

Bimblot. Colifichet : u. Biinblotier. I. a5o. 

Binard. Petite voilure propre à porter des pierres , et 
traînée par sept à huit hommes : v, Architcte. I. 126* 

Binard. Chariot monté sur deux roues que les Bardeurs 
tirent par devant pendant que d autres le poussent 
par derrière. I. 210. 

Bisage. Façon qu'on donne à une étofiEe lorsqu'on Ta 
teinte en une autre couleur : v, Biseur. I. 267. 

Bisaiguë ou besaiguë. Barre de fer bien acérée dont une 
des extrémités a la forme d'un ciseau , et l'autre celle 
d'un bec d'âne : v. Charpentier. I 465. 

Biscuit. On donne ce nom auX briques mises en fu- 
sion et attachées les unes aux autres : v, Briquetier* 
I. 337. 

Biscuit. Pièce de faïance qu'on sort du four pour la pre- 
mière fois : u. Faïancier. IL 168 

Biscuit. Porcelaine qu'on tire d'une gazette après qu'elle 
a cuit dans le four : v. TArt'de la Porcelaine. III. 

Biscuit de mer. Pain extrêmement desséché au moyen 
de quatre cuissons , dont on se sert dans les vaisr- 
seaux : 1/. Biscuit. I. 2S3.' 

Biseau. Cest ce qui est taillé en talus : v* Facteur d'ins- 
truments de mathématiques. II. 187. 

Biseau. Se dit aussi d'une planche qui traverse un tujau 
d'orgue : v. Facteur d'orgues. II. 168. 

Biseau : v. Chanfrein. 

Biseaux. Pièce» de bois , moins longues que le& barre» 
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éel thasMS dont se servent les Imprimeurs y et pluii 

fortes par un bout que parlautre. II. 497- 
Bisëe ( Etoffe ). Celle qui est releinte et réparée : voyez 

Biseur. 1. aSy. 
Bisette. Petite dentelle de fil de lin blaiic et de peu de 

valeur : v. Bisettiere» I. ^56. 
Bistouri. Instrument qui s'ouvre comme une lancette ^ 

qui tranche et pique de même , qui a la pointe plus 

ronde , dont le fer est garni d'une queue plate pour 

le tenir assujetti contre la chasse lorsqu'il est ouvert : 

V. Accoucheur L 6. 
Bitord. Deux petites ficelles unies ensemble : v^, Cordier, 

I. 542. 
Blanc. Les Salpétriers donnent ce nom à la terre dont 

ils ont extrait le salpêtre. IL 243. 
Slanc. C est ainsi que les Amidonniers nomment le résidu 

du bled gâté , qui est déposé au fond de chaque 

tonneau. I. 66. 
'Blanc de baleine. Matière grasse et onctueuse , qu'on tire 
' de la tête et d'autres parties du cachalot. I. 258* 
Blanc de céruse : v. Plomb. III. 48^ • 
Blanc d'Espagne ^r v. Blanc de Troyes. 
Blanc de plomb. Plomb à demi réduit en chaux par le 

moyen du vinaigre. Ibid» 480. 
Blanc de Troyes. Craie préparée , divisée en molécules 

fort fines , et réduite en différentes formes de pain. 

III. 307. 
Blanc d'Orléans : p. Blanc de Troyes 
Blanc mêlé d'incarnat. On donne ce nom à un marbre 

de cette couleur qui se trouve en Languedoc et dont 

la carrière est réservée pour le Hoi : v. Marbrier. III. S2* 
Blanc quarré : v. Grand blanc. IV. 309, 
Blanc rond : v. Petit blanc. IV. Soq. 
Blanc ( Vendre la volaille ou le gibier en) , c'est-à-dire 

crud ; u. Rôtisseur. IV. 23. 
Blanchard. Toile de lin faite avec un fil à demi blanchi : 

y. Blanchisseur. I. 263. 
Blanche. Note de musique qui a une queue : v. Graveur, 

n. 365. 
Blanche-bleue. On nonune ainsi l'ardoise de celte cou- 

ieur, I. 391. 
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planche laine. Nom que les Chapeliers donrfent k Ul 

laine de la seconde qualité. I. 444* 
^lanche-Fousse. Nom de lardoise qui a cette couleur* 

L 3gi. 
Planchet; Etoffe de. laine blanche Su travers de laquelle 

on passe le sirop : i/. Sucrier* IV. 12g. 
jBlancnet. Morceau d'itoSie de laine plié en double que 

les Imprimeurs mettent entre deux tympans : voyez 

Imprimerie. II. 5o6. 
Blanchiment. Âttelier où Ton donne la couleur aux flans 

d*or et d'argent : v, Monnoyeur. III. aSG. 
planchiment. Se dit aussi du troisième bain de savon 

fort léger que les Teinturiers donnent aux étoffes. 
. IV. 23i. 
Blanchiment des feuilles de fer blanc. Les écurer aveo 

du sable , de leau , du liège et un chiffon : wyez 

Ferblantier. II. 194. 
Blanchiment ( JMettre au }• Exposer les chandelles à la 

rosée : v. Chandelier. I. 437* 
Blanchir l'argent. Le faire rougir jusqu'à ce qu'il prenne 

imc couleur cerise : 1/. Tireur d'or. IV. 261. 
Blanchir les fruits. Emporter une partie de leur saveur 

en les faisant bouillir dans l'eau : v. Confiseur. L 

628. 
Blanchir ( Mettre à ). Mettre des boyaux dans rnitf 

tinette pleine d'eau : u. Boyaudier. I. 3 18. 
• Blanchir une lame, lia frotter légèrement avec du grès î 

V, Coutelier. I. 566. 
BUnquierSy ou Blsmtiers. Faiseurs de mouvements d'hor- 
logerie en blanc. lî. 4<^7* 
Blason. Description verbale des airmes. H. Sgi. 
Blatiers. Ceux qui font le commerce des grains en gros. 

V» Grenetier. II. 374» 
Blende. Matière minérale qu'on met dans la classe des 

zincs : p. Mines. Ht. 182. 
Bleu turqûin. Marbre d« cette couleur qui se trouve à 

Cane en I^nguedoc : v. Marbrier. HI. S2. 
Bleuir. Chauffer le métal jusqu'à ce qu'il prenne ui^ 

couleur bleue : v. Doreur. II. 49» 
Bleuir une pièce hachée. Lui donner UA deeré de cha- 
leur suffisant pour changer sa surface en bleo : vdyeg 

Argenteur. L x43« 
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JBIoedge. Bâtknent fait avec des pierrailles et du morlier : 

V, Maçon. III. 9. 
Blonde. Dentelle faite avec de la soie : v, BLsyidîer. h 

^79- 
Blutage. L'action de bluter la farine : f. Meunier. UI* 

i5i. 
Bluteau. Nom de la gravure qui marquai sur Tenveloppo 

le nom de chaque sorte de jeu : p. Cartier. I. 4oo. 
Bluteau. Nom qu'on donne aussi à un vieux bas d estame 

dont les Corrojeurs essuient la fleur et la chair de» 

peaux qu'ils préparent. I. SS8. 
Bluteaux. Etamines de sole crue dont on se sert pouc 

bluter la farine , sasser l'amidon , et passer les liqueurs : 

V. Etaminier. II. i53. 
Bluter la farine. La séparer d'avec le son : v» Meunier* 

III. i5o. 
Blutoir. Cylindre couvert d'une ëtamine de crin y dans 
• lequel ceux qui travaillent au laiton, passent la calamine 

après qu'elle a éiè pulvérisée. II. 549» 
Bûbelineur : v. Savetier» 
Bocal. Endrqit de la trompette sur lequel le Trompette 

appuie ses lèvres. IV. 3o7. 
Bocal : v, Matras. 

Bocard. Moulin à pilons : p. Laveur de mines* IL 87 o. 
Bocards. Grosses poutres ferrées à qui l'eau fait faire 

l'office de pilons pour écraser la mine : v» Forges. II. 

264. 
Bocards. Gros pilons de fer qui sont mus par un courut 
' d'eau , et qiri servent â écraser la mine : v. Mines. 

III. 190. 
Boies. Etoffes dont la trame est de laine cardée et ùlée 

au grand rouet : u, Saïetteur. IV. Sq. 
Bois. Se dit de la tête d'un cerf : v. v énerie. IV. 327. 
Bois blancs. BoSqui pourrissent dans l'eau , comme la 

tremble , le peuplier , le tilleul : v. Marchand de 

bois. III. Si. 
Bois d'Andelle. Celui œi'on voiture sur la rivière de 

ce nom , et qui est mus court que l'autre bois flotté* 

Ibid.^S. 
Bois de chanonnnge. Celui qwe le» CbarroBs emploient, 

Jbid. 60. 
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Bois de charpente. Celui qui , étant scîë o« équafri ) e«( 
destine à la construction des bâtiments. Ibid, Sg. 

Bois de corde. Ce nom lui vient de ce qu'autrefois on le 
mesuroit avec une corde. Ibid, 64. 

Bois de compte. Celui dont les bûches sont à-peu-près 
d'une grosseur ëgale. Ibid, 64» 

Bois de Hollande. Bois bien veiné , que les HoUandoîs 
tirent du Nord. Ibidé 61. 

Bois de fente. Bois de chêne , tendre et de droit fil. 
Ibid, 61. 

Bois de gravier. Celui dont la flottaison n a pas été lon- 
gue , et qui a conservé toute son écqrce. Ibid, 62. 

Bois de pays. On nomme ainsi le mairain qu on fait dans 
diverses provinces de France : v, Mairain. III. i3. 

Bois de quartier. Celui qui a été fendu. Ibid, 64. 

Bois de traverse : v. Bois de quartier. 

Bois fendu : v. Bois de quartier. 

' Bois flotté. Celui dont on compose les trains qu'on fait 
flotter sur l'eau. Ibid, 58. 

Bois mairain. Celui qu'on emploie dans la menuiserie. 
Ibid. 61. 

Bois neuf. Celui qui n'a point été flotté. Ibid. 62. 

Bois pelard. Chêne qu'on a dépouillé de son écorce pour 
en faire du tan. Ibid, 65. 

Boisseau. Instrument de bois long , fait en forme de cylin- 
dre, creux en dedans, dont les Boutonniers se servent 
pour leurs différents ouvrages. I. 3i4- 

Boisseaux. Petits pois de terre qui n'ont point de fond , 
dont on forme les colonnes qui renferment les pipes 
'qu'on veut faire cuire. III. 467. ' 

Boisson pélusienne. Nom ancien que portoit autrefois la 
bierre : v. Brasseur. I. 32i. 

Boîte : V. Horloger. II. 4i3. 

Boîte. Les Ëmailleurs nomment aînssSe vase qui con- 
tient leur lame. II. io5. 

Boîte. Pieçe de bois qui a un écrou d'un côté et qui est 
plate de l'autre : v. Tourneur. IV. 294. 

Boîte. Se dit aussi d'un morceau de bois de quatre pou- 
ces en quarré , qui descend avec la vis sans tourner 
avec elle : v. Imprimerie. IL 5o3. 

Boîte d'optique. Miroir placé obliquement, qui rap- 
pelle 



BOT 3â 

^leks objets dt bas en haut, en leséioîgnant de la 

vue : y. Lunetier. IV. 6i2. 
Boites ( Monteurs de ). Ce sont ceux qui montent ou 

qui unissent les boîtes des montres : v. Horloger. II. 

420. 
Bolzas. Coutils de coton de diverses façons. I. 671. 
Bombarde ( Clavier de }. C'est celui du milieu de Ver- 
gue : «t. Facteur d'orgue. IL 170. 
Bombasin. Synonyme de basin. L ^SL^m 
Bondir. Faire des sau£s de mouton : v. Berger. I. 249* 
Bondon. Trou de la futaille par lequel on y insère une 

liqueur : 9. Tonnelier. IV. 284. 
Bonnet^ de plume. On nomme ainsi plusieurs rangs de 

plumes qu'oi\met autour des cha^aux des Rois et des 

frands Seigneurs dans les cérémonies publiques : v» 
lumassier. III. 493* 
Bonnet piqué. Bonnet dans lequel on a renfermé du 

coton entre deux toiles : v. Marchande de modes. 

m. ga. 
Bonneter. Coller un rond de papier sur la goi^e de la 

fusée : v. Artificier I. 171. 
Borax ( Brosse à }. Cest celle dont on se sert pour 6ter 

le borax qui est resté sur une ^iece soudée après qu'on 

Ta passée à Veau seconde : v, Brossicr. L 349> 
Bord : i/«' Fondeur en bronze. II. a38. 
Bordeaient. - Filet qu'on réserve autour de la plaque 

qu'oii veut émailler : v. Peinture en émail. III. 4i i . 
Border let perles. Adoucir les angles d'une perle du côté 

qui n'a pas été exposé à la flamme : v. Pateuôtrier. 

ffl. S73. 
Borin. On nomme ainsi celui quisort de la mine de 

<^rbon déterre : v. Houilleux. II. 43i. 
Bosse. On nomme ainsi le verre à vitres qui a pris ki 

forme d'un bocal après avoir été soufBé à plusieura 

reprises : v. Ouvreur. III. 827. 
Bosse ( Dessiner d'après la ) C'est copier d'après nature 

un objet modelé en terre , jeté en moule , ou taillé 

en plâtre : v. Dessinateur. IL 27. 
Bosseler le cuir. Lui donner de faux plis : v. Tanneur* 

IV. 193. 
Botte. Paquet de soie plié de la longueur d'un pied suc 
Tome Kl C 
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dfira fKMces d'ipajâseur en tout s^né : it. Dëtodfor, 
IL ag. 
Botte scanda* Lortqaon pousse «m fleuret^ lef doigts 
. ëtan( fiii-de3siisde U poigoëej i'* MattM esx fait d'ar- 
mes. III. 21. 

Botte, à bakiae. BoH« molle «omtefiiie par des baleinées 

- V, Bottier* L aSy^ 

Botte de Cour. Celle dont la genouillère e3t .év^^ée en 

forme d entonnoir. : v^ Bottier^ L sSy» 
Botte de courier. Celle dont les garnitures sont jointe* 

l'une à l'a^Ure par des ^rretieres à boucle^ l^û/^ ' 
Botte forte. Celle dont la tige ne fait aucun pU« Ikid» 
Botte de Garde du Gorpa. Celle dont les genouiHeues 
sont grandes , quarcées , et dont les garnitures sont 
. rond^. IHd, 

Botte à chaucleron : v» Botte de Coiur. 
Botte k £Qntoe-fort. Celle qui a des pièces reportées 
sur la tige. /i6!Û2. ...... 

Botte k quatre coulures. Celle dont les quatre iiioea fipnt 
I ornées de quatre cordons en manière de. cautivne/> JM* 
Botte molle. Celle qui fait plusieurs piia . au-rcleaiiiisvdu 
' ooudenied. I6»iÉ' . . .\ 

Boite deMottsauetaire. Celle ijni, v/ivSiX Uff^ pli. deirrien» 

le talon. 9 la fait plier ea nsa&ckiant.. Ibid. 
Bottine à la dragone. Cedle dont la genouUléire .est .fei> 

méo avfcc des .attaches et des boucles. Jbû^, .ftSS*. 
Bottînp à passants. Celle :qul. se Senne par des bouton- 
■ nîeres do cuir qui sont couàues le . ftang: deila it^e, 
. Ibid.. I : 

Bottine forte à tringles. Celle dont la tige est au^silhrte 
t quenelle des grosses botti». i/àîd. ' . i . 
Boucaner. Faive sécher de la viande k la fumée ; k. Rô- 
•: tisseur^ rV. 23. . .' 

Boucanfif ks peaux. lies escposer pendant quelque temps 

k la fumée : i/. Tannenr.lV.» 107. 
Boucants. Grandes futailles cbns lesquellea.on met ordi-*^ 

nairem^nt le tabac en ft^uilie. IV. 194* 
Boucharde ( La }. Mopceau de fer dont le Jv>iit est armé 

de plusieurs pointes fortes : v. Sculpteur. IV. 76. 
Bouche, Se dit d*un petit vuide qui se trow^ entre h 
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bvi« înCSrîdire et la supérieure «Ton tttjau d*oreue ! 

V. Facteur d'orgue. II. i6c^ 
Bouche: i/. Forges. II. 257« 
Bouche. Se dit encore de Touverture d*un canon : v. 

Fondeur d'artillerie. II. 234« 
Boiicke fraîche. Se dit des chevaux ^I expriment une 

ëcume blanche y en mâchant continuellement leut 

mors : v. Marchand de chevaux. III. 78. 
Boudin. Contre-chevalet intérieur qui est collé contre 

la table d'harmonie dun clavecin. II. 162. 
Boudin de tabac. On nomme ainsi les feuilles de tabac 

dont la filature forme un petit rouleau : i^. Eôleur# 
. IV. 5ai. 

Boudiné de verre : p. CEil de bœuf, IV. 38S. 
Boudins : v. Fileuse de laine. II. 2,20. 
Qoudiaure, ou emboudinure. Petites cordes dont on 

entortille Tanneau de Tancre. I. 78. 
Boue demeril. Espèce de potée qu'on trouve sur Ie« 

meules des Lapidaires : v. Marbrier. III. 56. 
Pouge. Partie la plus renflée d*un tonneau, ou sa cir- 
conférence dans le milieu : v. Tonnelier. IV. 284* 
Bouger le fourneau. Le couvrir de terre et d^ cendre : 

p« Charl^onnier. I. 458. 
Bougie. Chandelles de cii;e : v. Grier. 1. 5o2, 
Bougie, On nomme ainsi une petite sonde de cette ma* 

tiere qu'on insinue dans l'urètre : v. Lathotomiste*. 

IV. 5i4. ' .. 

Boujonner une étoffe. La marquer et la plomber : i^. 

Boujonneûr. I. â83* 
Bouléç. Sédiment du suif qui demeure attaché au fond 

de là poêle : y. Chandelier. I. 43e* 
Boutées. Ratissures des caquea dans lesqujelles les Bou^^ 

chers mettçiit (eursuif : p. Âjviidomiier CretoKuùer, L 

70.' 
Boulet» ^jOlnture du canon avec le paturon du cheval : f^ 
. Marchand de chevaux. III. 78. 
Bouleté. Se dit d'un cheval dont le boulet se porte ei| 

avant, JW. 
Boulins. Niches k pigeon pratiquées dana le mur d'un 

cgiif>nghht, : 9. Fermier, M* ao3. 
Bouillitoire ( Donner le )..Çe^ lajfe I^uillir des fl^nca 

C « 
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siiccessîveftient dans des vaîsseauîc de CTuîrre r i/i Mon- 
noyeur. III. 286. 
Bouilloirs. Vaisseaux jde cuivre dans lesouéls on ihe.t 

bouillir lés flans : 1;. Monnoyeut'. .111. ;i3^è. * • '■ 

Bouillon (.Donner le). Cêst dëgraîsser les l^nes avant 

de les teindre : I?*. Teinturier. IV.'iay. '- 

Bodillbn*. Paire ëvâpot-er l*èait salée dont on a rempli les 

plombs : t>. Saunier. IV. 62. 
Bouillons. Fik d*or ou d argent qu'on trait comme 1% 

çannetille^ et dont on se sert pour divers ouvrages : v, 

EjDipgller.'IL.iSS.. 
Boufllon^.^' Pëtitèà" places qui brllient comme des 'ëloîles 

quand la glace est chaude : v. Art de fabrî<|uef 'les 

glaces. li. 337: 
Bouillqns : j^. Etanrînîer. II.'i53; " 
Bouillor. t^ânhétille piàte et'lùïsâtitè: p. 'Boufèhnîer. L 

3i3. 
Bouïn; i/.\Teînt,uHei*. IV. A2«: '. •' ' ' 

Bouis. Outil Ây bois à fêté ronde 'par un bout, et à 

trancfrarit ^hîôussë pai' raufre^qiii «fert à polir le» 

talons dès souliers et tes bords des semelles : y, Cor- 

dohhièi»; li '552. " •'" " •'•• •'•• ' '^' 

Boubses. Sëbiles de .toute grandeur qui se^fveritfà em- 
boutir : i>» Fornrîer TalônnieH II. 279. 
Bouloîr. Longue perche dont 'oi(i se sert pour' faire ëtéîn-^ 

dre Ik (5lïaux r t;l Arcbîtècte. • * '-'' ■ - • 
Boulon. Gcosse. cheville de fer^: v-.^rt de convertir le 

cuivré Wiigè 'en laiton; IL 59o.; ' ; * 

Boulon. JVJorceau de cvilvre un peu plus long que le 
*' -Jioiiïe'ayis^èqbel IçsPlWiibièi'^^l^^ TU. 487. 

Boulon. ,Bog| d'une grosse- vis' tie fer qui s'enchâsse dans 
'. ' le jnîjiçli'déià' UinterAe^deé Applahlsseurs. I. -86. ■^' 
BouTdnél*'Lfes Serruriers donhëiit'^cè nom aux groéses 

chevilles de fer. IV. 06. • -'• " 

toixlûe'^'bbximië ); .Cést-J^dîrë -tiriè bouteille dé cuir 

dq vache oif de , boeuf botinlle'dahs de la cire neuve. I. 
^ 592^1 '• •''-'' ' "^ • ■ ''-"':> ^-•■■- ■ • ■ •'• ■• 
Bouracan. Espèce de camelot d'un £Tain fort gros : v* 

Boiiratatner.* T. 307. . 

Boiu;dillpn.. jyiair^in dont' on sé^ei^t 'pbui^ les fcMaillet : Vj 
• Maraapd de bois. ID. i3.A ' ^^ . - 
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Bourijon» On nomme ainsi la plus grosse corde ^*tm 
violon : v. Luthier. II. 619. 

Bourdon, ( Jeu de.). Çesl la basse de l'orgue : y. Facteur 
d'orgue. IL 171. . • 

Bourres de Marseille. Etoffé dont la chaîne e^t' de soie 
et la trame de bourre.de soie. lY. 1091 

Bourres (Gants ). Ce. Aont,ceùx qui sont garnis en 
dedans de chiffons de laine , pour se gstfantir dps 
coups de ^euret r v. Gantier. II. 3x3. - ... f 

Bourriquet. Espèce de chevalet léger ^qùe* lés Couvreurs 

, accrochent aux lattes. I. 662. . . ^ 

Bourse. Endroit où les Banquiers s'assemblent pour në- 
goçiei; leurs papiers. L âo.3. 

Bourse. Peau qui renferme les testicules d'un .animal : 
1^. Marchanadc.GhéyaMjp.'.liL' loa. , ' , 

Bouissole (La). Aiguille aimantée et instrument absolu- 
ment nécessaire aux Pilotes pour diriger la marché de 

,/ leurs vaisseaux : v, F^iiseur a instruments de mathéma- 
tique, n. 186. .. , *. 

Bout. Petit morceau de cuivre dont on garnît l*extrémité 
extérieure de chaqu,e;baleiBe d'un parasol. III.355. 

JBoutée (Faire la). Ranger et. compléter les jeux die 
carte : y. Cartier. î. 4oo. 

Boute-feu. Long bâton m bout duquel il j a une mè- 
che: if.Canonnier. 1.38 i.j '. ' * , 

JBoutej^. Fassejç lespoântes des cardes crochées dans ht 
trou de la peau piquée et tendue sur lé pantéur : v, 
Cardier. I. 385. ... 

Bouter les Epingles. Les . placer dans un papier : v. 
Epinglier. IL i3.5. 

Bouter une peau. En enleveir avec le boutoir ce qui peut 

. y. être resté de la chair : v. Corrojeur. L 559. 

Bouterole. Morceau de fer d'environ trois pouces d^ 
longueur proportionné à. l'un des trous du de. à embou- 
tir , et qui fait le fond d'une bague : v. Joaillier. ïk 

001. . . 

Bouteuse. Ouvrière qui place les épingles dans le papier : 

v. Ëpingher. Ir. 140. 
Bouticlores. ^adroits dans lesquels les Pécheurs rénfei;^ 

ment leur poisson : y. Vendeur de niarée..IV. 3x2. 
Boutiques : v. Bouticlores» 

C 3 
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Boutdîr. fnsUrotfnent tranchant avec lèqàel teSbr&liat 

para le pied d un chevaL m. to9. 
ëoutôlr. Coat€au à deux inanches doht lés Corrojèurs se 

servent pour enlerer ce ijfn esX reste de chair sur ntn» 

peau. I. 559. 
Boutoir. On Homme ainsi dans le sai^lîer te qston 

appeiiè groin dans le porc : v. le &ipplémeni du 
*tomé V* 
Bouton. Petite boiAe de bois traversée de ficelles , et c[ui 

sert au métier du Droguettier. IL 81 . 
Bouton. Partie qui termine On canon du c6té Oppo^ h 

sa bouche. Ù. 284* 
Bouton. On donne ce nom k la pef îtë tire dont àiiêe sei^ 

dans lés ëtoftes de soie : v, Përuvienilie. III. 444- 
Bouton.de fin. Se dit d'Unè quantité d'argent qui , étant 

é%3Lciem€tit pesée et Cûti|>ee eti petits morceaux y est 

réduite eh un petit culot : v. Essayetrr. II. x4S. 
Bouton â arnâhae. Cètd qiïl représehté umf amamîe 
. ovale f quarrée ^ longue ou ronde : p. Boutotitllèi'. L 

Bouton k ia Brochette. Celui qtiî est sâiis |>6ime. IMé. 

^uton à cul dé dé. Olui qui est fàçdnnté et qui n\ j^ltit 
de premier jettage. Ibid. 

Bouton à épi. Celui qui , aprèd le plumier jettage â^Ot^^ 
est roulé en cordonnet. Ibiâ, 

Bouton à gardé d'épée. Celui dtfiit lés ohdes toit plt» 
hautes. Ibid, 

Bouton à. Timage. Celui qui est entbo^é de pht^iéur» 
croix de soie luisante. Aid. 

Bouton d'or façonné. Celui qui est déèoré de divers or^* 
héniénts, ïbiâ, 

^outon d^or uni. Celui qu'on fait àveb les poîhteé où & I» 
brochette, ihià. 

Bouton de poil et soie. Celui dont lès éexxK tiers sofiit de 
poil de cnévrè et loutre tiers de Mre. ildd* 

futures» Branches qu'on couche en terre pour les dé- 
tacher ^è i arbre après quelles ont pris racine i v. Jar- 
dinier* II. 465. 

Bouvet. Rabot avec lequel on fait les rainures : t^. Vit* 
nùisier. JÎL iiy* 
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Bmirarsi Fmhta que I0 cerf jette vers b mi-Airil : ¥• 
' Yëneriè. IV. Bsy. 

Braceletr. Baguettes des lingots rotilëe» aotoar Hxxtt cj- 
. £ndre : v. Tireur d'on IVv aSi. 
Bfiî sec. C'est ce qu'on nomme ordinairement de la rë* 
^ etne : r: Résinier. IV.^ SSâ^ 
Bnii» : r; Brrâ â» l'ftrlîcie Brofenf. I. 35 r« 
Brancards, Parties essentielles d'un traîn , qui prennent 

d'mie liismre k l'acUrfe : v\ Charvon* I. 46^' 
Branche* On ^onihle mai \» pdrtk pfèsiTiae qtiarrëe du 

peson à ressort ^ sur laquelle sont gravâées les dlvi- 
' siens des {)oîds.: v» Bdlaneiei^. L loj^^ 
Branche. Corps d'une épingle qui n'a pas e^neore de tête : 
;, V, ËpTnglîer. 1]« i34- 
Brsinctie £ féri cher^d. C'est 1» ^ rejnié depuis sa 

voûte jusqu'aux éponges : p. Maréchal, ill. 2o5.r 
Branches. Ce sont des irîligles ck boîs ((di fotrtieMt le# 

diverses espèces de peirnes it& DbnifnMiers. IL 38. 
BrUdchesk Parlie» du ooilkr de l'éperdn, qal s'étendene 

des deux côtés du pied<JQs<^ife sei«I8 IficlieviHe: y. 

Epèronnîer. IL iâ6# 
Branches chifibrmées. Celles qui vienneftF snr des ar- 
> ' Kies-pea vigourtUK el 'par- «e<fîdeki€ s <^« Jsîrdîniier. U^ 

45o. 
Bi'ancheadegoiABieliHliie^ Petits bât^rfs gam». de par** 
' ties artimalei : ifi TeYKitQffer. IV. ^±i. 
Branches fc^lesi : :i^. Branches ch^tmées k Ttf^tick Jar- 
dinier. IL 4^0. 
BrancfaesgDsmlandcs^ G^e$i^pouâs#]iit en bèîs ârvec^ 

trop de vigueur. Ibid, 467. 
Branlesv Lits^^us'peftdtos kve^A^s (Sonks^ ^SM. les Mate^ 

Iota se servent àtàm ks taisei^ft i i/. Hâttiiàe^ ( Fabri-» 

que de ). II. 877. 
BrsM. On dortne ce ndm aisx dt ux %(ms dé droite et àé 

gauche de chamie léatt : t>. Balance. I. i^5< 
Bras!. C'«st ce ^lu «dutient l« pièce itxt tâquelte appttîénS 
. les.bcitils ; i;* Teurwetir* \y* ^94» 
Bras: v. Branches d'éperbri à l'»ft, Epcrortnlev. fli ti€. 
Braser là macîere en h»ïn. C*ëst jefter du salpéfrè dâiv» 
. • I« creuset <nj l'argent est londu ^ est réMùer k l0iU 

ensemble : y. AlEneur. L :25» .... 

C4 
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Brasdue.' Méistnge de p0as9ier.de c}i2âri>oil et fttf^ 
gUle, pétris ensemble, dont on. enduit le bassin de 

. réception ou le trou dan» lecpel on fait couler le 
cuivre lorsqu'il est fondu ^ i^. Mines de cuivre. III. 

Brassart. Douille de bois dont on arme son bras peur 
recevoir le ballon et le pousser si loin que Ton veut i 
V, Ballonnier. I. 201. 
Brasser. Remuer avec une pelle de bois les cendres avec 
lesquelles on fait la lessive pour blanchir le» toiles t 
f . Blanchisseur. I. 265. 

Brayer un vaisseau. C'est le goudronner : ¥. G>nstructeur 

' ée navires. I. 534* 

Brèche de Vérone. Marbre de couleur rouge pâle , 
mêlé de jaune, de noir et de bleu ; 9. Marbrier. IIL 
62.. 

Bretelé (Fond). Cest-à-dire formé de bandes croisées: 
(x. Haute-lisseur. U. 385. 

Bretelles» Fortes lisières de drap, qui soutiennent les 

. bras du Rubanier. IV. 28. 

Bretter la terre. Cest l'ôter avec Tébauchoir ; v. Sculp- 
teur. IV. 77. * 

l^retlures. Baies que le rabot laisse sur le bois*: v. Ebé- 
niste. II. 88. 

Brève C Rendre la ). Rendre lesflaris entre les mains da 
Maître de la Monnoie , avec les limailles y afin qu*OR 

.. trouvé le même poids qu'on a reçu : 9. Ajusteur. I. 
57. 

5reviet( Faire: le). Mettre ensemble diverses drogues 
pour la teinture. IVl 234» 

Brevet. On nomme' ainsi lexcédent de la colle qui sorC 

. d'une chaîne après qu'on Ta secouée : v. Drapier. II. 
69. 

Bricoles. Parties ^ur lesquelles sont appuyés les coussi- 
nets des harnois : v. Bourrelier. I. oo8. 

Bride. Petite partie de soie qui , au lieu de passer dans la 
tête de Taiguille , a passé par dessus et n'a point été 
.travaillée i u. Bas au métier. I. 216. 

$ride ( La }« Cest ce qui tient réunies la noix et la gâ- 
chette dWe platine à fusil > et qui les rend solides ; 9^ 
Arquebusier. I. 16$. . 
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Bridéd. On en couvre les dessins de la ^ze ! v* Cane- 
vas. I. 38o. 
Brides. FiU de soie que les Gasiers passent d'un dessin 

ii Tautre , et que les dëcoupeuses enlèvent avec leurs 

forces. IV. 474- 
Brie. Barre avec laquelle le Vermîcellier bat sa pâte. IV. 

353. 
Briëe ( Pâte ). Cest-à-dire battue avec la brie, ibid» 

353. 
Briquetiers. Ouvriers qui enfournent et font cuire la 

brique : u. Briquetier. I. 3o5. 
Brisées basses ( Faire des ). Rompre des branches et les 
. l'épandre sur une route la pointe tournée vers Tendroit 

d'où vient le cerf : v. Vénerie. IV. 3^8. 
Brisées hautes ( Faire des ). Rompre des branches d'ar* 

bre et les laisser pendantes en signe du lieu où repose 

le cerf. Ibid, ^ 

Brisoires. Baguettes de houx avec lesquelles on bat la 
, laine : v, Couverturier. I. 574* 
Brocard. Etoffe tissue dor et dargent tant en trame 

quen chaîhe. I. 34* 
Brocalelle. Marbre nuancé des plus belles couleurs , et 
- qui ressemblé à' Tétoffe qu'on nomme brocard : t^^ 

Marbrier. III. Sa. 
Brocatelle : v. Ligature. IV. 5oa. 
Broche. Partie du moule sur lequel on met la fusée 2 v^ 

Artificier. I. 170. 
Broche. Boulon de fer qui tient les crochets dont se ser- 
vent les Crocheteurs. I. Sg. 
Brochée de chandelles. Se dit des mèches coupées qu'on 

levé de dessus la broche de fer des Chandeliers. L 

432. 
Brocher un clou. Le mettre au pied d'un cheval pour jr 

attacher un £er : v. Maréclial. III. 104. 
Brocher une étoffe. Monter les soies sur une petite na-* 

vetle lorsqu'il y a plus de trois couleurs ; v.- Broca-» 

telle. I. 343. 
Broches. On nomme ainsi des espèces de navettes quî 

sont chargées de soie , de laine , ou d'autres matières 
' qui entrent dans la fabrique des tapisseries de bautt^ 

lisse. II. 387. 
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BrocheSé On domie encore ce nom aux dents d*tiji peignis 
k Tisserand : u. Drapier. II. 70. 

Broches à chandelles. Baguettes de bois dont on se serf 
pour plonger les chandelles dans le suif: u. Chande- 
lier. I. 4^2. 

Brochés ( Dâfilas ). Ce sont ceux qui sont nuancés dé 
plusieurs couleurs par le moyen des espolins. IL 1 . 

Broèhetie : p. Echelle cdmpanaire k rartick Fondeur êd 
cloches. II. 239. 

Broclioir^ Marteau dont les Maréchaux né serrerut pouh 
enfoncer les clous dans la conne du cheval qu'ils fer- 
rent» III. to4- 

Broie^ Banc sur lequel on broie le chanvre : v* Brojeup. 
I.35i. 

Brequettes. Petits clous dont I^ Tapissiers se servenf^î 
IV.361. . 

Brosses. Gros pinceaux dont les Peintres se servent. III. 

Brou. Seconde écorce de la muscade. IV. BsG* 
Bi'Oiietre. Petit châssis rouianft sur le^el les Ltistreuri 
mettent un poêle de tôle pouf sécher leurs étoffes. 
IV. 5ic). 
B^obiiUrds <Oonner des). SouSler dé Teau de sa bou- 
che pour humecter les pipes trop sèches. III. 4^4* 
Brojon. Molette de bois qui sert h broyer l'encre de! 
• Irtiprimetirs 2 v* Imprimerie. II. 5oi. "^ 

BMIe-queue. Fer rouge qu on applique sur la qiieue des 
' chevaux après la leur avoit coupée : v. Maréchal. UIx 

io3. 
BrÀlerie. Atlclîer destiné à faire de rcau-de-vîe. II. 83. i 
Brunir lor. Le polir et le lisser fortement avec le bi'u- 

nissoir : v. Doreur. II. 47» 
Brunissoir. Moroeau d'acier arrondi et très-polî dont ori 
se sert pour rendre luisantes les tables d^étadn : p. Fac-r 
' tèur d'orgue* II. 168. 




144. 
Broniftsoir à ravaler. Celui avec lequel on frotte et presse 

fortement Us feuilles appliquées sur une piece^ liniL 
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Bcunissuré. Se dit du poli brilUm que tes Eperonnierâ 

donnent k leurs ouvrages après les avoir ëiam^s. IL 

îa8. 
Brusselles. Pinces k deux branches dont la surface int^ 
. rieure est un peu bombëé ; i^. Pa(endirier. III. ^'f^. 
Brut ( GiràpHre }. Celui qui coule par les incisions qu'on 

&it i larore oui le porte : v. Camphrier. I. S77. 
Brut ( Parchemlû )• Celui qui est encore en coése ou en 

croûte : y. Parcheminier. III. 355. 
Brut (Sucre ). Celui qui na pas encore été raCBnë : v* 

Sucrier. IV. li^^i 
Brute ( Cire ). Poussière des étamines qui n est pas en- 
core convertie en cire : u, Cirier. L 495* 
Bruxelles. On nomme ainsi les pinces avec le^u^Ues on 

prend les feuilles d'argent poUr les mettre sur uili 

pièce chaude : y« Argenteur» L i43. 
Bruxelles. I*ïom que les Doreur^ donnent aux petites piri^ 

ces avec lesquelles ils appliquent les feuilles d or ou 
'. d arjceat ëur un fer dëjà échauffé. U. 5 1 . 
Bruxelles ( Point de }. Nom qu'on donne k la prelnlere 

et à la iillus ehèré de toutes les dentelles. II. 19. 
Bubonoccle. Hernie. Lorsque les parties qui la ibrinent 

passent par Fanneau du muscle grana oblique : r. 

Herniaire. IL 304* 
Bûche. Gros madrier qui sert d'établi à r£broadeur : u* 

Fil d'aixhal. II. 2 1 7 • 
Bûches. Forts madriers dont on se sert dans les tréfilerîes 

pour assujettir les filières et les tenailles. IV 3o i . 
BuHafd. Nom dune futaille dont on fait usage dans 

TAnjou et dans le Poitou : v. Jaugeur de futailles. II. 

^475. ^ '^ 

Buffet ( Grand ). Partie de l'orgue qui est ordinairement 

placée au fond d'une tribune : v. Facteur d'orgue. IL 

170. 
Buffet ( petit ). Cest ce qui est placé en saillie sur le 

devant d'une tribune. Ibid. 
Buhots. Portées de douze fils chacune : v. Crêpe. L 588. 
Buisse. Morceau de bois qui tient la peau que le CuloUier 

veut coudre. L 594. 
Bulle : u. Gros bon à l'article Papetier. El. 346. 
Burail : y. Ferrandioe. II. ai i. 
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Bure. Etoffe cte laine trèd-grosâîere et dont le pôil' est 

•long. Ibid^ 
Bureau. Etoffe de laine i)on croisée : v. Fabrique de bu* 

rail. I. 354* '^ 

Burin. Petit instrument d'acier ou de î^r propre à net- 
toyer les dents : f . Dentiste. IL a3. • ' • 
Burin. Oulil dacier dont la figuré est ordinairement 

quarrëe ou en lozange : v. Graveur. II. 353. 
Burres. On nomme ainsi les- pttit<s-deÀ carrières de cala- 

Aline : v* Laiton. II. 54g- . . i 

Burres. Les Houilleux nomment ainsi le^ fosses ou les 

paits des mines à charbon. II. 433.- >' -' 
Buse. Deux baleines plus fortes que les autres qu'on met 

sur le devant d'un corps : v. Tailleur. IV. 177. 
Busquer un jupon. Le tenir plus bas par devant et par 

derrière afin de mieux marquer la taille. Ibid,' 
Buste. Se prend chez les Tailleurs pour la taille du corpsî 

V, le supplément , tome V. 
Butte. Se oit de la taupe lorsqu'elle a poussé la terre en 
' dehors : v. Jardinier. II. 45b. » 

Buyses. Vaisseaux que les UoUandoit emploient à U 

géche des harengs. IL 306. ^ 
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A^BAN.E. C]»éde. c»^ dans b<jMeIIe on met couver, 

des serins : v. Oiseleur. IIL 3o5. 
Gât^pclie < Clous à )«:GQiii dont la tête. est en pointe de 

diamant : v, Cioutier. I. 5og. 
Cabochons. Peries factices qui ont la £gure des clous à 

.caboche : k. Patenôtiûer. III. 378. ; 
Cabotage. JSaylgation. qui se ij^itde port en port, tout le 

long des côtes : v. Pilotage. III. 276. 
Çab^ement». Ëbouleme^nt de terre : v. Ârdoisier. L 

i33. 
Carbrodét. Espèce de charrette dontoA se sert aux Isles } 

u. Cabrou^ttier^ I» 3(53^ 

Cacao. Amande du cacaoyer : v» Limon.nadier. IV. 

(! 5p>. , • '. • . w. 

Cachinbo« Fourneau 'de. terre rouçeâtr^^i. dont, Jes Nègres 

, ^e Siçrvent pourfuniêr, et a^^^ ^1& adaptent un brin 

y M fopgere.dtt.pajis ;..*'.; L'art de faire, le$ pipes. III* 

4S9. .....:■•.;. 

€aqbl?îe?:: v,. ï/art^de ùite les J)îp^», III. 460. 
Cadenas. Espèce de serrure mobile qu'on çAiploie à 
.-div^s.us^es ^F^iS^riîuder. IV..^^ ' . . > 

Cadenette. Petite tresse de dheye«M^>; p. jPejcruquier* III, 

Cadenette de paille. Paille tressée à pl^': ^..l)4o.ubgç d$ 

Cadmîe des foùrifieaOïf. ^ vi Tulbie. fljt; :vo<^ \ ? -. . 
(Ei^llqgah <: Mettre i^)Ki Plier les cb^vçux^de derrière let 

uns sur. les autr^.);çt .en' nouer tpaf..]^\n^il4eu tous les 
'. jeetours avec un vuban :* v. P^ruqjuÎQf . m« 435. ) 

Cadran. Pièce d'iM jborloge sur laquelle Xes, heures sont 
^ 54i.9UBguéespajc.4)pschiSic^ romaWs.;. y. .Horloger. li^ 

^10. < ! .» ' <» . 

{^firans (Faîs^Kr»j4B,).:iQe^x4luî nefeat)que les:cadrani 

des montres : i;. Horloger. lL4i'9f.-o .'» .'. 
Caffart < Dainas:>.'Kto.0ie tjiont la tiam^ n'^stipfp.de açîe 
. .^t qui imite kvvrai dupas : v. MsinMCi^cture de damas, 

n.4. " 
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Cage. Boîte aiil renferme le rouage d'une pendule : f^ 

"Horloger. II. 4 1 3. 
Caïeux. Petits oignons quî vienjf^nt i côté du principal : 

u. Jardinier Fleuriste. II. 4^9* 
Cajols. Espèces de cuves où l'on met les foîes de mora# 

'pour en tirer de. l'huile : y. Fèckie de morue. lU. 

245. 
Gajottes. Pipes sans talon : v. L'art de &ire les pipes, lll. 

460. 
Caisse. Boîte de sapin qui couvre la partie .supérieure 

du marbre sur lequel on bat Tor , et dont la partie in- 

fërieui*é a jime peau qui sert de tablier à l'ouvrier : i^* 

Batteur d'or. I. 243. 
Caisse. Se dit aussi du corps d'une -voitufe : y. Charron. 

I. 461. 
Caisses de dépôt. Auges de pierres dans lesquelles les Pa-^ 

petiers mettent leur pâle jusqu^à ce qu'ils veuillent s'en 

servir : v. Papetier* III. 339* 
Caisson. Espèce de bateau plat de la grandeur et .. de la 

forme d'une pilé de pont , deht les bords sont cons-^ 

traits de manière k ^en détacher facîieinent lorsque 
' le cai^on est assis sur les pieuX 4^ folndation : V. Lart 

de faire les ponts, m. 5 1 3. 
Calamine. Mine ^ zinc 4'ûn Uâ)^' bktfâére : u* Mines» 

-' ïi. 548. • • ^"'' •«^■)'' ' - " ■• ' 

Calcinées ( Terres >, CeHés que le Iki a réduites en cen- 

: dres : H. Agrîcultetif. L 37. 

Calcul. Pierre qui se trouve dans la vessie : y» Lithoto- 

• mîste-.ÏV.-Sii.-i ''• •'/''' ' ' 
Calcul. Se dit aussi de l'opération der suppal^ plusieurs 

nombres : r. At-itflméti^ieifi. I.» 44^-' • ^ ^ 

Cale ( Forid de ). Espace qui se tp6«p^ dans le b$$ d^tiul 

vaisseau î-v Coinstfiicfteur de nàyiï€*.H: 63S. 
CalFat. Instrument d0 fep doAt on «e sert pour pousser 

* ' Pétowpedans les <M}uttiriés : t/. Ctfifalévir; I. 372e 
Calfât. Ètoùpes m^esde sclilf <et d& 4râi ; u. ConstHic- 

teur de navires. I. 53S. 
Calfat double^ >0«ta propre * rkbâ«W les coutures*: 1^; 

Calfateur. I. 373: •' oi. li .î : ' 

Catfat à fret. ÔutU qui ressemble h)à\ ciseau. Ibid. > 
Calfat simple» Cet outil est plus iai«e que le précédent» 

Ibid. 
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Calibre. Quatre Se niàal de i'^paiflaeûr d^une eaAe y sur 
lequel le Fondeur en caractères taille la hauteur que 
doivent aviairies lettre». IL sl^o. 

Calibre. Nom que porte la filière de l'argue : i/. Tireui 
d'or. IV. aSo. 

Calibre. Ouverture qui est dans les canons du foljfjtsi^ 

f>he pour recevoir la plunie à écrire : v. Polygrapbe* 
IL 5io. 
Calibres. Modèles formes sur une planche d un potfcd 

d'épaisseur : v. Argenteur. I. i64* 
Callots. Blocs d'aDdoiee qu^on fend : v, Ardoisicr. I i3sl* 
Calonnlere. Elspece de tuyau dans lequel on enchâssa 

plusieurs petits Autils que le touret l'ait marcher : y« 

Graveur, il. 36^ . 
Calotte. VoAte de brique fort surbaissée , que fabriquent 

Ifis Fondeurs>en èronze , pour faire mieux rëEëcnir la 

flamme sur les 'masses de ce métal. U. 280. 
Calquer. Cest appliquer légèrement un dessein sur quel- 

><|ue chose : 9, Toile peinte. IV. a65« 
Calquer son trait sur l» cuivre. fVotter le papier du trait 

par derrière avec de la craie , et le dessiner ensuite 

avec de la miiie de plomb : p. Graveur. H. 355. 
Calquer .^n dessin. Cest cfaes les Graveurs en dessiner 
.* tous les traits aur le vernis : w. Graveur. IL 348. 
Calquiers. Satin à la turque ou au point de Hongrie i u» 

Bouilles-cotonis. I. 2q4. 
Calumet, f ipe dosvt les âauvages se servent : y. L'art dé 

faire les pipes. III. 459* 
Camaïeu. Le c^ir^obscur de la gravure en plusieurs 

couleurs. II. 35q. 
Camelotier. Oâ ^nne ce nom à Lyon à 4telui qui iall 

la contrebande : v, Mallôtier. III. 28. 
Camelotier ( Le ). Papier grisâtre et très^jgrosi dottt on se 

sert pour envelopper les rames de pmer : v. Papetier. 

ra. 346. ' 

Cames. (EMMces de dents qui sortent d'une roueà cooketj 

K. Tailleur de lime. IV. i83. 
Camions. Non qu'on donne aux plus petites ëipingles: v, 

Epinglier. il. i4i« 
Camisole. Veste de dessous k manches ou sans Aianchcs , 

qu'on met sur la peau : v. Tailleur. IV. 174. 
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CaïQOUsser. Ce«t-à-dire se moisir : v. Lîmonnadîer. IV; 

507. 
Campeche : v. Bois d'Inde à l'article Teinturier. IV. 2^4. 
Campeehe. Barre de bois qui passe transversalement 

d'une roine à Taulre : v. Basse-licier. L aa8. 
Campeschiane : v. Campetiane. 

Campetiane. Criblures de la cochenille mesteqae : v. Co- 
chenille. I. 5 1 3. 
Canard. Espèce de grenouillère qui serpente sur Teau : 

V. Artificier. I. lyô. . . 
Canaris. Grands vases de terre cuite dont se servent les 
• Sauvages : v. Potier de terre. III. 3^7. 
Cancanias. Satin des Indes rajë à chaînettes : v. Bouilles- 

colonis. I. 294. 
Canepin. Pellicule très-mince que les Mëgissiers tirent 
. dedessuslespeaux.de chevreau. ou de mouton, et 

dont les Gantiers se servent ainsi que les Ëvantail- 
* listes : v. Couteliers. I. 569. 
Canepin ( Gants de ). Ceux, qu on fail; avec les peaux de 

chevreau ou de mouton i.v. Gantier. H. 3i3. ' * 

Canevas. Tamis dé crin: i;, le supplément , tome V. 
Canevassier-Toilier. Nom quon donnoit anciennement 

aux Marchands Lingers : v, Lîngere. II. 697. 
Caniveaux. Pavés les plus bas qui forment le ruisseau : 1;. 
. Paveur, III. 387. » 

Cannamelle : v. Canne h. sucre. 

Canne à parasol. Canne bui renfeime un parasol : i^.* 

Faiseur de parasol. III 355. 
Çanhe à sucre. .Roseau dont on le tire ^.a^rès l'avoir brisé 

■ au moulin : v. Ralfineur. IV. lai.. 
Canhe.àVent* ,Ëspece d'arquebuse : v^, Arquebusier. I« 

161. 
Canndlle blanche. On nomme ainsi celle qui vient à la 

. . Chip^ IV. 4^» ' " f ' ' i , ' " • 

Cannelle noire : v. Cannelle giroflée, thid^ 

Cannelures. Ouvertures Jc;oncaves:.qi|i sont. sur une en- 
clume pour plier en rond le morceau de fer blanc avec 

.- lequel oh £enreie lacet: v. Fabrique 4e lacets. II. 536. 

Cannetille. Or trait filé* sur une corde à .bbjau : v» Bro- 
deur. I. 341. 

Cannetille.: t'.Epinglier. IL 1 38, ^ . . . 

Canon. 
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Canon. B^a cyiinârique dans laquelle est renferinëe U 

branche du peson à ressort : v. Balancier. I. iq8. . 
Canon. Os de la partie infërieux« de la jambe 4un cher * 

val : V. Maréchal. III. 77. 
Canon. Se dit aussi du porte-plume du polygraphe. III. 5 1 o 
Canon. Petit tuyau de cuivre de neuf lignes de longueur 

dont on se sert dans le poljgraphe. m. 5 10. 
Canon (Gros). Corps de caractères particulier, voyex 

Impremerie. II. 407^ 
Canon ( Petit }• Autre corps de caractère. Ibid»^ « 
Canon ( Soufre en ). Soufre en bâton : v. Blanchisseuse . 

de bas de sole* I. 2173. 
Canonnière. Moule de Taiguille crenel4e et applatie dont 
on se sert pour l'abattement de la catarajcte. voyeg. 
Oculiste. 10. 2.95. 
Canlinier : v* Vivandier. IV. 43o. 
Cantra* Chasws obiong partage en deux parties ^alec 
par une traverse percée de dilFërents trous : voyeg 
Manufacture de velours. IV. 3i6u 
Canule. ' Espèce de petit cylindre ddht un bout est pro-< 
longé , isM pour être adapté à une seringue; voyet 
Apothi<^#if?9 IvgS. 
Canule. Instrument qui a des 'anneaux ii sa tête et uno 
pointe jt L'autre bout» où, il y a par les côtés ievan 
trous qu'ion, jnbmme les yeux de la canule : voyet 
Lithotomiste. ly. Si a. 
Cap (Le^ d'uA'faisseau. Nom qu'on donne ordinairement 

à la proue : p.. L'art du pilotage. III. 4^7- 
Capade* Certaine étendue oe laine et de poil formée par. 

le moyen de Tarçcm : v. Arçonneur. I. i3i. 
CaiK^ .C£ip.ttcînes. Celles que fournissent les plus petits 
boutons des câpriers : elles sont plus fines et plua 
fermes que les grosses câpres. IV. 467^ 
Caprice de pierre. Lorsque les veines de houille vont da 
nord au midi, ou qu'elles ne suivent pas leur direction 
' naturelle : y. Houilleux. II. 434* 
Caprifiguiec. Figuier sauvage dont les Ê^es ne ipA- 
rtssent jamais , quoioue propres & faire mûrir lee 
. tgues franchies ; sfoyez L'art de la caprification. IV. 46^ 
Capsulaire. Membrane du crystallin. On la nommn 
Arachnoïde : v» Oculiste. III. a85* 

Ti>me y. P 
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Cdpsifle. tettiî <î^Ws !éçéfer«fci graîrteido 'peuplier *ést 

renférkttëe.ffl. W- • ^V '^ ^^ ,, .. 

Caque. Cûvfc de %o'«^nS kmielle ^n vmde le luit 

fondu : v. Chandelier. I. 47^- " . 

Caques.' FotaîFïés dfehs îwqùeltes oA ittel kS harehg» 
salis : i'. Pêdhè dtth'a^îg. n. 38 tV ^ 

Caractère. Les Oessitiâtetiirs t^rtiplloierit ctettôtti'pôttr dé- 
sirer 'ce qureét |)ibprfe à 'qttd<Tùè chbsfe. H. ag. 

Caractères d'imprimerie. Pièces de mëlftl fôttdu , dont 
tm èout forme le rëHeff d'Une «lettre de ralï>habét. IL 

Caramel ( Sucre ,cuit au. J Sxxtvé W la glàhdè-plUme 
' qu'ôn-^iait cîiire dâVarttàge a rôtir lëgêreraieiïl : 'l^o^^te 

* Confiturier. I. S^i^. . « . - ,> . 
Carcasse. Charpente d'un ustensile d'ôSièff r;'Vattnier. 

IV 3i3 
Carcake. ÀssèmBhèé de fil de fer doiit cha^ûe^bAnche 

*^ sert -à faire îte pli d'^ne cOSffutè : v.vMàrehttidfe de 

modes. IH *-i2« ,' , « * . . -* 

Caroaisfc. 'Se ait aedé qarsbiitîérit le(cOtï.S#«n èlaVéWn < 

^ wW iFàcteur W-d^éc». «. ««'i' . ! i, ' .' , .■. 
Carcasse de charpente (M)- Endicrf <*"l'0« aww 

• TartiBiie': ... Attificf»!,.!. '1/6. :• ' ;;;•- '^^r ' * 
Carde. Pfelghe hoh<posé' ^lin. tl^- gt*ft*«Softlb» d« 
^ Petites iJiïlteSi!d^ïl--dte-fer. iCàWlî«^l.-«&3:, -; ] 
Cardons : v. Fileusç de laine. II, Bao; ' '.^^ .j^'_ . " . 

PovM CohstrtickèUraè nàrîté*; I-' 535i • _ . _ i ^ 



&.E t É-ei-de ):'<H«i '^w le»aames^«t t^^ 

Jarftielîné.%;aî 

'1. 446. '• 

^rnation. Toi 
laisse dans les vpûWs <fes\oifl^ à fô%itJce;*t ATE^éi-eélame 



Cama^ot T6>^ Àé Bfc«b:« ^î'aéiigfJe'te;>c&«te««de 



laisse dans les vyuiua «co xvvti« « *«*«— ^^ — . 

«oiir Ik- bc^fartïtinitatibri du féu : i>.^I>ori^ltt»ie. .Itt. 

CartiuaWs.'ÇëtitâiKtiV» W Ifesqtiélijdh iïWt ïefettite les 

^ gTscfes"i v.'^Mi^m % 335. ■;•;•'. •^,.-^„i: 

Caaé : .;. Ecussoirt-'fartJéleîflanB^eltai Pt ^3». - 
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Cirni de Csuen. Papier doynjt on fait les tdl>atlereii^ : voyeM^ 

Tahktier. IV. iSg. " , 

Carre double. Papier de la moYexuoe aorte : v. Piapelîer» 

m. 345. 

Carre âuant. Papier pour rimpression des livres de peu 

de conaëquenpe. IHiL 
Carré simple. Papier de la ifnojênne sorte. lidd. 
CaiYeau. Fer plus long et plus épais quW fer à'repassei* t 

V. Tailleur. IV. 17 a. . 

Carreaa. Cuir coupé dé la grandeur d'une planche de, 

b<^Is gravée, et qui doit servir à imprimer un dessin: 

V, Doreur. U. 62. 
Carreauv Pavé «qui a sept k limit pouces en quarré ; vo^ 

Payeur. III. 387. 
Carjpefwi:» j^ienres àe taille bien équarries sur l;o.ules leur^ 

iaoes : p. Maçon. ÏU. 9. 
Carreaux. Grosses limçs : v. Tailleur de limes. IV. iâ3« 
Çarrel^., ^tri^ment trlajç^ulalre avec legud. ie Tabletiet 

amorce son ôopeau. IV. 160. 
Carrelet* Suiece de corde très-fine qu'on passe sur la pean 

paur;efl\ démêler, le poil : c. Chapelier. I. 446. 
Gtrreleur de souliers : v. âavetier^ IV. 5â. . 
Caniene, Ëadiit^it; d!où i'oii .tlne Jies.pien:es: u. Carrier. I^ 

3oo»' 
Carrière. Les LIthotomis|;es nomment ainsi la'produçtion 

^.nouvelles pierres, dàiis la vessie. IV. 'S14* 
Girrlllonner. Donner aux cloches des sons cadencén. et 

laélodleux:: 1/» Soraieur (âe cloches; T^ ni. 
Carrosse (Brosse de )• C^Ue qui çst large vers la 4nieue 

et étroite vers la télé : v, Brossier. L 348. 
CarfOqs^l. •Fâte-miUlalic. IV. 45^6* . > 

Çav^. Peau de parchemin: qu'on met sur la capaâe ! 

Chapelier. 1. 45a. 
C^rte 4e meulage. Carton qui e3t propre i rçnlerinec 

l'artifice : Vp Artificier. I. 167. 
Cai\d)«a»e. Sepe^ee de safran bâtard. IV. 49^ « 

Cartier (Le). Papier de la petite sorte : j;. jPapdier. III. 

Carton. Récipient daias lequel tombent les perles lors- 
,. qu'elle' ^imt Wiparées du gùsasoi ; K. P^atenètri^* IH^ 

D 2 
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Carton d'en haut : i/. Peiît carton. 

Carton ( Grand ). On nomme ainsi les seize pages fen 

bas dans Timposition in-12 ^ à laquelle le petit carton 

de huit pages sert comme, de queue : v« Imprimafie» 
• n.496. . . ^ 

Carton ( Petit }. C'est , dans TimpositTOn în-12 ^ les huit 

pagesqui forment le carton d'en haut , et qui smserènt 

entre les huit premîeoes et les huit dernières pages du 

grand carton ; v. Imprimerie. II. 49^. 
Cartonner. Garnir intérieurement le canal dune perle 

avec du papier y de mani'ere qu'en y passant le £1^ il ne 

s'attache point à la cire : v^ Patenôtrier. III. Syq. 
Cartoiinerie. Attelier où Ton porte la matière lorsqù elle 

est moulue : p.. Cartopnier. I, 4o2* ' 

Cartouches. Etuis de carton dans lesquels on renferme' 

l'artifice. I. 169. ' 

Cascades. Diverses chûtes d'eau : p. Fontaînîer.- H. aSo- 
Casques. Cuirs extrêmement durs : p. Hongrojeur. IL' 

399, • 

Cassave. Galette large et mince, faite avec des grumeaux 

de manioc , liés ensernble pfir la cuisson : v, -L' art'de 

préparer la cassave. I; 4o&. ' ' 
Casse. Creu( rond comme lé ciil'd'une jatte ,^ùi contient; 

beaucoup de marcs d'argent p et qui est prirtiqué dans 
' une terre grasse : v, MonnoyeUr. III. ^34^ î .'::/- • 
Casse. Cest un composé de deiuc casseaox : t>. In'^ià^îe. 

'n.485. 
Casseau.' &peee de long tiroir de bois divisé en éénx 

p^xiiefs égales par une barre parrallèle à là largèvu"; 

Ibid. ' ' ' 

Cassetins. Petits compartiments divisés par des'laftel 




Cassi ^ . . ., 

deux estases du métier k véLotirs. IV. 317. 
Cassonnades. Sucres plus ou'moins purifiés de leur sirop : 

f. Raffineur. IV. 12S. 
Cassons. Rognures qui proviennent des glaces niai faîtes : 

V. L'art de faire les glaces. II. 333. 
Casiùie. Espèce de terre qui se trouve mêlée aiitec U 

minç de fer ; v» Mines ue fer. II. aSg. 
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Gbtttot. ( Gants cle )• Gants faits avec ie la peau de 

chamois ou de chevi^ : t^. Gantier. II. 3i4* 
Castration. Enlèvement de testicules d'un cheval au moyen 

d'une incision faite dans la peau des bourses : u. Mare- 

chah m. loa* 
Cataracte branlante. Lorsque , le crystallîn étant Revenu 

plâtreux , elle suit les divers mQuvements de l'œil : 

V. Oculiste. III. a8i.. 
Cataracte caseuse. Lorsqu'elle est dans un degré d'alté- 
ration par lequel le cristallin passe avant quelle 

n'arrive, à sa parfaite maturité. Ibid. 
Cataracte filandreuse. Lorsqu'elle est composée de plu* 

sieurs - filaments. Ibid, 
Cataracte laiteuse : p. Cataracte. caseuse. 
Cataracte membraneuse. Lorsqu'il parott une espèce de 

membrane dans l'humeur aqueuse. Ibid. 
Cathéter. Sonde cave , propre k sonder les hommes et 

les faire uriner : u, Lithotomiste. IV. 5i2« 
Cathétérisme. Action de se sonder soi-même : voyez le 

supplément , tome IV. 5i5. 
Catir à chaud. Lustrer le drap avec des plaques de fonte 

qu'on fait chauffer : i;. Applanisseur. L oi* 
Catir à froid. Mettre Un carton dans chaque pli d'une 

pièce de dr^p , et le poser i froid sots une presse 

pour le rendre parfaitement, uni. Ibid. 
Catir les. bas. Les mettre en presse entre deux plaques de 

fer chaud : v. Bas ai^ métier. I. m> 
Catons. Tringles de fer de trois pieds de longueur ^ 

qu'on a ainsi réduites dans les fenoeries : p. Trefilerie. 

IV. 299. 
Catoptrique. Science qui taiite des rayons de lumiero 

réfléchis : t'. Lunettier. U. 602. 
Cavalier ( le }. Papier de la moyenne sorte : v. Papetier. 

m. 345. 

Gaucher. .( Grand moule à). Moule de vélin qui contient 

environ deux cents feuilles d'or ou d'argent : voyez 

Batteur d'or. I. 289. 
Gaucher { Petit moule k ). Moule de vélin qui contient 

cinquante feuilles de l'un ou de Tautre de ces deus 

métaux. Ibid. 

d3 
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ËàuijèKtc. Chapeau dans lequel U entre beaucoup êé 

poîi de chameau r v. Chapelier, h ii6. 
Cave à glace. Vase dans lequel on renferme les liqueurs 

congeféèSy et sur le ccuvercle duquel on met de la 

çlace avec du. sel ou du salpêtre : r. Glate artlAcielle* 

11. 33b. . 

(Gàveçon. Espèce de tètîere faîte d'un gros eutr plat , i 

laquelle on atUche la longe : p. Manège. III. o^.* 
Cavéé ( Tefnture ). Celle qu'on a imprimée sur des 

planches peu profondément gravées , et sur lesquelles 

on a calqué ou estampé un dessin : i^ Eforeur. 

lï. 57. 
Cautère. Fer qu'on fait chauffer pour brâler les chairs 

et guérir certaines maladies auxquelles les dents sont 

sujeKes : v. Dentiste. II. 24. 
Caux ( Damas de ). Celui dont h cliaîne et la trame son| 

de fil , qui est rajé ou à Beurs. H. 4* 
Çeintre. Assemblage de pièces de hois sur lequel qq 
^ construit une voûté : p. Charpentier. I. 4@4' 
Çcment des Afimeurs. Céèt de la brique en poudre , du 

sel ammoniae , et du sel commun^ qu^>n met couche 

sur couéhe avec des lames d'oc et qu'on fait calciner 

au fèu^: v. Affincùr. ï. 28. 
Ciment ( Eaux de ). Eaux vitrioliques , ferrugtneoses el 

cuivreuses : 1^'. Vitriol IV. 427. 
Cément. Le cément de ceux qui font Tacier est composa 

de charbons , de- cendres y ao$ calcinés , de cornes et 
'^ dé poIU d'animaux : v. Aciérie. I. i5. 
Cémentation. Se dit de différentes substances inflammables 

qu'on met par couches dans un creuset avec de petites 

lames ou oarres de fer^qu'on veut transformer en 

acier* -/^frf. 
Cendre de plomb. Plomb calciné et réduit en une espèce 

de cendre : n. Plombier. III. 482. . 
Cendre gravelée. Sel qu'on retire des sarments de vigne 

et de la lie de vin desséchée par les Brâleùrs d'eau- 
de-vie ou les Vinaigriers.. III.. S5i. 
Cendrée. Grenaille de plomb, v, Bîmblotîer. I. 2S1, 
Cendrier. Place inférieure de là chauffe , qui reçoit les 

cendres «qui tombent de la grille des foum'^aux des 

Fondeurs en bronze. H. 281 • 
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Çendrlçiu Ce«t «uasi l'e^droît du foiurnean ciu Ve^issei^r 

dans* lequel la cendre tombe. IV. 35q. 
Centain^^ Endroit où Ton qon^ipejpçe à dévider un.^cli€|r 

veau : v, Blondier I. 279. 
Gérât. O^ff^eiat coinppsé d^'^ai^sç de. porc > «THvûlp 
d amandes 4pmciç& j, de b,KuQ^ dç> baleine , i^e cire 
yîfivff^t Kquefiés wsiem^le et agités »,yec. uo pey, ^e^^a : 
V, Parfumeur. Uf. 862. 
Cerçeau^.M^chinp harloqgyie dont les Pôjrteurs d'eau ap 
servent pour tecûc lei^rs seaux ^li^ignés deux : voyez 
Porteur djeau. UJ, 543. ^ 

C^rfdedixcoj^. C^luî qui , est ds^ sa sejglieimiç année : 

V. Verrerie. IV. 3^6. . . 
Cerf d^ dix Qors jeone^ffit. Cel|4i q^I e#t dax^ 9a sUiem^ 

annrée. JÏ^i4. 
Cerf de nie^ite^ C'e^sit le {mtc^î^ cpf^ .^ c^Iem 9nt laiit 

pwrtir* iô^f. 3^9, 
Cerf délpi^mé. CelDi àf^xfli ,ôn conpQ]^ Fe^droU o^ il 
' repose. Jbid, 328. 

Gervqau. Couv/çrlured'uxiie clotçheq^i aigatlent par dedans 

Tanneaiu du battant : ix. Fondeur de cloche. II, 2.38. 

Cervelas. ( I^ ). ^S^rbr^ t^é der^uge , de Jaune et dç 

blanc : v. Marbi;ier. IQ., S:^ 
CervQîs^. I^«m qM'oii ^omioit ^iiciennem^fvt i la bière ; 
H. 6rM9e^, I. ^^ 

Céruse. Blanc de plomb broyé à Teau sur un porphyre 
avi|c ^ la cfî^îe^ et 4e IVgilk : R« PlQ^^)ier. IIL 

4Bi. , 
Chableuc«. Vicies éUblvs^iv la «i^reté ie, la ^avjgatioi^ 

sar.l^rivWes4^ ^i\vii;Qpsi,de Vs^l^ h 409. 

Chagrin. Ëspece.ik ^9ffini9» «nfti|qh«^té : v^ Çh%riiiier. I. 

Chagriner nae^eftu.. Gi'dHr^drf «9 ^vface grevée. Z6m^ 

Ch^e i ]hmI. Gh»iQ? dei surcroît qu'on insère d^ins la 
.chftinedeionddf» v^Iqv^; v. Ferçao^nî^ç. JX^ ^i^- 

Chaînon. Anneau de fer un peu âpplatî , dans lequel on 
. riaifte- l«s br»néliea d'uvie A«*lî"lte • *^* Tréfilei-Iç. ly, 
002. 

Chm».Cà{i QpjMué ji lafleiv : v. Hçwe^jerxc. IL 3^^ 
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CfiaSr ( (Santâ «or ). Ce$t l'opposa âê gnO» kafpùtl i ^ 

Gantier. II. 3i2. / 

Chair. On dît qil'un fer a de la chair lorscp'il eit don» i 

V. Serrurier. IV. gS, ^ 
Chalcëdoine. Agate de ^Meiit laifeutfe y méUe de jaune 

et de bleu : v. le suppiément ^ tome IV. 
Châllet« Bâtiment destmë à fabri^r le fromage* de 

Gruyère. IL 546. 
Chaloupes, t^etitar bâtiments lë^rs pour te seivice ded 

vaisseauit : p. Constructeur de navires. I. 537. 
Chais. V, Bourriquets à l'article Couvreur. I. 58a« 
Oiambre à plier. Attelier où Ton enveloppe les pftîni 

de sucre aun papier bleu s v. Raffineur. IV. idS-. 
Chambre A\x four. Endroit oà Ton met les pipes à Tabii 

de la fumée : v. L'art de faire les pipe^ IH^ ifij. 
Chambre noire. Boîte d'obtique au moyen de laquelle^ 

on représente sur un papier les images des objet» 

extérieunï, avec leurs couleur» : v, Lunettier. If* 

6i5. 
Chambre obscure. Celle qui ne neçoit te Jour que p«f 

une petite ouverture pratiqué i un volet. ÏHd» 6-ia» 
Chambres* Trous qui se trouvent dans t'iiitérieur d'uA 

canon > v. Forges à canon. D. â36* 
Chambres. Creux que font les Mineurs pour faûre tfautet 

en Tair le terrein qui est au-dessus s y. Mineur. HL 

21 3. 

Chambrière. Bâton attaché à tm des c6tés de la bùehe 

qui sert à tirer le fil de fer. II. 217. 
Chambrière. Longe de cuir de cinq à six pieds de Ion* 

gueur y attachée au bout d'une canne d'environ quatre 

pieds de long , dont on se sert dans les manèges pouf 

encourager les chevaux, m. 33. 
Chamois ( rasser au ). Cest mettre dans une peau de 

chamois faite en forme de sac, les matières d*or 

et d'argent que les Laveurs ont extraites des oe»« 

dfes des Orfèvres , pour en extraire le mercute. IL 

568. 
Cliamp. Etre posé de champ , e'est-â*dire sur sa len* 

gueur : v. Facteur d'orgue. II. 168. 
Champ ( Le } d*une pièce. Lorsqu'elle est cottchie di 

plat : 9é Polygraphe. IIL Sog. 



G H A 57 

Qampkgaè ( Une ). Cercle garai d\m tt^mx ie eotdeè 

qu*on met dans une cuve de pastel i i^. Teinturier* 

IV* ai5. 
Champs. Espace qui se trouve entre le» diverses partieé 

d'un dessm : p. Dessinateur. II. 3a3. 
Champy C^e}* Papier dé la petite sorte dont on (ait les 

tabatières : v, Tabletier. IV. iSg. 
Chancres. Petites taches noires et livides qui viennent 

à la tige et aux branches d*un arbre : p. Jardinier. 

n. 45o. 

Chanfrein ( Former le ). Cest faire une espèce de biseau 

À chaque bout de tonneau : v. Tonnelier. IV. 290. 
Change. Petite remise qu'exigent les Banquiers pour 

leur tenir lieu des sommes qu'ils sont obligés d'avoir 

dans leur caisse : v. Banquier. I. 32^. 
Change ( Donner le ). Se dît lorsque le cerf va en 

chercher un autre pour le faire courir en sa place : v. 

Vénerie. IV. Sag. 
Changer de main. Conduire un cheval de la gauche sur 

la droite , et de la droite sur la gauche : v. Manège* 

m. 36. 
Chanlatte. Planche de six k sept pouces de largeur^ 

taillée en chanfrein y et qu'on pose sur une muraille : 

V. Couvifeur. I. 58o. 
Chant. Première expression du sentiment après le geste : 

V, Maître de danse. lU. i5, 
Chanteau. Pointe faite avec l'étoffe qu'on emploie dai# 

un habit : u. Tailleur au supplément , t. IV. 
Chanterelle. Petite pièce de bois ou cheville d'une ligne 

d'épaisseur , qui sert à tendre la croix de l'arçon : Vm 

Ârçonneur. I. i3o. . 

Chantier. C'est un composé de deux grosses pièces de 

bois qu'on maçonne €n terre , et qui supporte une 

forte traverse de bois percée de quetaues trous à disr* 

tance égale , pour y placer les manivelles : p. CordSer. 

I. 3467 • . . 

Chantiers. Pièces de bois très-fortes , qui croisent les 
planches qu'on met sur un marc 'de vendange :voyet 
Vigneron. IV. 4o5. 

Chape. Vieux mot qui signifie un couvercle : t/. Vorce- 
kuns. lU. 540. ... 



A^ C H A 

Piapç. Se dît da moule qu'on h\% avec de la potée : a 
, Fpndeiir ^n bronze. II. a^g. 

Chape du lithotome. Cest un composé de deux pièce» 
r ^ jumdiie^ ^ ^ y par leui: jonction ^ forment uine caisse 

de la figure deUlc^me du bUtouri. IV. 5 16, 
Chapeau. Liis qui aurnage dan» un tonneau de vin o«i 

de cîdre. I. 493< 
Chapeau. Teayer^e de bols qui est au desA»s do: sommi^ir 
. . <fen h9i>t < «*. Isoprûnerie. II 5o*, 
Chapeau. Chapiteau d'une chaudière à brûler du vin : 
• II. 84 • ' . ' ■ " ' 

Chapeau. ( Faise un ). Mettre p^ .dessoa Técorce neuve 
• qui couvre te dernier cuir de la fosse » un ou deux 

pieda de (««née qa*on £QuIe avéo le^ pieds : f^. Tan- 
neur. IV. 193. 
Chapelet. Chaîna composée de. pUs^ws petite seauJt 
. > P«|tir ^iii«er .d«» l'eau ; i^. L'art de faire les ponts. III. 

012., 
Cb»elet ( Le }. Papier de b grande a9rt6 : i^, Fapetiea 
. IH. 345. . . 

Chapelle : v. Faïencier. II. 178. 
phapelles» Morceaux de bois qui soutieiuoent la châs^ 
. et le porte-lame duo métier de Tisserand, IV..;»57. 
Chaperon. Ancienne couverture de tète faite d'étoffe: 
: 1^. Aulmucier. L i83. 

Chaperonné. Se dit d'un oiseau de proie qui a b <éte 
4 couverte, afin qull nj voie pas : v. Fauconnier* 

IV. 485. 
Chapiteau. Espèce de petit toit ^u on met sur la loniiert 
. don canon : v* Canonnier. {. 3Si. 
Chapiteau. C'est ce qu'on met avi dessus d'une fusée : 
' 1^. Ai^ifieier. I. 171. 
Chapiteau d'une lanterne. Coaverole de fer blanc pour 

mettre la lumière à l'abri du vent et de la pluie : 

iT.. Lanteroier. II. 557. . 
Chaput. Billot sur lequel le Tailleur coupe .i^ardoèe : 

i/. Ardoisieh I. i38. 
Cbaranson. Insecte qui pique ks crains : v. Hi?. IV^ ^8. 
Charbon de forge. C'est celui qui est le plus commun 

et ^'on ehiploie principalement i cet usage ; ytij^e» 

Forge à fer. IL â3a. ... 



Charbon fbible» Houille maigre. IM* 

Ch&rbon fort. Houille grasse. Ibid, 4^4? 

Charbonnëe; lât de charbon qu'où piétme sur la surface 

â'un four à chaux , pour ne laissçr que peu d'air au 

feu : V, Chaufournier. I 479* 
Charge de fourneau. Gn nomme ainsi l'entonnoir supë-r 

rieur d un fourneau : v. Forge à fer. IL aSy. ^ 
Charger. Cest appliquer dés feuilles d*or ou d'argent 

sur un autre métal : v. Doreur. II. 5i. 
Chiarger: Çest mettre à la fois deux feuilles d'argent 

aur une pièce chaude : v. Airgenteur. I. ilfi. 
Charger le moulin à soie. Cest y mettre une quantité 

aumsante de bobines , pour donner à la soie le tors 

néeessaire : t^. Momlinier. UL ^SS. 
Chariot. Cest un second métier ,. ou un montant arrêté 
' par deux morceaux de planches montés sur deux 

roulettes , et terminés en dessous par une tray^se 

semblable à celle du premier métier : v. Fabrique 

de bcets. II. 534- 
Charmay. Satin des Indes fabriqué en fafon 4e grp4 de 

Toura : t^; Souiilles^cotonis; I, ^5|. 
Charpentiers. Pécheurs de baleine , chargés de la dép^er 

pour en enleyec h lard. III, 3g3» 
Charpi. BiUot. sur lequel on pose la douve qu'on teut 

travailler : v* Tonnelier. IV» a86. . 
CSiarrées, Cendi:^» qui ont servi ^ la. leeeive : u, Tamiseur. 

IV. i86. 

Ch^rrées. Gendres dont leiKanchisseuses se sont servies t 

V, Verrier. IV. 374- 
Chartres i, v^ Diplômes, IV« 344- 

Chasse-avant. Inspecteur sur les travaux des maçons et 

autres rhancBuypes. QI. 4fiS« 
Chasse aux toiles. Cest celle où l'on' prend viv^s les 

sangliers et les cerfs : v. Vénerie. IV. 33a.. 
Chêêse, Qest la partk en ibrme M porte au milie^^to 

laquelle est placée laiguillç tfui» balance ; uo^ez 

Balancier. I.-i^. 

Chasse. Marche des Marchanda dfc poisson de in?r : 

V, Pécheurs. III. 89. 
Chasse. Outil du métier de Tisserand qui fi^p^iles 
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fils de trame sq^ès chaque coup dd navette (pfon é 

passé ; v. Dxypier. H. bg. 
Chasse ( La ). Composition sembkble A celle dont on rf 

chargé la fusée sof la<|ùeUe on met les serperiteauscet 

les étoiles : p. Artificier* I. 171. 
Châsse-marée. Chaloupes qui yont se charger de sardine^ 

à Belle-Isle, et qui h Chaque marée les transportent 

à Bourdeaux : v. Sardine. IV. 4^. . ^ 

Chasse-marée. Marchand dé poisson qui chasse devani 

lui plusieurs chevanx chargés die poisson. III. 89. ' 
Chasser avec force. Cëst potisser quelque chose h coups 

de marteau avec dois coinsde bois : p, L*art de faire 

les ponts, m. 5i3. 
Chasser. Commencer à, étendre Tor et Fargent avec un 

marteau : K Batteur d'or. I. 259.' 
Chasser sur l'ancre. Lorsqu'un vaisseau laboure et s'é- 
loigne de l'endroit où on Ta mouillée : u. Ancre. 

I. 75. - 

Chasseurs. Bâu'ments qui yont très^bîen k la voile , et 

dont on se sert pour la pêche du hareng. IQ. 3g4«' 
Châssis. Métier dont le Basse-liâer se sert pour tisser, 

* I. 22J, • 

Châssis. Quarré long formé par quatre barres de 1er , et 
divisé au milieu par une cinquième barre parallèle k 
la largeur : v. Imprimerie; II. 497- 

Châssis quarré. Assemblage de quatre, lattes : p, Domî^ 
notier. II. 89. 

Chat (Le). Morceau de fer qui a plusieurs griffes dont 
on se sert pour voir s'il n'y a point de chambres 
dans l'intérieur d'un canon: p. Forges k canon. II. 

Chatelet. Châssis de forme triangulaire , dont les poulies 

répondent aux marches qui sont sous les pieds dif 

Rubannier. IV. aS. 
Qtatelets. Petites élévations en forme de bâtiment, faites 

av«c de la tourbe. IV. 547. ' * 

Chaton d'une bague. Creux dans lequel on place une 

pierre : v. Lapidaire. II. 53a. 
Châtrer les tiges du tabac. Cest en retrancher les têtes. 

IV. 149. - . 
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jQials. Ardoise^ cussaoïtes et inutilea par leur durei^^ : 

V, Ardoisier. I. i33. 
Chaudret. A^semblagCL de huit cent» (juatre-vIngt-fieUe 

feuilles qu'on met avec des emplures de baudruche : 
. V. Batteur d*or.. I. 243* 
Cbavidret. Cest.âuast le:plua petit de« imoules à étendre 

Chauffe (Dauble); Mettre bouillir de Tiçau-de-vie seconde^ 

avec de nouveau viiu U. 86. ^ 

ChauiQ^e (La). Place quarréc bâtie en jb^riquea , pre- 
: fondement enfosueée. en terre â c6v& duiburneau , e^ 
... partagée en deux par une forte grille : v. Fondeur 

en bronze. U, 281 . 
CbauGEôir. Sspecct4e.CPiMe quarrée à pieds,, dans laquâln 
.. 00 allumé '.dtt feu; pour. /aire sécher les feuilles d^nt^ 

on fait les cartes : u, Cartier. I. 898. 
Q\iuuffift, Sac de'loite dont le dedans est garni de toi!<i 
. de crin , . etigiii ^rt Adonner des crpisées .réglées ^vk 

capades des chapeaux à plumet : yoyez Chapelier. 

L 4Sa. •. : 

Chausses. Nom qu'on donnoit ancien^ie.qsçnt à ce qt^*on. 

mmme aujojtMrd'hMi.ibae au méiier. h ;au^ .. r 

Chausson. Espèce de ola<|ue pour femme qui ressemi>lQ 
; à une' petite pantoufle : v. Cordonnier. {. &5 1 » . , ^ 
Chauves. Veiiies blanches qui se trouvent dans . les 

^oriéres d'aodoise , et dont la directioA»^rtLcale aoi^ 

celle du cfcemîn-: v* Ardoisier. I.. i34». 
£baux d^étain» Cendres qu on rainasse sur l^étain lora- 
t* 'm'on le fond ^. ètqu'oQ rétablit en él^in en jf. mêlant 

oe la eraisse ou de là poix résine : y; Po|ier d'étâin^ 

Chaux fraisée. Cest-'i-dire humectée au pomt de pou-* 
voir, en former de jpeiites pelotés : voy^ Saunie^ 

ly. 69. ..' , \, 

Chef. C6té d'iârie,.carriere. d'ardoise où Ton établit des 
machines propres à en vuider les eau:i:v.. Ardoisier. 

I. i36. . i. - ^ ; 

Chemise. Cest ce qui couvre intérieurement les piece^ 
' de toile qui noMa viepncfnt du Levant,: if..^ibaneurf 

U. .109. . . . • 
jÇlhemi^e» Se dit de chaque couche de poiée qu'on 
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«mploîe pour F^îpe la chape d'un modte : p. Fondeur 
en bronze. U. 235» 
Chenevotte» Partie ligneuse au chanvve : v. Ohaitvrier* 

Chenille. Blonde dont le prîncuMl toile «st en fleurs^ 

environné d -un brin^ clieniâÉ ; i^i BloiicBer. I. aSi; 
Chenille. Petit ouvrage de soie dont-on se 8C^ pour 

divers orneniehts : r. Agrlministé. L.^Si; 
Cherche-pointe. Outil pointu avee lequel oi^ cherahe 

le trou d'uAe fichée aileron :. v. Serrurier. î V. 97 . 
Cheval (Brosse d»). Celle qui est montée sur un boia 

rond avec une Courroie par^essUd pour y passeiî la 

main : p. Brossier. 1. 348. \ 

Cheval encloué. Cest lorsque son fer presse tr<^ la veine 

qui entoure le pied et le fait lK>iter : 9. ^^u^hal. UL 

104. ' 

Cheval (Huile de). Graisse de cheval fondae-dont «é 

servent \^% Einsàleurs pour brûler d^s leur kinpe. 

n. jo5. 
Chevalet. Bois sur lequel le Relieur ratisse lespeauic dont 

"îl se sert, IV. **. • ' '' 

Chevalet. Ce« <3e qui «outiJfet le tpi(An lorsip^ilîest 

ouvert : i'. Imprimerie, il. 3t>6) ' 
Chevalet. MaclMno qui sert à sotflèinr les tabkoai, à 
'une certaine hauteur :i/. PeiniJpe. tU. 4oi* • —^ 
thèvaia. 'Morceau de bois qui tientièscordôsdc violon 
dans une élévdticiri convenable •: i^^ Ltttfeier. iV^ 619. 
Chevalet. Planche de trois ou quatre pieds de lon^eur^, 
• sur laquelle est couché le Coutelier lorsqu'il ai^ise 

" ses oiAîls. I. Ô68. , *• 

Chevalet. Poteau à mettre les fusées, do»t' la .ifertia 

supérièùre:a la figure dW râteau i ^. )Vrtifi<Skr. Ivfa^ 
Chevalet ^ pieds. Espèces de* i:ctaêole»if««es av«c de» 

planphçs minces et légères que les Couvreurs alla- 
*" chérit aVéb des eîordes aux boifif délaf^cfcfâlrpehte : royeiç 
•*'Couvreui*.-I:'S82. ^ ; . :., .â 

Cheyalet, : v. Parchçminier. IIL 356. ; • - _ 

Chevalet: i>.. Sculpteur. IV. 77. ? ^ : ' ; ; / * ' 
Clievauchér te-vént. Se ^t -d'unoîseiiu de pr«ne -quand 

il se rpidit conli^ le vent : y, Fauconnicf. IV. ^^^ 



G I D ^ 

Chevaux <f ail^iëbiise. <3e aont ceux que le bmît des- 

" armes et le vbl idii gibier m'épouvante . pas , et sur- 

le&quels on peut coucner en joue- avec «uretë : voyez 

Marchand de eheVaux* III. /^.i, > -^ 

Chevaux fouiift)u8. LoiîB<pie leurs jambëb dont'SÎ4«ides([)u'ils 

. ne; peuvent «presque pas se soutekiii^ l'u. lUfaréchSflv 

III. loi. 

Chevaux Imatiques; Ceux qui ont ^s fluxions p^rid^ 

' diques 'pve^tte aussi rëglëes que- cell^es de la iliile, 

et dont la vue i'obscUBcît pendant ce ttemps : voyez 

. MapcfaaKd^ ohc^aux. in, •tf)Sé ' - 

Cheveux bruts. Cest-è-dire ceux qii.«i*ont ent!ore reçu 

^ aucune pvépÀrMion : i^. Perruquier .1 ill. 4S6. 

Chevîlkr lia soie. C'icst la tordre pi»ur 'la faire décoller : 

V. Teinlurier^ IV",' aSa. » • ; • 

Oievrette; «Femelle du chevi^ull ? ^. Wnerîe* IV. -Mô^ 
Chevrettes (Pots à). Ceux qui ont un bec au dessous 
' du Tenirb:, dans icsquels ion vonirervoit âutmfoii iH 
siixipsjet Ifô^iuiîles* 11 n^ a qûe'Ies^Ëpfclersquiften 
servent aujourd'hui : v, Apoôïicairfe.fk ^8. 
"^ Ghieots^'ifastssldss' biwkiiies 1 morte» 00 ^vivets quW>i 
laissés sur un tronc d*ârbve î u* Javdfhler. iL 449* 
Chien«- G^st :1a partie qui poAe* la pierre 'à 'fusi^^^ek 
qui tioéeheaur la l^çitterie lorsque le^toup fiask^' vti^ez 
Arquebusier. I. i63. ." '** 

• Chlensidermeoia^.liypreintevetA^icînqbamdesidésielû^ 
. derélâîs :5i «/.M Vénerie. IV.' 3agf. • •• ' '' ^ ; ' 
Chiffons. Vieux morceaux de linges câeV(Oiimi^»*e'<€m de 
lin :inrJA^ 4«^6lif bn-fatt le fSj^tvitf: Fufétmi'^iQ. 

Okifier lune éioSe, 'SolsHer ;aQX> &s de m 'diainë d^ 
coiilelirs^iiSërentes/I. 494* '' ' - 

CUriivgi6ii>^' Brofse îl >w €^t^ qlii eiiit' iprdpne 'ipki^i«k 
douceur à ouvrir les pores de la. toauV 4>^ BfHMtf«ii?. I. 

^A|Qi,'< pjîii) :•'» "«■'• ' ' *• "• ' "> • .«- i' . 5 

€hoqi9e^( Le')** ^èuillelde^cuiMre^dom en >pas^< légère- 
ment la courbure de haut^èiKbi^'4ii^itotîtt« te'SUrlace 
^ • la i tété û\m chapdaw": ipf^<Mfe)kév: f . * 45tti »' ^' '3 

Clcéro. Corps de» caractefle? ^^TiWilkr* r y! Impfimdrîe. 

Cidre, Liqueur exUaite <tei^R)iai«;'î;4è''«' * * "•' 
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Cidre doitl* Celui qal n a point tsuvé. 'J 

Cidre ( Gros }. Celui qu'on fait avec de i'ean sans presser 

les pommes. Ibid. 
Cidre pare. Celui qui a acquis avec le temps un montant 

semblable à celuf du vin blanc. Ibid, 493. 
Cidre ( Petit ). Celui sur lequel on a mis de l'eau , et 

qu'on a extrait au pressoir. ïbid. 494* 
Cibles. Feuilles de tabac roolëea comme un ti^u de 
. pipe ) dont les Américains se servent pour fumer ; 

V. L'art de faire des pipes. ÏU. 46ft- 
Cimbale. Suite de trois tujaux d'orgue sur touche : 9, 

.Facteur d'orgue. IL ij^. 
Ciment ( Mettre une bague en ). C'est l'enfoncer dans 

une poignée de. bpis.^mie de ciment pour la sortir 

sans qu'eile vacille : v. Lapidaire, II. BSy. 
Cinabre. Nom que les Cartiera donnent au vermillon. I. 

399. 
Circonvolution. Tours qu'on fait faire k une baade pour 

envelopper une plaie- après qu'on a posé l'appareil ; 

V. Chirurgien. I. Ifilb. 
Giseau. Morceau d'acier: tranchant sur. lequel X)b coapo 

le clou : f. Cloutier. I. 5o8. 
Ciseau. Petit outil dont les' Damasquineurs se servent 

pouriaire entserle &1 d'or ou d'argent dans lés hachures. 

IL 7. 

Gsêau à louver. Celui dent on se sert pour percer les 

pierres de taille qu'on veut élever suc un édifice : ». 

liOttveur. IV. 6io. 
0seler. Faire sur quel4]ue métal un dessin en architecture 
♦ ou en bas-relief : i/. Ciseleur. I. 5o6. 
CiseW. Réparer les piecesqui ont été mouUes.^^mais dont 

les dessins sont sortis imparfaits du mo«de. I^id. 
Ciseler une étoffe. En applatir le poil j|vec des Cei» 
,. chauds. IW. 5o8. • 
Ciselets. Petits outils d'acier de quatre ou cinq lignes en 

Iraarré, dont un' bout est fonkié'en dod d'^Uie, et 

rautre sert de tète. Vnd. 
Ciseleiirs. Ce so^t ceux qui font des bottes à cartel pour 

les pendules : 4». Horloger. II. 419^ 
Çistérocele ( Hernie }. Lorsqu'elle a son siège dans È 

fessie ; v* Heminire. IL 094. 

Cîstitome.. 
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ClStltome. Llthotome diiatatoire : v* LithotomWte% IV $ 
' 5i6. 

Claire ëtoffe : v, Potlec dVtain. IIJ ^ 554» 
Claire ( La }. Chaudière au-dessiis de laquelle est 1« 
panier d'osier qui supporte le blaiicliet : v. Sucre. lY^ 

Claire voie ( Couvrir à }. C'est laisser d'une tuile à l'au- 
tre la distance du tiers de la largeur de la tuile : Um 
Couvreur. 1 , 58o. 
Clapier. Trou où se cache le lapin : v. Vénerie. IV, 334*' 
Cliques. Doubles souliers imparfaits dans lesquels on 

fait entrer le vrai soulier : v. Cordonnier. 1 , 55 1. 
Clarinette. Instrument à anche dont le diamètre est plui| 
fort que celui du hautbois : y* Luthier. II , 184. 
i Clavëe , ou Claveau. Maladie qu on reconnoît à de petits 

I clous qui s'élèvent sur le corps d'un mouton o^i d'une^ 

brebis : v. Berger. I , aSo. 
Clavicorde ; v. IVlonocorde. II , 1 644 
I Clayon. Quarré d'osier qui sert pour ramasser au milieof • 

de la claie de l'Arçonneur letoffe qui est éparse : f/« 
Açonneur. I^ i3i. 
Clef, Pierre qui ferme l'ouverture d*une fosse d'aisance i 
I y. Vuidançeur, IV , 4^3. 

Clepsydre. Horloge hydraulique : p. Horloger. II , 1974 
Clie ; V. Poissonnerie. III, 5o5. 

Clinquaille , ou Quincaille. Marchandise d'acier , de fer ,< 
ou de cuivre ouvré , qui fait partie de la mercerie cliit^ 
, caillerie. IV , ï, , 

I Clinquante ( Lame ). Lorsqu'elle est £lée avec un frisé 4 

I (;. Brodeur. I, 34 X. 

Cliquet. Petit levier qui fait qu'une roue tourne toujours 

dans le même sens : v. Horloger. II , 353. 
Cliquet, Espèce de ressort pour arrêter une roue à cha-^ 

que dent : v. Batteur en grange. I , a^j. 
Cliver un diamant. Le fendre dans l'endroit où il a vmê. 
glace. IV, 476. 
j Cloche ,dç verre. Grand vase de verre évasé ^ sous lequel 

on fait ven# des plsM^tes à Tabri du froid : v. Manager. 
ffl,5Q; 
Closerie. Cest ce qui comprend les vans et les hottes : r« 
Vannier. IV , 3i4» 
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Clôture : i^. Closerîe. 

Clou. Cheville de fer longue de trois pieds , aveô ^equet 
on tourne les ensubles : v» Basse-licier. 1 , 227. 

Clou à crochet. Celui qui , au lieu de tête , forme une 
pointe en angle droit : v. Cloutie^. I', 609. 

Clou à glace. Cest celui dont la tête est faite en pointe 
de dard. Ibid» 

Clou à river. Celui dont les Chauderonniers se servent» 
Ibid, 

Clou à soufflets. Celui dont la tête est plus large que 
les caboches dont on se sert pour ferrer les souliers. 
Ilnd^ 

GIou à soulieurs. Celui qui a deux tètes , r|uî est en cabo- 
che ou tête plate et en pointe de diamant. ïbîd. 

Clous de bouche. Petits clous que les ouvriers qui les 
' emploient tiennent communément dans la bouche, 
Ibid. 

Clouyere. Morceau de fer dans lequel il y a un trou pro- 
portionné à la grosseur du clou quon veut faire. Ibid» 
5o8. 

Cobalt, Espèce de minéral très-pesant : v. Mines. II ^ 

io3. X 

Coche. Petit morceau de bois qui agite la corde à boyau 

• de l*arçon : t». Chapelier. 1 , 449* 

Coche. Bobine de huit à dix pouces de long , qui sert ik 

• tii'er et à agiter la corde de larçon : v. Arçonneur. 
I , i3o. 

Coche, Entaille qui est au bas d'une flèche et dans la- 

Îuelle on fait entrer la corde d'un arc : v. Arctier. 
V^,455. 
Coches. Entailles qu'on fsut aux cerceaux pour les lier 

plus facilement : v. Tonnelier. IV, 286. 
Cochcvis. Espèce d'alouette huppée : v. Oiseleur. ÏII , 

398. 
Cochoire. Espèce de hache avec laquelle on forme dei 

entailles su^ le3 cerceaux : v. Tonnelier. iV, 286. 
Codre. Nom qu'on donne aux cerceaux^dans quelque* 

provinces : u. Faiseur de cerceaux. Il , i8i. 
Coëffie à perruque. Réseau de soie .sur lequel on monte 

les tresses de cheveux : v. Perruquier. III , 4^9* 
Coëffer des pieux» C'est mettre par-dessus un grillage 
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ée Fojrtes pièces de bois : u, Vati âe taite tes ponts» 
m,3i2. 

Coëffer une botte» Cest y mettre une genouillère : v^ 
Botlier. I, a86. 

Coëffer un livre. Cest y mettre la trancheBle : v. Relieur» 
IV, lo. 

Coffiner, Une fulaîlle se coffine lorsque les douves en- 
trent en dedans ou sortent en dehors : y. Tonnelier» 

IV, 291. 

ColFre. Châssis de bois qui est attaché sur la table du train 

qui lui sert de fond et dont le vuide est rempli Y>ar le 

marbre : v. Imprimerie. II , 5o5. 
Cognée. Outil de fer bien acéré , plat et tranchant en 

manière de hache : v. Charpentier. 1 , 465. 
Cognée. Hache de Bûcheron. 1 , 35^. 
Cognoir. Coins de bois plus grand que les autres et aveo 

lequel on chasse les petits coins : v. Imprimerie. II ^ 

^497- 

Coin. Assemblage de plusieurs feuilles d'acier : v, Serrur 

rier. IV , 96. 

Coin d*écusson. Celui qui marque les armes d'un Prince } 

V. Monnojeur. III , 238. 

Coia d effigie. Celui qui marque les armes d'un Souve^ 

rain. Ibid, 
Coins. Dents qui » dans les chevaux , remplacent les qua-* 

tre dernières dents de lait : v. Marchaind de dievaux» 

m , 80. 
Coins. Morceaux de drap qui couvrent les espaces qui se 

trouvent entre les barrures des balles de paume : k* 

Paumier-Raquetlier. III , 383. 
Coins. Pièces de bois qu'on met entre les biseaux et les 

barres des châssis : p. Imprimerie. II 9 497*. 
Colcothar. Terre dure et de couleur rouge, dont les Ser« 

ruriers se servent pour polir leurs ouvrages. IV , 94* 
Colique de Peintre.. Colique métallique : v, Cabaretien 

I) 36o. 
Colique de plomb. Maladie à laquelle les Peintre^ sont 

sujets ainsi que les Plombiers et tous les Artistes qui 

travaillent aux métaux : v. Peintre. Ill , 4^^* 
Colique dé Poitou : y. Colique de plomb.. 
Colle de gant. Celle qui est faite avec les enlevures t% 
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retailles des peaux qui ont servi i faire ies gants i tS 
Gantier. II , 3i4* 
Coller en ouvrage. Cest coller Tëtresse entre la feuille 

de pot et celle de Cartier : v, Cartier. 1 , 896. 
Coller le vin. L*agiter avec des blancs dœufs ou dû 
la colle de poisson pour le clarifier : v, Cabaretier* 
1,387. 
Collet. Anneau qui termine le goulot d'une bouteille : Vm 

Verrier. IV, 879. 
Collet. Partie de Thabit qui le termine au-dessus du col : 

p. Tailleur , au supplément , tome IV. 
Collet. Tige qui semble sortir du collier de Uëperon , et 
' qtti se prolonge en arrière : j'. Eperonnier. H , 1 26. 
Collet. Le* troisième dès quatre cerceaux qui garnissent 

le Jable : y. Tonnelier. FV, 291, 
Collet. Petit chapiteau de même mëtal que le moule à 

chandelle : v. Chandelier. 1 , 4^^* 
GoWeiet, Cest plonger plus profondément ies mèches 

dans le suif : v. Chandelier. 1 , 435. 
Collier. Cerceau de l'éperon qui embrasse le talon da 

cavalier : v. Eperonnier. II , 1 26. 
Collier. Cercle de cuir ou de métal auquel on met un. 
anneau pour attacher les chiens : v. Vénerie.' IV > 
336. 
Collier. Grande bande h saigner dont on se sert pour lea 

opérations de la taille : p.' Lithotomiste. IV, 5 12. 
Collier. Ornement de femme : y. L'art de la toilette* 

IV, 270. , 

Colombe. Espèce de varloppe renversée portée sur qua* 
tre pieds , dont les Tonneliers se servent pour unir 
les jomts de leurs douves : v. Tonnelier, IV, ^85. 
Colombier ( Le }. Papier de la grande sorte : v. Papetier. 

111,345. • 

Colophane. Résidu du suc résineux qui demeuré au 
fond du vaisseau après la distillation : v. Résinier. 
IV, 536. 
Gomales. Plaques de fer qui servent à faire cuire leâ 
gâteaux de maïs : 1;. Préparation die la cassave. I , 
406. 
Comble: Charpente qui couvre le dessus d'un édifice ; 
p. Charpentier. 1 , 4^4* 
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Commancle. Les G>rdlers nommant ainsi ce que les Tis-« 
serands appellent une centaine : v. Cordier. 1 , 544* 

Commettre un cable. C'est en rëuilir les torons par la 
force du totillement : u, G)rdier. 1 , 545. 

G)mmîs ( Cordage ). C'est celui dont chacun des deux 
fils se tord en particulier. Ibid, 543* 

Commun ( Miel ). C'est celui qu'on relire par expres- 
sion : j;. Cirier. 1 , 496. 

Communication. Se dit de la vertu que l'aimant com- 
munique au fer pour en attirer d'autre : v. Aimant. 

IV, 448. 

Compas à repousser. C'est celui dont les pointes sont 
retournées en dedans y et qui sert à marquer les notes 
de musique qui ont été frappées mal-à-propos par le 
poinçon : v. gravure de la musique, II , 366. 

Compas de mer. C'est la rose de la boussole : Vi L'art du 
pilotage. IH, iiyS, 

Compère. Compose de deux devants , dont le biais du 
côté gauche est garni d'un rang de boutonnières , et 
celui du côté droit , d'un rang de petits boutons ; 
quelquefois on y met des agraffes et des crochets sur 
le devant d'une robe pour couvrir la poitrine : v. Cou* 
turiere. 1 , 572, 

Complément. C'est la distance d'un astre au zénith : Vm 
L'art du pilotage. UI ^ 455. 

Complément. C'est-à>dire point de perfection : v» Vigne- 
ron. IV, 4o3. 

Compositeur. Ouvrier qui travaille à la casse : v. Impri- 
merie. II, 484- 

Composition. Art d'assembler les lettres conformément 

à une copie donnée. Ibid. 
Composition ( Eau de }. Eau-forte dans laquelle on 
a fait dissoudre un peu de mercure : v. Chapelier, I, 

447- . . 

Composition ( La ). C'jest de la dissolution d'étain : i/« 

Teinturier. IV, 221. 
Composition grasse. C'est lorsqu'elle est chargée de 

sucre ou de sucs acides : u, Lart de faire les glaces, 

II , 32Q. 

Composition maigre. Lorsqu'elle est trop claire et qu'elU 
n est pas assez nourrie oe sucre. Ibid, 
' E3 
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Composteur. Lame dô fer ou de cuivre , coudée eti 
ëquerre dans toute sa longueur , et terminée*^ d'uxt 
bout par un talon fixe : un semblable talon est atta- 
ché à une coulisse qui s'avance ou se recule sur cette 

• lame suivant la justification , c'est-à-dire la lon- 
gueur qu'on veut donner aux lignes : v. Imprimerie» 
11, 492. 

Composteur. Règle de bois entaillée sur laquelle on 
arrange les caractères : v, Fondeiir en caractères. II , 

^44. 
Compte en banque ( Avoir un ). C'est s'y faire créditer 

ou débiter : v. Banquier. I , ao6. 
Compteur. Roue dentée qui porte une aiguille au mojen 

de laquelle on peut compter tous les battements ou 

vibrations d'un pendule sur un cercle gradué : p« 

Horloger. ILy^oS. 
Conducteur. Instrument qui sert i conduire la tenette : 

V, Lithotomiste. IV, 5i5. 
Confit de chien. Bouillie faite avec les excréments de cet 

animal : v, Marroquînier. III, 116. 
Confit ( Mettre en ). C'est faire aigrir les peaux dans un 

baquet d'eau dans lequel il y a du son : v. Chamoiseur. 

1 , 4^0' 
Congeler : i^. Crystallîser à l'article Teinturier. IV 9 

Conserves. Lunettes dont le verre est moins convexe 
que celui des lunettes ordinaires : v* Lunetier, lî ^ 
001. 

Conserves liquides. Sirops faits avec les sucs qu'on a 
obtenus de divers végétaux : f^. Apothicaire. 1 , 10 1. 

Conserves médicahienteuses. C'est une espèce de marme- 
lade. Ibid, 

Consoles. Pièces de bois qui soutiennent la coquille d'un 
carrosse : v Charron. 1 , 4^ 

Contre- approches : i/. Approches à Tarticle Couvreur, 
1,582. 

Contre-biseau. Pièce de bois percée dans le milieu pour 
recevoir le pied d'un tuyau d'orgue : v. Facteur d'or- 
gue. II 9 160. 

Contre-caniveaux. Pavés qu'on place h côté et sur* ta 
même ligne des caniveaux : v. Paveur. III , 387. 
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Contre -épreuve ( Fali'e une ), Traiumettre sur du pa-» 
pier blanc l'empreinte d*une gravure originale : v» 
Graveur, II , 349» 

G)ntrefendis. Première division d*un bloc d'ardoise rë- 
duil en répartons : v, Ardoisier. I » 1 38. 

Contre-jumellea. Paves qui prennent des deux c6tëa la 
moitié des caniveaux : v^ Paveur. III , 387. 

Contre- moules. Cartons épais sur lesquels on dispose en 

relief ou en creux les dessins qu'on veut représenter : v» 
Doreur. II , 59. 

Contre-partie : if. Partie , à l'article Ebéniste. Il , 87. 

Contre-planche. Celle qui , étant gravée sur le mémo 
dessin de la planche , ne porte le mordant coloré que 
sur les endroits du dessin réservés pour les premières 
planches : 1;. Toile peinte. IV ^ 264* 

Contre-poinçon. Figure intérieure d'un caractère d'im- 
primerie : i/. Fondeur en caractères. II ^ 240. 

Contre-pointe. Piqûre faite à contre-point sur la cou- 
verture d'un lit : v, Courtepoinlier, 1 , 563. 

Contre-vent, C'est ce qui est exposé k l'action du vent 
des souiRels : v. Fourneaux h fer. II , 2S6. 

Contrôler la terre h pipe. La couper par tranches avec 
un £1 de fer , pour voir si sa couleur est égale par- 
tout : V, L'art de faire les pipes. III , 4^3* 

Copeaux. Déchets des pierres dont on tire les ardoises : 
u. Ardoisier. I , i38. 

Copeaux. Petites tables de deux ou trois lignes d'épaia^ 
seur : v, Tabletier. IV, 160. 

Coqueluchon. Partie du mantelet qui sert à couvrir la 
tète : u. Marchande de Modes. ^ , 9a. 

Coques d'araignée. Enveloppes âtm lesquelles ces in- 
sectes renferment leurs œufs : v. Soie d'araignée. IV , 
537. 

Coquille. Pièce de bois sur laquelle le Cocher appuie ses 
pieds : y. Charron. 1 , 4^8. 

Coquilles. Lettres mises les unes pour les autres : i/. Im- 
primerie. II , 498* 

Corde ( La ). C'est la chaîne de TétofiFe : i/.. Drapier. 

II , 65. 
Corde à peloton. C^lle dont on ûcelle les balles de 
paume ; y. Paumier, III , 383. 

E 4 
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G>rde ( IVtêttre en ). Passer une corde dans les mateaux' 
de soie pendant la cuîte : i>. Teinturier. IV, aaS. 

Corde. On nomme ainsi y dans les jeux de paume , le, 
cable où est attaché lé filet qui pend jusqu'à terre et 
qui paitage le jeu en deux : v. Paumier. lïl , 385. 

Cordes de rame. Celles dans lesquelles 'Fouvrier enfila 
l'œil de perdrix : p. Velours^ IV*, 3 18. 

Cordon umbilical. Bojau par lequel le placenta commu- 
nique au nombril : u. Accoucheur. 1,6. 

Cordonnet. Fil de Bretagne , qu'on couvre de sole par 
le moyen d'un rouet : v, Agnminisle. 1 , 46. 

Cordons. Ce sont des demi-portées : v. Drapier. II, 68. 

Cordouan. Espèce de marroquin fait avec des peaux de 
chèvre passées au tan : v. Cordonnier. 1 , 56o. 

Cordouans. Faux marroquins : 1/. Marroquinier. lU ^ 
117. 

Cornac. Conducteur d'un éléphant : p, le Supplément , 
totae IV. 

Cornaline. Agathe de couleur rouge : v» le Supplément ^ 
tome IV. 

Cornet. Espèce d'entonnoîr de fer blanc dont les Chair- ^ 
eu i tiers se servent : v. Charcutiers* 1,417. 

Cornet ( Grand ). Composé de sept tuyaux d'orgue sur 
touche : v. Facteur d'orgue. II , 173. 

Cornet de la petite sorte. Papier qui se fabrique dans 
l'Angoumois : v. Papetier. III , 346. 

Cornières. On nomme ainsi les quatre angles d'un cofiEre : 
V, Colïretier. 1 , 5o6. 

Cornières. Cest ainsi qiie les Imprimeurs appellent les 
quatre bandes de lut plat , posées sur ciiamp , qui 
servent k fixer la fflPrne sur le marbre d'une maniera 
invariable , par le moyen de coins de bois que l'on 
chasse entre la forme et les cornières : v. Imprimerie. 
II , 5o6. 

Cornu ( Bled ). Grain dégénéré ou altéré : v. Boulanger. 

Cornue ( Baleine ). Celle qui est extrêmement molle et 
pliante : v. Tailleur de corps de femme: IV , 178. 

Corps. Se prend pour une seule sorte de caractères sem- 
blables:!/ Fondeur en caractères. Il , 245." 

Corps. Ce sont des lisses dont la maille contient une 
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jMtîte boute quî fait lever ou baisser le fil : v. Fabrique 
ue Pëmvienne. III , 44^* 
Corps k TAngloise. Celui qui est fermé par bas , quî 
a cinq pouces de hauteur , et qui ensuite est ouvert 
jusqu'en liaut : v. Tailleur de corps pour femme» IV ^ 

177. 
Corps couvert. Celui qu'on recouvre de quelque chose : 

V. Tailleur de corps pour femme. IV , 176. 
Corps de Cour. Cest celui dont IVpaulette est couchëo 

et dirigée en avant pour découvrir les épaules. Ibid, 
Corps d'étoffe. Cest ce qui en fait le fond : v. Fabrique 

de Péruvienne. III , 44^* 
Corps de fille. Celui qui est pointu et sans grande bas- 
[ue par devant : u. Tailleur de corps pour femme. 

IV, 177. 
Corps guindé. C'est celui qui ne joue pas librement sur 

les hanches : vl Tailleur. IV, 179. 
Corps de garçon^ Celui dont le devant est arrondi par le^ 

bas , et qui n'a point de basques sur les côtés. Ibid. 
Corps de la presse. C'est la partie entre laquelle se fait 

le ibulage : v. Imprimerie. II , 5o2. 
Corps de lettre. C'est la distance qui se tro*uve dans l'in- 
tervalle qu'il y a d'une ligne h l'autre. Ibid, 486. 
Corps ouvert. Celui dont les deux devants sont séparés : 

V» Tailleur de corps pour les feuMnes. FV, 176* 
Corps ouvert par les côtés. Celui dont se servent les 

femmes enceintes. Ibid, 
Corps piqué. Celui dont les piqûres sont apparentes dans 

les endroits qui renferment les baleines. Ibid. 
Corps pour monter k cheval. Celui qui n'a point de gran- 
des basques par devant et qui est arrondi depuis les 

petites basques jusqu'à la pointe. Ibid, 
Corps de lustre. C'est tout ce qui est en métal : v, Lus- 

trier. IV, 5:ii, 
Correctif. Drogue qu'on emploie pour masquer la saveur 

et l'odeur des autres , et qui met les viscères en état 

de résister k l'activité des remèdes : f. Apothicaire. 

Correction. Justesse de proportion dans le dessin : 1;. 

Dessinateur. Il , 29. ^ 
Corroi de glaise. Terre gls^Ue bieQ pétrie , qu'on met au 
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fond d'un bassin pour retenir les eaux : v. FontaînîciV 
II , 280. 

Corrompre de quatre quartiers ; v. Corrompra le grain 
à Tarticle Corroyeur. 1 , 558. 

Corrompre une peau. C est passer la pommelle par des- 
sus. Ibid, 557, 

Corroyer Targille. C est la préparer pour en faire des 
briques : v. Briquetier. Il , 332. ♦ 

Corroyer le bois. C'est le dresser successivement avec 
deux rabots ; v. Menuisier. III , 127. 

Corroyer le mortier. Cest agiter long-temps Tarene ou 
le sable avec la chaux pour les bien mêler ensemble : 
,v. Architecte. I, 127, 

Corroyer le sable à Fondeur. Cest le passer à plusieurs 
reprises sur une planche avec un cylindre de bois , et 
le recouper avec un couteau après Tavooir passé plu- 
sieurs fois sous le cylindre : v» Fondeur en cuivre. 
n , 246. 

Corroyer un fourneau. Cest. le battre avec une palette 
de bois pour cendre la terre plus compacte : p. Four- 
naliste II, 293. 

Cosmétique : f. Art de la toilette. IV , 269. 

Cosse ( Première ). Surface d'une carrière d*ardoise : u» 
Ardaisier. I, i33. 

Côté de la tuyère. Endroit où est placée la tuyère des 
soufflets : v. Forge à fer. Il , 256. 

Côté de première. Forme qui contient la première page : 
p. Imprimerie. II, 494» 

Côté de seconde. Forme où la seconde page est conte- 
nue. Ibid, 

Cotignac. Gelée de coins : v. Confiseur. 1 , 526. 
Cotisses. Entailles entre lesquelles on prend les fils de la 

chaîne ou du poil de la lustrine pour les faire lever 

ou baisser k discrétion. IV, 523. 
Coton. Duvet en flocons que portent certains arbrisseaux 

des Indes : v . Mousselinier. III , 259. 
Coton de tner. Celui qui vient par mer de Salonîque et 

autres lieux , et qui n'est pas aussi serré que celui de 

terre. Ibld. 
Coton d'once. Ce coton , qui n^fus vient de Damas , est 

un des plus beaux cotons filés. Ibid. 
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Coton de terre. Celui quon récolte dans la Natolte. 

Ibid. 
G>tonÎ8 ( G>uvertures }. Espèce de satin qu'on fabrique 

aux Indes : v. Couverturier. 1 , 5 7 8. 
Cotonîs. Satin des Indes , dont le fond est de coton et le ' 

reste de soie : v. Bouilles-cotonis. 1 , 294. 
G)tonnnant. On dit que les lames de cuivre sont coton- 

tiantes , quand on y apperçoit de petits points blancs 

par dessus ; 1/. Verd-de-gris. IV , SSg. 
Colterets. Madriers qui font partie du métier des Haute- ^ 

Liciers. II , 386. ^Bv 

Couche. Table de Bois sur laquelle on met la pâte ^C^ 

après qu'on l'a sortie du pétrin : p. Boulanger. I, 

298. 
Couche à l'eau. Cest revêtir un moule à tabatière 

d'une simple bande de papier mouillé : f . Tabletier 

IV, i58. 
Couche ( Faire la ). Cest former autant de jeux , qu'on 

a de différents lots : v, Cartier. 1 , 4o^* 
Couche ( Faire une }. C'est étendre le parchemin sur la 

pierre à poncer : p. Parcheminier. lll , 887. 
Couche ( Mettre en ). Etendre les mottes ou tas de grains 

germes : v. Brasseur. 1 , 82 1. 
Couchée ( Broderie ). Celle dont l'or et l'arecnt sont 

couchées sur k dessin : v. Brodeur. 1 , 346. 
Coucher en joue. Mettre la culasse d'un fusil contre sa 

joue, pour«tirer le gibier : p. Manège. III , 4' • 1 

Coucher l'étoffe. La plier en zigzag sur une table rem- 
bourrée de nopes : y. Drapier. Il , 298. 
Coucheur. Celui qui couche chaque feuille de papier sur 

des feutres : v. Papetier. III , 34o. 
Coude. Pli que fait une galerie de Mineur. III , 21 5. 
Couder le plâtre. Le remuer avec la truelle pour en lier 

ensemble toutes les parties : p. Maçon. III ,10. 
Coudrement ( Donner le ). Mettre dans des baquets les 

peaux cinquante par cinquante : f. Chamoiscur. I ^ ! 

4l2. I 

Coudrement ( Mettre en ). Jeter les peaux dans une 
cuve remplie d'eau dans laquelle il y a de la noix de 
galle blanche et pulvérisée : v. IVLirroquinier. III , | 

ii6« 
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Coudreraent ( Mettre en ). Mettre les cuirs dans une eatft 
chaude de tan : v. Tanneur. IV, 19S. 

Coulants. Grandes viroles de cuivre qui saisissent les 
extr(^mitës des diverses parties du bâton d'un parasol. 
111,354. • 

Coulé. Assemblage de deux points de broderie faits sé- 
parément sur une même ligne : v. Brodeur. 1 , 34B. 

Coulées : v. Jets k l'article Moulage du fer fondu. II , 
264. 

Couler la lessive. Remettre avec un petit seau l'eau dans 
le cuvier à mesure qu'elle en sort : v. Blanchisseuse» 
I,:i7i. 

Couler ( Eau forte k ). Celle que les Graveurs emploient 
pour faire leur vernis dur : v. Graveur. II , 35 1 . 

Couler le plâtre au crible. Le passer au travers d'un cer- 
cle de bois ou d'osier , au milieu duquel sont posées 
{)lusieurs petites baguettes à des distances égales : t^^ 
Maçon. III ,9. 

Couler le plâtre au sas. Le passer k travers un tamis de 
crin. Jbid. 

Couleresse. Espèce de grande timbale de cuivre , dans 
laquelle on passe k diverses reprises L'argille qu'on a 
délayée pour terrer le sucre : v. Sucre. IV, iSa. 

Couleur (Or de). Celui qui se trouve dans les pincellers : 
V. Doreur, II ,45. 

Couleuvre. Blonde dont le tollé serpente entre deux rangs 
de grillages : v, Blondier. 1 , 281. • 

Coulisse de galée. C'est une volige de chêne de la gran- 
deur de la galée , et terminée par un manche du côté 

• opposé k son entrée : v. Imprimerie. II , 495- 

Couloirs de bois. Celui qui est sur chaque bachasson , et 
dont le fond est couvert de laine : i;. Papetier. lïl , 337. 

Coup. Une des cinq opérations du même nom , qui for- 
xnent le course dans le velours ciselé : v. Velours. IV , 
3^0. 

Coup. On nomme ainsi cliaque partie où la marche de 
retour du pied gauche demeure levée , pendant qu on 
passe sept k huit coups de navette du côté droit : v. 
Taffetas. IV, 166. 

Coup d'érpve. Lorsqu'il se forme des taches rousses suif 
les pains de sucre : c. Baf&neur. IV, i74* 
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&)up ( Premier ). Lorsque le train n'avance que de nioi-^ 

lié sous la platine : v. Imprimerie. II , S09. 
Coup ( Second ). Lorsque le reste du train est achevé d« 

conduire sous la platine. Ibid, 
Coupe : V. Tonture à Tarticle Drapier. ET , 72. 
Coupe du moulin. Pile ou auge où Ton foule Içs peaux ; 

u, Chamoiseurl I , /^22. 
Coupe -pâte. Instrument de fer , large et presque 

quarré ^ qui sert à couper la pâte : y. Boulanger. I ^ 

298. 
Coupeau. Bande du moule des Cartiers. I y 897. 
Coupelle. Espèce de creuset , fait avec des os calciné^ 

et lessivés qu'on pétrit dans Teau : p. Monnoyeur. III f 

193. ' 

Coupelle ( Essai h la }• Cest pour affiner l'argent ; v, 

Aifineur.Iy i47* 
Couper à la planche. Cerner une peau tout autour avec un 

couteau ordinaire après Tavoîr appliquée sur un nio- 

delej V, Parcheminier. III , 358. 
Couppr à la serpentine. C'est ne laisser entrer dans le 

bassicot aucune partie d'eau seconde : v. Eau-de-vie« 

II , 86. 
Couper le grain. Rebrousser la fleur avec une pommelli^ 

de liège : v. Corroyeur. 1 , 558. 
Couper tendrement. Couper le bois avec délicatesse : v^ 

Sculpteur. IV , 7.4. 
Couperet. Lime dont se servent les Emailleurs pour cou- 
per à froid les fils qu'ils ont tirés. II , 107. 
Couperose blanche : v» Vitriol blanc. IV , 4^6. 
Couperose verte : v. Distillateur. Il , Sa. 
Coupevir de hausses. Celui qui coupe en deux un tronçon 

qui a des pointes par les deux bouts : p. Ëpinglier. 

II, 137. 
Coupeur de racines. Nom ancien que portoient les Hér* 

boristes. II , SgS. 
Coupeur de têtes, Cest l'ouvrier qui coupe le^l de laiton 

en petites parties pour en faire des têtes d'épingle : v. 

Epinglier. II , i3o. 
Coupoir. Fer bien acéré avec, lequel on coupe les lames: 

V, Monnoyeur. III , 235. 
Coupoir. EtHkii trè^-çolide sur lequel on coupe les carat^ 
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teres avec un rabot de fer pour les rendre ^gaux i fi 
Fondeur en caractères. II , 244* 

Coupoir. Petit couteau de bois dont les Cartiers se set* 
vent pour dc^taclier les ëtresses les unes des autres : t^* 
Cartier., 1 , 3q6. . 

Coupon. Toile d ortie faite avec les Blaments d'une jcorce 
d'arbre : v. Fabrique de coupon. 1 , 862. 

Coupons. Pièces de batiste coupées justes à la longueui* 
de deux aunes : v. Fabrique de batiste. I y sâS, 

Courantin. Pièce d'artifice destinée à allumer les lances 
à feu , et qu'on fait partir de la fenêtre où est la per- 
sonne la plus distinguée : v. Artificier. 1 , 177. 

Çourbatons. Pièces de bois fourchues qui sefVent à lier 
les membres d'un vaisseau : c. Jaugeur de navires. II j 

' 479- 

Courbures. Dents de tringles pour tenir au feu les pièces 

de tôle vernies : v. Tôle. IV, ^74. 

Couronne. Partie du pied d'un cheval où est le poil qui 

couvre et entoure le haut du sabot : v, Majpëchal« 

m, 78. 

Couronne ( La }. Papier de la petite sorte : v. Papetier* 

III , 345. 
Couronne double ( La )• Papier de la mojenne sorte. 7^« 
Couronne. On dit qu'un arbre se couroniie lorsque sa tête 

meurt : p. Bois. IV, 462. 
Couronnés ( Chevaux ). On nomme ainsi ceux qui n*ont 

point de poil sup les genoux à force de tomber dessus; 

M. Maréchal. III , 77. 
Courroi. Rouleau de bois sur lequel les Teinturiers et 

les Foulons roulent les étoffes lorsqu'elles sont sèches : 

y. Retendeur. IV, 16. 
Cours : v. Voies à l'article Drapier. II , 72. 
Cours. C'est l'aller et le venir de la navette : v. Fabrique 

de taffetas. IV, i66. 
Course de bague. Enlever une bague avec une lance en 

courant au galop : i/. Manège. III , 44* 
Course. C'est dans le velours ciselé une suite de cinq opé- 
rations à-peu-près semblables : y. Velours. IV, 01 y. 
Course ( Le ). Cest la prise de neuf passages de rames : 

V. Manufacture de damas. II , 2. 
Course de tète. Exercice militaire par lequd on ap- 
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prend k atteindre la tèle de son ennemi : v» Manège. 

m , 43. 

Courtage. Salaire du Courtier : v* Agent de change, 
1,28. - 

Courtillieres. Insectes qui se multiplient dans les ter* 
reaux , et qui mangent leé racines des plantes : v. Jar- 
dinier. II , 4^1. 

G)urt jointe. Cheval dont le paturon est trop court : v* 
Marchand de chevaux. IH , 78. * • 

Courts côtes. Ce sont les deux parties qu on voit attachées 
au porte*mords et au-dessus de la tête : v. Bourrelier. 
1 , 3o8. 

Cousoir. Machine sur laqiiejle on applique les feuilles 
pour les coudre : v. Relieur. IV , 10. 

Coussinet. Javelles de paille ou de chaume coupées en 
deux : 1/. Couvreur en paille. I, 879. 

Couteau. Outil avec lequel on grave les lignes des por- 
tées : V. Graveur de musique. II y 364* 

Couteau. Espèce de ciseau court avec lequel on fend la 
dorure d'un bout à l'autre : v. Tireur d'ôr. IV, 260. 

Couteau. Morceau de bois de quatre pieds de longueur 
avec lequel on brise la croûte qui se fait à la surface 

• des formes : v. Sucre. IV , 1 3o. 

Couteau à écharner. Outil tranchant à deux manches , à- 
peu-près semblable h la plane d'un Charron : v, Mé- 
gissier. III , 1 23. 

Couteau à effleurer. Outil d'iacler qui a deux poignées de 
bois : p. Chamoiseur. 1 , 4^0. 

Couteau à époutîller. Petit couteau à lame courte et poin- 
tue , dont les cureurs se servent pour ôter les saleté* 

• qui se trouvent dans les couvertures : v, Aplaigneiin 

Couteau^ feu. Couteau rougi au feu , au moyen duquel 

on fait fondre la résine qu'on met sur les extrémités 
^ des vaisseaux sanguins des ^testicules d-un cheval. : v^ 

Maréchal. III ^ 102. 
Couteau à hacher. Petrt "couteau à lame d'acîer , coiirle 

et large : v. Doreur. II , 49« 
Couteau k mèche. Machine composée d'une table de 

bois , d'une broche de fer et d'une lame d'ctcier : v^ 
Qiandelier. I,45ï. 
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Couteau k parer. Celui dont se servent les Relieur» poo^ 
la couverture des livres : v. Relieur. IV, ii. 

Couteau à pied. Couteau semblable à celui dont, les 
Bourreliers se servent pour couper leur cuir : v* Cor- 
donnier. 1 , 552. 

Couteau de rivière : u. Couteau k effleurer. 1 , 420. 

Couteau rond. Outil dont les tanneurs se servent pour 
dëpiler les peaux. IV, 189. 

Cou^aux. Lames du moulin à pipe , qui coupent et divi- 
sent les pains de terre en très-petits morceaux : y» 
L'art de faire les pipes. III , 464. 

Coulissées ( Ensubles ). C'est-à-dire garnies d'une bande 
de grosse toile, à laquelle on coud Fétoffe qu'on veut 
broder; v. Brodeur. I, 347. 

Coutre. Morceau de fer emmanche dans un araire et qui 
sert k couper la terre : u. Agriculture. 1 , 34. 

Coutre. Outil de fer avec lequel on fend les pièces do 
mairain : v. Tonnelier. IV , :i86. 

Couture. Distance qui se trouve entre deux bordages : 
V. Calfateur. J , 37:8. 

Couvain. Pontes d*où doivent éclore de nouvelles abeilles : 
V* Cirier. 1 , 495- 

Couvertes. Email qui est sur la faïance et sur la porce- 
laine : 1/. Faïander. II, 178. 

Couverte. Envelo|)pe extérieure des toiles qui nou« 
viennent du levant : v. Emballeur. Il , 109. 

Couverte. Vernis dont on couvre les pièces de porce- 
laine : V. l'art de faire la porcelaine, III , 5t8. 

Couvrir une perle. C'est enduire d'essence d'Orient l'in^ 
lérieur de ses globules ; v. Patenôtrier. III , 376. 

Cojaux. Pièces qui soutiennent et qui sont à côté des 
Arbalétriers : v. Charpentier. 1 , 465* 

Craie noire d)S Besançon. Espèce de talc coloré : v. Var% 
de la toilette. IV , 544. 

Craminer une peau. C'est la tirer sur le chevalet pour la 
ramollir : v. Tanneur IV, 188. 

Cramoisi. Couleur naturelle de la coclienille .: y. Tein^ 
turier. FV, 2ai. 

Cramoisi rose. Celui qui ti]:e sur la nuance d'un gris do 
lin. Ibld, 

Crampons ^ ou petilç? pattçSi Ce «ont de petite» band^9 



it cuivre posées Transversalement sur deux fileâ cor» 
l^spondantes f)ux bandes sur lesquelles la table ^ des* 
«Ous laquelle elles sont attachées* , glisse : u, Impri* 
merle , II , 5o5. 
Cran^ Entaille un peu profonde : p. Jardinier. II , 4^^* 
Cran. Entaille qui se fait À la première boutonnière 
du derrière d'un habit : v. Tailleur , au Supplément ^ 
tome IV. 
Cran. Espèce de sillon traeë sur le corps et vers le 
pied d*un caractère , qui indique le sens de la lettre ; 
V. Fondeur en caractères. II y 49^* 
Crans : v. Hoches. II , 547^ • ' 
Crans séparations qui sont dans les noix du parasol pouK 

j arrêter les baleines. III , 354* 
Craquelée {Porcelaine ) : v. Porcelaine traitée. III ^ 

537. 
Craquette. Morceau de fer de quatre pouces de Ion-- 
gueur y au milieu duquel il ^r a une petite rainure pour 
relever la boutonnière par le moyen du carreau : v». 
Tailleur. IV , 172. 
Cititirites. Figues seuvages d'automne qui viennent dans 

la Qrece : v. Caprification. IV y /^^S. 
Crayon rouge. Pierre hématite tendre : p. Mines de fer« 

IU,i8i. 
Crédit. Donner crédit en banque y c^est y faire enregis-« 
trer le transport mutuel des sommes qu'on a en ban-* 
• que : p» Banquier. I y 206. 
Crédit en banque. C'est être écrit comme créancier su< 

les livres de banque. Ibid. 
Crème fouettée. Crème douce qu on fouette avec de pe«. 
tits osiers blancs après y avoir mis du sucre en ^ou-' 
dre , une pincée de gomme adraguant pulvérisée y et 
un peu d eau de fleur d'orange : v, Limonnadier. II » 
538. 
Crémioles. Nom qu'on donnoit anciennement aux bon<r 

nets à Tusage des hommes : v. Bonnetier. I y 285. 
Crenons. Morceau d'ardoise qu'une seule personne* 

peut porter : v. Ardoisier. I y i35. 
Crêpes coupées. Crêpes doubles : v. Fabriques de crêpe«, 

1 , 585. 
Crêpes lisses. Ce son^ des crêpes unis* làid* 
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Cvépîr une peau. Passer là porametle sur toute ssi Stif^ 

i'âce du côté de la chair ; v* Corroyeur. I 9 558. 
Crépon. Linon très-fin y teint avec de la cochenille. lY ^ 

545. 
G'ëtons. Membranes imbibées de suif , qui ont deB(raré 

dans la bannate : p. Cband&lier. 1 , 43o. 
Crëtons. Résidu de lard fondu : y. Pèche de la baleine* ■ 

I, 261. 
Créions. Résidus des pellicules qui renferment le suif 

ayant d*étre fondu : v. AmidonTiier-Crétonnier. 1 , 70. < 
Creusets Pots de teri» dans lesquels on met fondre de» 

métaux , ou de la matière : v. Verrier. IV , 371* 
Greux. Pièces ou quartiers de plâtre régulièrement eou* 

pées et retirées de dessus le ))K>dele , dont lernsembl^ 
. Tdrme une statué : v. Fonte de slatues. Il y 227. 
"Creux de piles : v. Papetier é III , 337. 
Cri ( Donner du ) à la soie. La soufrer de manière qu'elle 

fasse une ^espèce de cri en la maniant avec les doigts : 

y. Teinturier. IV , 27 a. 
Crible k main. Machine composée d'un cercle de bois 
' large de quatre doigts ^ el dont le fond et garni d'une 

forte peau percée de trous : v. Cribleur. 1 ,687. 
Crible de mégisserie :, p. Crible -à main Ibid, 
Crible à pied. Espèce de boite dans laquelle on Verse le 

grain. Ibid. 
Crics à scie. Ceux dont les crans ne font baisseï* la scie 

que d'une demi- ligne à la fois : v* l'art de faire lea 

ponts, in» 5 14* 
Crinière. Crins qui pendent de l'encolute d\in cheval. 

V. Msn^e, IH, 77. . 
Grodier. Plier les dienls des cardes : v. Ca^dier. 1 , 385. 
Croches. Notes qui ont un trochet au bout de leurs 
. queues: V. Graveur de musique^ II y â65. 
Croches ( Pipes }. Celles dont l'angle de la tête fait un 

.an^le droit avec la que&e : V. L>art de feire les p'ipes. 

III , éfio. 
Crcrehet. Instraitnei%t dont on se sert poitir enlever le* 

dénis molaires de la mâchoire inférieure •: v* Dentiste. 

H,aS. 

Crochet ( Le ). Languette de métal soudée k Tintérieuf 

éa pavillon du ciltot : v. Cfaàildelîer. I y 43o. 
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Cïjf'ocliets. Longs morceaux de bois li^s ensemble pa]^ 

tjne double traverse > dout se seyent les crochelevirSk 
* 1,591. 
Crocheux. Outil dans les trous duquel on met les pointes 

des cardes pour leur faii*e pi^ndre de nouveaux angles: 
, V. Gu:dier. 1 , 384- 
Crocs. Crochets qui sont au pinces des cardes : v. Car-*; 

dier. 1 , 385. 
Crocs. Dents que le% chevaux ont entre les mâche- 

lieres et les dents de lait : u. Marchand de chevaux^' 

III , 70. 

Croisée. Triangle de fer dpnt chaque branche est faite 
en forme d'6 et quon^ enchâsse dans un arbre de fei;> 

qui est au moulin des Laveurs des cendres des Of fe-« 
'vres. Uy 567. 
Croisée. C'est ce qui forme }es bras ou les branches qui 

sont* soudées au boiU d^ 1« verge de Tancre. I , yS. 
Croisée. Reees de bois, qui .^e traversent en forme de 

croix y et qui sont attachées aux tourillons iâu rouleau 

d'en haut : t;. Imprimerie. II , 5iS. 
Croisées ( Former les ). Cest faii^ deux plis h la capade^ 

Tun à droite et Tantre k gauche du sonunet du lam-; 

beau : s^ Chapelier. I , ,4^* 
Croisoire. Outil fait en forme de croix , dont on marque^ 

la pâte de cliaque biscuit de mer. I , a55.. 
Croisure ( Bâtons de ). Petite. bâtons dont se servent lea 

Haute-Liciers pour croiser les &U de la chaîne en les 

passant à travers. II , 887. 
Croxuorne ( Jeu de ). Celui d«iit,les tujau^: sont des ejlin* 

dres alongés et ne sont point évasés en cône : v, Fac-. 

teur d'oKgue. II , 174. . " 

Croquet. ËM)ece c^ pain d'épîee fort sec cft fort dur : v^ 

Cassave. I, /^oé* • . . 

Çroqueux : v, Crocheux. à rartick Cardier« I y 384* 
Croupes. Oa nonHne.^in^i.i^s parties, des bâtiments oti 

des pavillons ordinaires ^ q\&i sont ooupéès oblique-* 

ment :,v. Charpentier, i ,«464» ' 
Croupière. Cuir qu on as^uje^tU derrire la selle et qii'on 

passe sous la queue d*un cheval : v. iSéllkr. IV, 70. 
Çru.( Donner le ). C'est lorsq^ les pièces de faïance «ont 

suffisamment séchëes; v» Faïencier. II , 178, . 
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Crurale ( Hernie ). C'est lorsque les parties quî la tôt-* 
ment passent par dessus les ligaments de F âllope : f^« 
Herniaire. II , 394. » 

Cryslal de VënuSi Sel dont le cuivre fait la base : p. Verdi 
de gris. IV, 34ï. 

Crjstai. Dans les verreries on donne ce nom ad verre de 
la plus belle espèce. III , 483. 

Crystallier. On nomme ainsi le Graveur sur pierres fines , 
parce qu'il grave sur le crystal. Il , 369. 

Cryslalliser la soie. C'est la laisser couvrir de petits crys- 
taux d alun , pour ne pas tourmenter la dissolution de 
cette drogue : v» Teinturier. IV , 233. 

Cueilles. Lés de la largeur d'une toile à voile : Vé Voilier. 
IV, 4oi- 

Cueilleur d'herbe. Nom ancien des Herboristes. Il, 3g3. 

Cueillir. Prendre la soie au sortir de dessous la dernière 
aiguille : v. Bas au métier. 1 , 2i.5. 

Cuiller ( Faire des cierges à la ). C'est jeter de la cire 
fondue avec une cuiller de fer sur des mèches placées 
À distances égales autour d'un morceau de fer 2 p, Cirier. 
I, 5oo. 

Cuines : v. Bettes k l'article Distillateur. II , 33. 

Cuir à la Danoise : v. Cuir au sippage à Particle Tan- 
neur. IV, 104. 

Cuir à l'orge. Celui qu'on fait fermenter dans une pâte 
d'orge aigrie et délayée dans l'eau. Ibid, igo. 

Cuir à oeuvre. Cuir mince de petits* bœufs ou de vaches. 
Ibid, lyS. 

Cuir au sippage. Celui qu'ort tanne en deux ou trois mois». 
Ilfid, 194. 

Cuir de Liège. Celui qu'on prépare avec des eaux suites , 
faites avec du jus de tannée et du tan usé. Ibid. 192. 

Cuir de Namur : v. Cuir de Liège. 

Cuir de poule. Pellicule très-déliée que les peaussier» 
lèvent sur les peaux de mouton. III ,' 389. 

Cuir de Valachie. Celui tfui a été |>réparé dans un passe- 
ment d'orge bien chaua': v-. Tanneur. IV, 191. 

Cuir en tripe. Peau qui a été pelée et rincée. Jbid. 189. 

Cuir , façon de Transilvanie. Celui • qu'on prépare avec 
de la farine de aeigie en place ^e farine d'orge. Ibiàn 
191. ^ 
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|Suîret. Morceaa de peau de castor que l'Arçoiuieur tend 

sur le bord du panneau. I , i3o. 
Cuiseur. Celui qui a soin des briques : v. Briquetier. I ^ 

335. 
Cuite ( Faire la }. Cest passer la même eau par les vingt* 
. quatre cuviers : v. Salpétrier, IV, 4i« 
Cuits ( Vins ). Ce sont des vins tournés à Taigre : v, Ca- 

baretier. 1 , 356. : 

Cuivre noir. Celui qui a celte couleur pour n'être pas en- 
core purifie: v. Mines de cuivre. III , 196. j^ 
Culasse. Pièce de fer adaptée à vis au tonnerre du canon : 

V. Arquebusier. 1 , 161. 
Culasse. Epaisseur du métal depuis le fond de la partie 

concave du canon jusqu au boulon : p. Fonte de cat» 

nons. II, 234. 
Cillée. Ëndrait où est la queue de Tanimal dont on passô 

la peau : v, Mégissier. III , 4^7* 
Çuleron. Espèce d anneau de cuir dans lequel on passe 

la queue d un cheval pour empêcher la selle de glisser 

en devant : v. Sellier., IV, 90. 
Culot. Résidu d'un minéral qui se trouve dans le fond du 

creuset : v. Essayeur. II , 146. 
Culot. Espèce de calice qui contient les feuilles d'une 

fleur : v. Bouquetière. 1 , 3o5, 
Culot. Espèce d entonnoir qui termine le moule à chan- 
delle : V. Chandelier. 1 , 436. 
Culot d argent. C*esl Targènt ralHné qu'on trouve en masse 

au fond du; creuset : y. Monnoyeur. III , 193. 
Culot de plon^b. C'est ce qui reste de ce métal quand 

une table est coulée : v* Plombier. III ., 484* 
Cttls-de- lampe. Ornements gravés en bois ou en cuivre ^ 

<^ont on remplit le vuide d\uie page à. la fin d'un cliia- 

pitre : v. Imprimerie. II , 5 10. 
Curandiers. Noms que les blanchisseurs de toile portent 

en jSormandie. I , ^7 1.,; 
Curée (Faire la). C'est donner un animal ou ses entrailles 

k ii^anger aux chiens : v. Vénerie. IV , 33o. 
Curetle. Espèce de cuiller percée de plusieurs trou^ ,, et 

ajustée à un long mancne de bois : y. Vuidangeur. 

IV, 43a.. 
Curettç. Instrument d'acier f^it en forme de cure-oreille j. 

F 3. 



dont on fi6 sert après l'avoir fcuîlé , afin dfe sortir horw 

de luretre la pierre qui est dans la vessie : u. Litho-. 

tomi«te. IV, 5i4. 
Çureux. Manœuvres quV ôtent la bourre fanisse qui est 

^ttachëe aux couvertures : v, Apïaigneur. I ', yC). 
Cuve. Auge dans laquelle les CaHonniers travaillent : v. 

Carlonnier. 1 , 4o2. ' ^ 

Cuve à Tinde. Cuve pour le bleu , différente de celle du 

pastel : v. Teinturier. IV , ai 5. ' 

Cuvird'indigo : u. Cuve k l'inde. 

Cuve de pastel: If. Teinturier, a 14. * 

Cuve matière. Celle où les Brasseurs mettent leur farine* 

I , SaS. • 

Cuves. Trous où puits qu*on fait dans les carrières d^ar- 

doise : ff. Ardoisier. 1, i34. 
Cuvette. Partie inférieure du moulin àes Moutardiersl 

111,^73. ' 

Cuvette. Partie inférieure d*une tabatière : v. Tabletier: 

iy,i58. 

Cuvier. Vaisseau dans lequel on coule la lessive : v. Blan- 
chisseuse. I, 271. 
Cuvier. Bassine de cuivre dont se servent les Laveurs de 

cendres. II , 670. 
Cuvier. Demi-queue qu'on remplit d'eau et de terre ; i^^ 

Salpêirier. IV , 4 1 . ' 

Cjlindre. Rouleau de bois dont les Fondeurs se servent 

pour corroyer leur sable.- H , 246. * 

Cylindres. Petits fers qui roulent autour d'un axe pour 

faire les filets , les broderies et les dentelles : v. Re-^ 

lîeur IV, 1 3. 
Cylindres. Rouleaux d'acier posés l'un sur l'autre , qui 

forment le dégrossi du laminoir des Plombiers. III ^ 

488. 
Cylindres Tonneaux longs et cerclés de fer , dans les-î- 

quels on fait Hltrer l'eau de la Seine : v. Porteur«d'énu« 

III , 339. 
Cylindres affineurs. Ce sont ceux qui sonl^ les pluà prrès 

du massif qui est dans le fond des cuves : v, Papetieri 

111,339. * . 

Cylindres elHlocheurs. Ce sont ceux qui , élan* plus 
. éloignés du massif que les cylindres affineurs^^ n'ont 
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|>olnt de rainare qui rende leur surface inégale, 

im. 

Cylindres effleurants. Grand ni.oussoîr de bois qui ne 
servent qu'à dëlayerlù pâte qvand on veut remployer. 
Ibid. 

Cylindres émoussants. Ceux dont on se sert pour dé^ 
iayer la pâte qui s est durcie dans les caisses ou dépôt» 

mi. 
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J^AMASQUETTE. Etoffe cjlindrëe à fleurs <} or et ck 

soie. H , 4» • 
Damé. Endroit par lequel on fait sortir du fourneau !• 

laitier en fusion : v. Fonte de fer. Il , 260. 
Dame : v, l'art de faire les pipes. UI , 4^^* 
Damoiselle : v. Paveur. IH , 388. 
Dard. Petite pointe qui sert à fixer le trou oculaire de la 

visière dans la direction de Tobjet qu'on appergoit. v. 

Arpenteur. I, i53. . 

Davier. Petite pincette propre à l'extraction des dents : 

V. Dentiste. II , 24* 
Dauphin. Ëspeee de grenouillère qui serpente sur l'eau : 

v. Artificier. 1 , 1 / 5. 
Dauphin ( Le }. Papier de la grande sorte : v> Papetier^ 

111,345. 
Dé à emboutir. Morcfisui. de cuivre de deux pouces et 

demi en quarré , et perce de plusieurs trous de diffé- 
rentes grandeurs : v. Joaillier. II , 53i. 
Débacler. Débarrasser les ports des bateaux vuides el 

ranger les autres : p. Débacleurll, 12. 
Débiter en banque. C'est être écrit sur le» livres de 

banque comme débiteur : u. Banquier. 1 , 206. 
Débiter le bois. Le couper de longueur convenable : 

p. Menuisier. III , 127. 
Déborder les tables de plomb. Les dresser des deux côtés 

avec des planes ik reborder: v. Plombier. III , 4^5. 
Débouilli. Lavage d'une étoffe teinte dans de l'eau 

chaude , pour éprouver la bonté de sa couleur : v« 

Teinturier. IV, 22S. 
Débout : V, Débouilli. 
Débrider le col de la vessie. Cest y faire une petite in-^ 

cision sans toucher à son corps : v. Lithotomiste. IV, 

5i5. 
Décanter. Faire sortir une liqueur d'un vase en l'inclinant 

doucement : v. Fabrique de bleu 'de Prusse. 1 , 278^ 
Décaper : y. Dérocher h l'article Doreur* II , 4^ 
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liécâpcr le» feuîlks de fer blanc. Leur enlever à demi 
la crasse qu elles portent de la forge : v. Ferblantier. 
II, ig4. 

Décaper le laiton. Le nettoyer avec du tartre : v. Epîn- 
glier. II , î35. ^ 

Décatir. Démêler le poil d'une peau avec le carrelet : v. 
Chapelier. 1 9 446> 

Décatir un écheveaii. Cest en détacher les brins que 
riiumidîté a collés ensemble : v. Dévideur. II , 29. 

Décharge. Feuille de papier un peu humectée qu'on met 
sur le tympan : p. Ihiprîmerie. II , 5 10. 

I>échausser les moules. Cest Àtër les boites de dessus : 
V. Tablelier. IV, iBg. 

Déchaussoir. Petite lame d'acier dont le Dentiste se serf. 
II, a3. 

Déchirement. Rupture du col de la vessie , qui se fait 
lentement par l'extraction de la pierre : y» Lithoto- 
mîste. IV,5iâ. 

'Déclinaison* Variation que subit l-aignille aimantée lors- 
qu'elle est vers les pôles : v, Aimânf . IV , 444* 

Décoction. Cuite d'un- médicament simple dans un véhi- 
cule convenable mis en ébùllition : v. Apothicaire. 

Décolleur. Celui qui coupe la tête dés morues et en arrar 

che les entrailles : t>; r^che dé la morue. III , 24^. " 
Décorder les cheveux. Les retirer de dessus les bilbor 

quets : v. Perruquier, III , 458. 
Découvrir les^ clous. Les laisser pendant quelque 

temps dans une dissolution de tartre : v. Cloutier. I^ 

5ii-. ■ •. -^ • î 

Découvrir. Se dit des outils qu'on a trempés et qu'on 
nettoie en les faisant entrer à plusieurs reprises dans 
un morceau de piferre ponce ': ^v. Graveur. Il , 872- 

Décreuser la soie. Lg^ débarrasser de son vernis : v. Tèln« 
turier. IV , 227. 

Décreusement. Action de décreuser la soie. Ibid. 

Décrotoires. Grosse brosse pour ôter la bdue qui est sur 
les souliers : v. Brossier. 1 , 349* 

Décruer : v* Décreuser. 

Déerunoent. L'action de laver le coton i Veau courante,: 

' ' ?, Telnturiçrr IV , i4 1 • 
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ëfaît ( Fromage.) ; v. Rompu , à Partîcle Laîiîef*. BT* 

546. ' 

Deffels. Cahiers Je huît à dix feuilles d'impreaslon : v. 
Libraire. II, 57.7. . 

Défoncer une peau. Chumecter à plusieurs reprises : v. 
Corro)eur. 1 , 5^7, 

Dégager les cheveux. Les passer sur.unp carde de fer 
pour les rendre plus maniables ; v. PeBruquier. III., 

Dégarnir une perruque: v. EfiUr. Ibid. ^p. 
Dégauchis ( Marbres mal ). Lorsque le sciage n'en rend 

pas les parements parfailehient unis : . v. Marbrier. 

III , 55. 

Dégommage. Opération par laquelle on 6fe k la soie 

la plus grande partie de sa gomme : v. Teinturier. IV^ 

22,7. - , ■ - 

Dégorgées ( Toiles ). Celles qui.oi^t rendu tout leur 

savon : v. Blanchisseur. I, 269. 
Dégorgeoir. Grosse aigmile qui sert à nettoyer la lumière 

d'un canon : vw Canonnier. 1 , 38i. 
Dégraisser la laine. La «mettre dans une chaudière rcm- 

plie d'un teint plus que ti^de : v. Drapier, II , 65. 
Dégraisser le salpêtre. Jeter de nouvelle eau dans la 

chaudière : v. Saipétrier. IV,.44, 
Dégraisser une peau. La mettre ^ la Iqssive : v. Chamoi- 

- «««y- 1 > 4a5._ . , 

Dégraissoir. Espèce d'onglet de fer blanc dont les Boyau- 
diers se sesvent pour ôter la graisse dei boyaux. V, 

' 817. ' 

Dégras. Mélange d'huile et de lessive : v. Chamoîseur. 

Dégrossi. Pièce- du tamjfioir des Plômbltiers » qui a deux 
cylindres d acier Tun .a^^^dessus de l'autre , pour com- 
mencer à amtncjr.les taUj^s de pl<>mb qu on passe au 
laminoir : v. Plombier. III , 488. 

Dégrossi du trait. Se dil de l'opération du sas : v. Tirem 
aor. IV , aSi, 

Dégrossir les cordes k boyau. Les frotter rudement avec 
une corde de crin imbibée de savon noir : 1^* Boyail- 
dier. 1^3*9- . 

Dégrossir une glace. En adoucir J.e$ iûégalités à forC* 



'- "^ 



î> É N . 9t 

- 3e ftfOtltmehls , par le moyen cPwne glace <3e moin- 
dre volume qu'on glisae par dessus : v, Glacerie. II , 
â38. ^ 

Dëlesleurs ( Banaux ). Ce sont ceux qu'on emploie pour 

• transporler le lest qui est à bord des vaisseaux : v^ 
Dëiesteur. U , 17. 

Délié. Trait' ppôijuit' par lé tranchant de la plume : v. 
Ecrivain. II, q6. 

Dëiisser les cli>m)ns. En séparer les différentes qualités : 
p. Papetier. III , 335. 

Délivrer. Se dit pOur^ac(X>ucher : v. Accoucheur. 1,7. 

DéJfuter. Oter le tut q^i boucliê léè vases qu^oh a lûtes : 
v^ Travaux sur les mines de mercure. HI , 208. 

Démêler les blancs. Les délayer avec une pelle de bois : 

^ V» Ami^nnier. 1 , 67. 

Demi-arrêt. S'exécute en tirant doucement la bride près 
de soi sans arrêter tout-à*iiait le cheval : v, Manegé. 

m, 34. , 

Demi-ceînt. Ceinture- d'argent ik pendsfnts que les arti- 
sannes ot les 'paysannes portoient 'autrefois : v. Cein- 

' tuiier. I , -409. ' ' ' 

Demi-cercle d'or. Machine qui remplace tés dents dé la 
mâchoire supérieure : K Dentiste. II , 24. 

Demi-cerclè de cheval marin. Celui qui est composé d^ 
dente tiâtwcltes. lèiê: ; \ ' - 

Demi-crbches. Pipes dont Hnclt^arsondes têtes tient le 
milieu entre les pipes croches et les pipes-ordînâÎDe^^: 
V. L'art de faire îeb pîpès. ïft ,. 4^0. • ' - 

Demi- portée. ^Portée divisée -en deux pour' la tndtre j^lus 

' facilement sur le métier ; v. Drapier, il, Ç8. 

Demi-qUadrtilins. Cevx qui n'ont que' Là rn^Hit^ de l'épais- 
seur des quadratins : y. Imprimerie, «it , 4^* 

Demi-sonneri#- Répétition qui ne fait entendi-e que les 
quarts : u. Horloger. II ^ Si 5. 

Demi-varlope. R&bot à deux poignées-, qui a un fer uA 
peu arrondi : y. Menuisier, III , 1 27 . • 

Demoiselle. Cylindre de boîs de six pieds de haut , ferré 

Ï>ar les deux bouts , et garni de deux anses pour le 
ever et enfoncer les paves : v. Paveur. HI , 388. 
Déneraux. Poids matrices sur' lesquels ©n ajuste le poid$ 
des ûans : y, Ajusteur, 1 , 56» 
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Denîer. Dîvîsîon îmagînaire d un poî Js quelconque cPap4 
gent en douze parties égales : u. Essayeur. U , 147. 

Denier. On se sert encore de ce mol pour désigner la 
Enesse des soies organsines : v. Soie. IV, 553. 

Deniev de monnojage. Flans marques de reffigîe y de 
Tëcusson et de la tranche : v. Monnoycyr. III, aSg- 

Dent ( Brosse ,à ). Celle qui est propre à nettoyer le» 
dénis : v, Brossier. 1 , 348. 

Dent de chien. Pointe double dpnt les Sculpteurs se ser- 
vent. IV , 76. 

Dentelle. Petit ornement que les Tramasç^uses font à la 
tête des pipes avec une lame de fer où sont gravées 
différentes ciselures et caractères : v. L'art de faire le* 

, pipes, m, 466. . . 

Dentifrices. Médicaments pour. nettoyer et blanchir le» 
dents: i/. Dentiste. II , 22. 

Dents :, v. Meunier. III , 1 54. 

Dents. Pomtes ou aiguilles aussi minces que celles qui 
servent pour les bas au métier, et qui composent lei 
Différents peignes des Dpmiiç^oliers,, II , 3q. 

Dents de lait. Ce sont toutes les denîs qui viennent à un 
cheval depuis sa.naissance,. et qur tombent pourfairç 
place à d'autres qiii sont plus fortes et plus assurées : 
. V, Marchand de chevaux, III,, 80. 

Dents mitoyennes. Celles qui rempl9cent dans un cheval 
les quatre dents de lait qui «ont les plus proches des 
pinces. Ibid. , ^ 

Départ ( Eau forte de ). Celle dont les. Graveurs se ser* 

- vent pour le ve.ï:his mou : v. Graveur. Il, 35i. 

Départ par Ul volé hunnde. Cçlui p^ leqi^el on sépare 
for et TargçMt qui sont mêlés ensemble par la fonte : 
f . Affîneur. I , a5. 

Départ ( Voie de ). Faire dissoudre de largent dans de 
Peau forte : v, Eissayeur. II , i5o. 

Dépecer. H;àçber le suif en très-petits morceaux : v. Chan- 
delier. 1 , 432. . 

Dépéçoir ( Le ). Couteau dont les Chandeliers se servent, 
et qui est semblable à celui avec lequel les Boulan- 
gers coupent leur pain en gros quartiers. Ibid. 

Dépendances de la presse. C^est ce qui occasionne le foa- 
lage^: v. Imprimerie. II , 5i2. 
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t^épense des eaux. Se dit de leur ëCoiiîément ou de 
leur débit pendant un certain temps : p. Fontainier. II ^ 

û5o. 
Dépense naturelle des eaux. Celle que donneroîent let 
eaux jaillissantes si leurs conduits et ajustages n étoient 
point sujets à des frottements. Ibid, 
Dépense effective des eaux. C'est celle qui se fait réel- 
lement, Ibid. 
Dépiter. Se dit d*un oiseau de proie qui s'enfuît pour n# 

plus revenir : v. Fauconnier IV, 4^5. 
Déplétion ( La }, Elle se fait dans les accouchements en 
ouvrant la veine , et en donnant au sang un cours plus 
libre : v. Accoucheur. 1,5. 
Dépouiller les pièces de cuivre. C'est les tirer du sabl^ 

dans lequel pn les a fondues : v. Fondeur. II , 247* 
Déroclier ( Brosse à } : v. Brosse à borax i l'article Bros- 

sier. I, 349. 
Dérocher le métal. C'est le décrasser au moyen d'une eau 

forte affoiblie avec de l'eau : v. Doreur. II , 4^* 
Dérompoir. Endroit où Ion porte les chiffons pourrît 
pour les couper par petits morceaux d'environ un 
pouce et demi: y. rapetier. III, 336. 
Dérpmpoir. Lame attachée sur un établi dont on se 
sert pour coupef le vieux linge en petits morceaux. 
Ibid. 
Derrière d'un habit. C'est la partie qui va depuis la pointe 
de la' couture du dos jusqu'à la première boutonnière 
de derrière : v, le Supplément , tome IV. 
Derrière de presse. Assemblage de pièces de menuiserie 

sur lequel pose Tencrier : p. Imprimerie. H, 5o2. 
Désargenter une pièce. C'est la faire; cliauffer et la 
tremper plusieurs ibis dans l'eau seconde : v. Doreur. 
Il, 5i. 
Dessin à chemin. C'est lorsqu'il ne se répète pas sur le» 

côtés : V. Fabrique de Péruvienne. III , 44^. 
Dessin à pointe. C'est lorsqu'il ne contient que la moitii 

du sujet qu'on veut représenter. Ibid, , 

Dessin colorié. Celui qui a des couleurs semblables à 

celles de l'original : v. Dessinateur. Il , a8. 
Dessin à l'encre. Celui qui n'a aucua9> Qmbr^ : v. Dessi- 
nateur. II ; 2^« 
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Dessin au trait; Celui qui est au crâjron et k IViicre. Rfi/: 
Dessin estombé. Celui dont on a frotté le crayon qui a 

tracé les ombres , afin qu il nj paroisse aucune ligne, 

Ibid. 
Dessin grené. Celui où ïôn voit les grains de crayon. 

Ibid. 
Dessin haché. Celui dont les ombres sont exprimées parV 

des lignes sensibles et souvent croisées. Ibid, 
Çessin lavé. Celui dont les ombreè . sont faites avec de . 

Fencre de la Chine ou quelqu autre liqueur. Ibid, 
Dessin en papier de dix en huit. Celui qui est divisé par. 

petits carreaux do«t la ligne horizontale est pailagée 

par dixaines et la verticale par huitaines : u. Velours. 

IV, 319. 

Dcssiccatiï ( Vernis ), .Celui qui est. fait à l'esprit de vin : 

V, Vernisseur, IV, 355. 

Dessus de nez. Bande de cuir qui passe sur le nez d*un 

cheval : y. Bourrelier. 1 , 3o8. 
Dessus de tête. Partie de la bride qui passe par dessus. la 

télé du cheVaL Ibid. 
Désulfuré ( Charbon ). Charbon fossile éteint dans Feau : 

V» Charbonnier. 1 , 455. 
Détacheur. Celui qui èia les taches des étofFes qui ont' 

été portées : v. Dégraisseur. U, ift 
Détente. Ressort qui fait partir le chien d*un fusil : p. 

Arquebusier. I , i63. 
Délirer les cuirs. En rendre la surface unie : v» Dorewr, 

n, 52. , 

Détrempe ( Dorer en y Employer For avec de la colle 

faite avec des rognures de parchemin ou de gants : Vm 

Doreur.. II, 45» 
Détremper Facier. Le ramener à la condition de fer avec 

un cément ou des matières exemptes de principes in- 
flammables: u. Aciérie. 1, 18. • 
Détriler les olives. Les passer sous la meule : v. Huilier. 

n,44i. 

Détritoir. Fort madrier cannelé en dessous dont les ira- 
pulsions «éparent la chair de Folive sans casser le 
noyau. Ibid,^ 44^» 

Diablotin : v, Repesoir. II, 5 18. 

Diablotin. Nom de celui qui^ la pelle à la main, suit 



% \ravaîl du ttiotilîn à olives : voyez Hmlîer. II , 437: 
t)ianiant à queue. Celui qui a un manche de bois au 

bout de la virole : p. Vitrier. ÎV , 4-o» 
Diamant à rabot. Celui qui est monté dans vine vîrote 

de fer qui traverse un morceau de buis en forme dû 
' petit rabot : v. Vitrier. IV , 4^0. 
Diamant blanc. Celui dont l'eau est bien nette et qui est 

le plus estimé : i;. Lapidaire, il, S3o. 
Diamant foible. Celui qui a été clivé. IV , 4? 6» 
Diamant de nature. Celui qui est rebelle k la taille : p*; 

Vitrier. IV , 4^*0, 
Diamantaire : v. Lapidaire. II , 53o, 
Diapason. Chevalet d oc*ave d*un clavecin : I , t;. Facteot 

de clavecins. II , 162. 
Diapason. Machine de figure triangulaire qui sert k 

trouver la longueur et la largem* convenables aux 

tuyaux d'orgue : v^ Facteur d orgue. II, 167. 
Diaphragme. Cercle de bois percé à jour , qui est placé 

à l'extrémité d*un tuyau de lunettes d'approche pour 

contenir le verre objectif : v. Lunetlier. lî , 607. 
Diesblat. Nom qu'on donne k la colle de poisson. î, 5i7. 
Dilatation graduée. Extension de l'anneau et du passage 

de l'arcade crurale : v. Herniaire. lî , 3g5. 
Dilatât oire. Instrument qui sert k écarter l'orifice des 

Earties qu'on a incisées : v. Lithotomiste. IV, 5i4^ 
ktatoire herniaire. Instrument d'un acier poli dont 
la sonde , mousse et plate , est propre k être intro- 
duite dans l'issue herniaire : v. Herniaire. Il, 3^5* 

Dilater l'orifice, l/élargir doucement avec les doigts : 
V, Accoucheur. ï, 7. 

Dinanderie. Tout ce qui est marchandise de cuivre 
ouvré : v, Chauderonnier. 1 , 47^» 

Dioptrique. Science qui traite des rayons de lumière qui 
passent k travers les corps transparents : v, Luneiticr. 

Diplomatique (La)» L'art de ^nnoftre tes siècles où 

chaque diplôme a été fait. Ibid, 
Diplômes. Actes émanés «de ta Vôlontii ties Souverains. 

ÎV,344. 
Direction. Mouvement de Taiguilte aimantée vers leé 

pôles. IV t 448. 
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Directeurs de fortifications : v. Ingénieurs provinclatixi 

II, 5it6. 
Disque. Rond parfait. IV, 4^9* 
Dissolution : v. Essayeur. II, 147. 
Distillation. Opération par iaquelle on sépare , au moyen 

du feu , les substances volatiles d'avec les ^es : v* 

Apothicaire. I, 199. 
Distillation per ascension. Celle qui fait élever au liaut 

d'un vaisseau les liqueurs qui ^j condensent en^va-- 

peurs. Ibid, 
Distillation per descensum. Lorsque les vapeurs se préci- 
pitent en bas. Ibid. 
Distribuer l'encre sur les balles. Les agiter l'une sur 

l'autre et les faire tourner entre les mains dans un 

sens contraire : v. Imprimerie. II, 5oi. 
Distribution de caractères. CesL l'action de replacer dans 

les casses ceux qui ont servi aux premières feuilles d'un 

ouvrage pour les faire servir de nouveau. Ibid, 
Diversité. Cest ce qui distingue un dessin par un caractère 

particulier : v. Dessinateur. II, 29. 
Docimasie. L'art de faire des essais sur les métaux : v» 

Mines, m. 186. 
Docimastique : y. Docimasie« Ibid» 
Doleau. Outil de fer qui sert à couper ce qui dépasse le 

bord du billot : v. Ardoisier. I , i38. 
Doler. Dégrossir les douves avec la doloire : y. Tonnelier. 

IV,:i86. _ 
Doloire. Espèce de haclîe qui sert à dégrossir et polir le 

bois des douves : v. Tonnelier. IV. 286. 
Dominante ( Couleur ). Celle qui fait le fond d'une 

tapisserie de cuir doré : ï^. Doreur. Il , 58. 
Domino. Papier sur lequel , au moyen des planches y 

on imprime toutes sortes de dessins : v. Papetier. 

in, 348. 

Dominos. Nom qu'on donnoit anciennement au papier 

marbré : p. Dominotier. H, 38. 
Dominoterie. Fabrique de certaines images gravées en 

bois , au bas ou à côté desquelles sont des légendes ; 
. y. Dominotier. II , 43* 
Donner l'eau à la cuve. Achçver de la remplir : voyez. 

Teinturier. IV; aj8, * 

Donneuf^ 
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poni^ur de vivres : v^ Vivandier IV. 43o'* 

Dorée (Ceinture): Elle ëtoit portée autrefois par les 

Dantes de Gondition et les'Bourgeoises ; v* Ceinturier. 

îf 409. 
Dorer la pilule. La couvrir de feuilles d or : v« Apolhi- 

caire. t, 104. 
Doreuses* Filles qui ne s'occupent qu'à dorer les plati- 
nes ^ les coqs, et les autres parties des montres k 

gousset : v. Horloger. II, 4^* ' 
Dorure. Poil de» castor qu'on met par-dessus les autres 

poils: V. Chapelier/I, 448* 
Dos» Bord que forme une feuille de papier quand elle 

est pLiëe : v. Libraire. II, 678. 
Doser. ^(Léler ensemble différentes drogues : v. Porce- 
laine. III , 534. 
Double-canon. €oi;ps de caractère peu usité : v. Fondeur 

de caractères. II, 487. 
Double signature. C'est lorsqu'au bas de la première page 

d'une feuilje , on recommence les lettres de l'alphabet : 

y. Imprimerie. II , 5ii* 
Double. Soie* grossière qui ne peut servir que {>our des 

tissu^ ou des rubans communs. IV, 107. 
Doublés croches. Notes de musique qui ont un double 

crochet à leur oueue : 1;. Graveur de musique. II. 

368. . 
Doublets. Fausses pierreries faites avec deux crjstaux 

taillés et joints ensemb(e , entre lesquels on renferme 

une feuille de métal, ou des couleurs empâtées de 

mastic et de lérébënttilne : v. L'art d^ faire des dou- 

blets. II, 59. 
Doublette.^ Octave de prestant : v. Facteur d'orgue. II , 

17a. 
Doubleur. Instrument qui fait faire deux inflexions à I9 

fois aux cordes de £1 d'archal : v. Cordier. 1 , 384* 
Doublure. Cuir de dessous la balle , qui -préserve la 

laine d'être noircie par l'encre : voyez Imprimerie. II , 

5oi. . ' 

Douves. Pièces dé bois longues , et qui forment la cir- 

. conférence d'un tonneau : v. 'Tonnelier. IV, ^84. 
Doux ( Sable }. Sable fin dont les Carreleurs se servent. 
1,387. 

Tome V. ^ G 
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Doux ( Venir i ). Lorsque la cuve jette du bleii'sur *» 

surface : V. Teinturier. IV, 5ii8. ^ 

Douzaine. Dans les manufactures «le- pipes on nomme 

ainsi une poignëe de quinze pipes. III , 465. 
Dragëes. Plomb fondu en gl^ains plus ou moins gros : v. 

Bimblolier. I, aSo. 
Dragon de diamant. Tache qui lui survient k cause de» 
matières étrangères qui y sont incorporées, ou do 
quelques fêlures qui lui sofit venues lorsqu'on a cassé 
k coups de iiiasse les roches qui le contenoient : v. 
Joaillier. II, 53o. 
Dragonneaux : v. Gendarmes. IV, 477- 
Drague. Ancien outil de Vitrier , composé d'un ou do 
deux poils de chèvre de la longueur du doigt , et liés 
fortement à un manche. IV, 4^5. 
Drague. Instrument de fer de quatre pieds de longueur 
sur dix- huit pouces de largeur , dont une des deux 
traverses est taillée en biseau pour mordre le fond de- 
la mer et enlever Thuilre qui est attachée à un rocher : 
V. Pêcheur. III , SgS. 
Draguer remplacement d'une pile, La mettlre de niveau 
par le moyen des drasrues : v. L'art de faire les ponts. 
lu, 5i3. _ *^ 

Drapeaux. Vieux chîfiFons : i>. Papetier. III , 337. 
, Draperie. Vêtements des figures qu'on sculpte , peint ou. 
dessine: v. Peintre, III , 174^ 
Drajer une peau. Opération par laquelle on enlevé à la 
peau tout ce qui peut y rester de chair après lé travail 
'' de la tannerie : v. Corroj-^ur. I , SSy. 

Drajoîre. Couteau à revers dont les Corrojcurs se ser- 
vent pour travailler la tête d^tine peau. I , bSg. 
Drêchc. Vin d'orge préparé : v. Brasseur. 1 , 3:i8. 
Dresse à deux. Lorsque les fiYseaux ne s'emploient qu'un 

à un : V. Dentelle. H, 18. * . 

Dresse à huit. L'emploi de huit fuseaux. Jbid, 
Di'essées ( Bottes de ). Paquet de fil de laiton préparé k 
l'engin , qu'on coupe par tronçons de différentes Ion- 

/gueurs : v. Epinglier. II , i36. 
Dresser raiguille. En former le corps ; v. Aigttillier, 

1 , 49. 
presser la spie. La manier sur la cheville et sur kl 
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marnspour la démêler : v. Teinlurler. IV, 2.2B. 

Dresser un cuir. L'étendre sur un terrein bien net : v. 
Tanneur. IV, IJ94. 

IQresseur. Instrument dont on se sert pour redresser les 
crocs des cardes lorsqu'ils sont renversés : y. Cardiei% 
I, 385. 

Dresseur, Ouvrier qui enfonce Les pavés avec la demoi- 
selle ; v^ Paveur. III , 887* 

Drogueries : v. Drogues, 

Drogues. Substances employées pour l'usage de U mé- 
decine ou des arts :.v. Epicier* II , 129. 

Droit, Honoraire d'un Agent de change. ï , 28, 

Droit de minage. Celui qui est' dû à certains marclic^ 
pour la vente des grains : v. Meunier. 01 , ijs^ 

Droit sur jambe. Se dit d'un cheval dont le paturoa 
tro|> court foroïc une jambe droite : y. Manège. III ^ 

78. 

Droit. Nom qu'on donne k un des calés d'une raquette.: 

V, Paumier. III, 384. 
Drouine. $ac de peau que les Chauderonniers portent 

sur leur dos et dans lequel ils mettent leurs outils^ I , 

475* 
Droussette. Carde propre à alonger les polis d'un drap 

et les friser : v. Urapi«r, II , 299» 
Droussetiea» E^speces de ^tandes caides : v, Cardier. I , 

386. 
Drousseuf^ Ouvrier qui engraisse la laine avec de Thuile : 

V. Drapier. II, 66. 
Ductilité. Se dit des métaux qui peuvent s'étondre beau*- 

coup : V, Aciérie, I, 17. , 
Duite. Portion de chaîne de quinze k vingt brins de soi^ 

de la couleur de la^dorurp : v. Brodeur. 1 , 34 !• 
Durillons. Ils sont dans le marbre ce que les no^udi 

fipjat dans le bols : v, Marbrier, m , 55, 
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Eaû. On nomme ainsi la transparence du diamant :. 
V. Joaillier. II , 53o. 

Eau blanche. Eau dans laquelle on a mis du «on : v.. 
Marchand de chevaux. III ,96. 

Eau ( Camelot en ). Ce sont ceux qui ont re^u un cer- 
tain apprêt d eau avant d'être lustrés : v, Camelotier. 

Eau distillée des plantes. Celle qu'on obtient par It 

moyen 4u feu : v. Apothicaire. 1 , 99. 
Eau ( Donner la première ). Fouler les bandes des cuiri 

à «-rands coups de talon , deux fois sur le dos et une 

fois sur le ventre : v. Hongroyeur. II , 399. 
E:iu forte. Esprit de nitre qui dissout l'argent sans atta* 

quer l'or.: v, Affineur. 1 . 26. 
Eau forte. Lessive dans laquelle les Boyaudiers mettent 

leurs cordes à boyau. I, 317. ' 

Eau forte. Lessive des Savonniers , ainsi nommée à cause 

de sa causticité. IV, 69. ' 

Eau graduée. Celle qui a coulé sur des fagots d épines , 

dans les bâtiments de graduation : v. Saunier. IV ^ 

Eau^grasse. Espèce d'huile que la fermentation renvoie 
sui-la surface de l'eau : v. Amidoiimer. I , bt^ 

E.^i mercurielle. Dissolution du mercure dan» leau : v. 
Art de faire les perles fausses. III , 433. 

Eaû-mere. Celle qui reste dans les bassins après la crys- 
tallisation : v. Salpôtrter. IV , 4^^. 

Eau régale. Mélange d'acide nitreux et de Sel ammoniacs 
V. Attineur. I , a6. . \; ' 

Eau rose. Les Provençaux nomment ainsi l huile essen- 
tielle qu'ils retirent du suc résineux par le moyen de 
la distUlation : v. Résinier. IV , 53b. 

Eau sure. Eau aigre qui est propre a faire fermenter : v. 

Amidonnier. 1 , 65. ... 1 o j., 

Ebarber un plat. C'est ôter avec la lime le superflu du 
liord : V. Qvfevre. III , 3i3. 
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)Q>aucher la pâte à porcelaine. Ouvrir avec le ponce la 

moite de terre qui esl sur le tour et en former Tinlé- 
. rieur d'iuie pièce : v. Porcelaine. III , SaG. 
Ebaucher une lame. Cest lui donner un coup de Urne : 
• F. Coutelier. 1 , 56C. • 
Èbauchoir. Outil plat par un bout et arrondi par Tau* 

tre : v. Sculpteur. IV, 77. 
Ebauchoira. Petits outils .dont les Modeleurs en terre 

glaise se servent pour exécuter leurs ouvrages : v. 

Porcelaine. III, 5:a8. 
Ëbiseler une planche, La couper en dessous par incli- 
naison : V. Facteur d*orgue. Il , 168. 
Ebourgeonner. Enlever Tes bourgeons inutiles de la 

viçne : v. Vigneron. IV, 4oi« 
£braisoirs. Petites voûtes qu'on, mënage dans les fours 

à chaux: v. Chaufournier. I, 476. 
Ebroudi ( Fer ). Celui qui a passé par les trous de la 

troisième bûche : v. Fil darcnal. Il, 217. 
f3>roudI ( Fil ). Celui qui a été recuit après avoir passé 

par les trous d'ébroudage : v. Tréfilerie. IV , 3oo. 
^roudi ( Fil ). Celui qui a passé par quatre filières , 

au lieu que le £1 d*ébroudi n a passe que par trois : v* 

Tréfilerie. IV , 3o3. 
Ecacher. Applatir en lames Tor ou Targent qui a été 

filé : V. Tireur d'or. IV , ^53. 
Ecagnes. Portions d'écheveau : v. Dévideur. II , 36. 
Ecailles. Incrustation de matière adhérente au fond de 

la chaudière, et qu'on détache avec des mai'teaux 

tranchants, v. Saunier. IV, 587. 
Ecailles. Pointes que les couleurs forment sur le papier 

marbré 4 v. Dominotier. II , 4o. 
{écailles de cuivre. Petites parties qui se séparent de et 

métal quand on le forge sur l'enclume : v. Emailleur. 

II, io3. 
Ecale. La cinquième partie d'un tiers de moche et qui 

contient plusieurs centaines : v. Blondier. 1 , 279. 
Ecaler le cacao. Le dépouiller de ses cosses. I, 365. ] 

Ecarlale couleur de fçu. Celle dont la couleur est plus 

belle et plus éclatante : v. Teinturier. IV , 220. 
plcarlate de graine. Celle qui a moins de feu et qui est 

plus brune que Técarlate ordinaire. ïbiâ^ 

G 3 
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Ècarfete des (ïobelîns : v. Ecarlafe coùlcnf' êè fèlfr 

lùid. 
Ècarlate demi-graine. Celle qtii est faite avec moitié 

kérinès et moitié garance. Ibid, 
Ecarlate fle Hollande : v. Ecarlate eouleur de feui^ 

Ibid. 

Ècarlate de Venise : v. Ecarlate de graine. Ibid^ 
Echalas. Bois de bout qu on met en terre pour soutenir 

les vignes : Vi Viçneron. IV, 4oo. 
Eciianlicrtoles. Petites pièces de bois qui sont placëe* 

sous les tasseaux: V. Charpentier. I, 4^5. 
Echantignoles. Pièces de bois qui soutiennent laissîetf 

des roues de devant : v. Charron. I , /fiS. 
Echantillon^ Table de dix à douze pieds de longueur^ 

dans laquelle sont entaillées toutes les différentes mou- 
lures d'un canon : v. Fonte des canons. Il , ayS. 
Echantillon. Calibre dont se servent les Fondeurs. II, 

2G3. 
Echanlilloit ( Crin d' )* Celui qui est noir et loï|g : v'ê 

Crinicr; I, 5qi. 
Ecliantillons ( Mettre êcs ); Séparer en diverses sortes I» 

grenaille de plomb : v. Bimblotier. I , aSa. 
Echappade ( Enfourner en ). Placer les pièces de fatance[ 

à nud dans le four sur des espèces de tablettes de terre 

cuite : v, Faïancier. H, 170. 
Êchappentent. Partie qui restitue h un pendule ce que 

le frottement et la suspension fait perdre à son régula-» 

teur : i;. Horloger. II , 4o6. 
^Iplchappement à cylindre : f , Echappement h repos. Ibidé 
. ^iS. 
iCchappementài recul. Celui qui fait mouvoir alternatif 

vcment {es deux palettes du balancier de deux côté* 

opposêsljbiâi 4ï5. 
l^chappenïent à repos.. Celui qui fait mouvoir le balan-^ 

cier de deux côtés opposas avec ifioiiis de frottement 

et de violence. Ibid, ^iS. 
Ëcharner les cuirs, liCur ôter toutes les parties étrangè- 
res à la pçau avec un couteau coupant et à deutf 

poignées: v. Tanneur. IV, iqo. 
Echarner une peatt« En ôter la chair x r« Gorro^iir< I f 

657* 



Ëchait)é. Bafi<){ige dont on se sert pouf soutenir une par-^ 

tie bless(^e : v. Chirurgien. 1 , 4^8. 
£cliarpe. Ligature dont on se sert pour les adultes ^ 

quand on leur fait Topëration de la taille : Vé Lithoto* 

miste. IV, S 12. 
£c|iarpe. Ornement que les Dames portoient autrefois t 

V, Marchande de mode. III, 91 4 
£charseté. Métal o(^ il y a :trop d'alliage : 1^, Fondeur en 

bronze. II, i5o. 
ËchaufFe ( Mettre les peaux en )* C'est eij fortner des tas 
■ de vîi^ douzainéé : v. Chamoîseur. 1 , 4^4* 
Echelle corapanaire. Instrument dont on se sert pour 

donner aux clOches la hauteur , l'ouverture et l'épais-i* 

scur convenables auoc tpns qu'on veut qu'elles aient s 
' i>. Fondeur de cloches^i, JI , 239. 
Ëclielle décimale. Instru^nt composé de lignes horî* 

zontales , coupées, pai* des perpendiculaires, et qui sert 
. à mesurer les plus petites dimensions :,v* Arpenteur* 

I, i54. 
Echelle. Piçce de rubans entrelacés dont les Dames se 

couvrent le devant de la poitrine : v. Couturière. I y 

Echeno. Bassin; de terre,£ne en forme de quarré long , 

et qui est placé devant le canal du fourneau i v. Fon- 
. deurde statues. Il ^ 23t. 
£chets : v.. Echeveauxà l'article Fileuse de laine. Il, 

* 221. 

Echo (Clavier d' ). Le plus haut de toifs les claviers et le 

cinquième de lorgue : i\ Facteur d'orgue. Qy^iyi. 
Echoppe et ajuster. Outil qui/i un côté rond et l'autr» 

presque tranchant : v. Joaillier. II , 532. 
Eclioppe k arrêter. Outil avec lequel on serre Je métal: 

entre la pierre , pour qu'il n'y ait point de jour entre 
. l'un et l'autre. Jbid,. 

Echoppe h former les griffes. Echope plate. Jbid* 
Echoppe. Espèce de ciselet dont les Orfèvres se servent* 

III, 3i4. 
£c}K>ppe. Instrument qui sert à graver les barres sur les* 

queues on lie ensemole plusieurs croches et doublea 

croches : v. Graveur de musique. II , 365. 

Echoppe. Outil avec lequel on tire quelques «grains d'une 

^4 
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- tnaise <f or (m <l*ârgent pour en faire l'essai : Ps ta^ 

sajeur. H , 1 46. 
Echoppes. Petits outils dont les Graveurs se servent pour 

• creuser les endroits dont ils ont ôté le «vernis : v. Gra- 
veur. II , 35a. 

Eclair ( Faire ). Se dit lorsque le bouton fin d'arçent 
paroît tout à coup dans la coupelle vif, brillant et cTun 

' beau luisant : (/.Essayeur. II, 148. 

Eclair : v. Fulguration à larticlè travaux sur les Mines 
d'argent. lÛ , ig3* 

Eclaircir les bas. Les repasser très-lëgërement au cfaar*^ . 

• don : V, Bas au métier. 1 , 209. 

Eclaircir une peau. Lustrer le coté de fleur avec du suc 

d'épine vinettè : v. Corroyeur. I, 558. 
Eclisse. Second étage qu'on met sur le fveniâic liti 

charbon : v. Charbonnier. 1 , 4^7- 
Eclisse : v. Forme k l'article Laitière. Il, 542». 
Eclisses. Boi« dont on forme les gaines : v. Gaînler^ Il y 

3o8. 
Eclisses. Contôui's de la caisse d'un clavecin : v. Facteur 

de clavecin. II ,- i6i. 
E/^lisses. Vases de bois creux et à-peu-près de la graa-* 

deur de la forme qu on veut donner à un fromage : r« 

Laitierei II , 53g* 
Ecluse h tambour. Celle qui se vuîde et se remplit sm 
' moyen d'une vanne à coulisse : v. -Eiïlusier. lY, 479* 
Ecluse k vannes. Celle qui se vuide et se remplit par l& 

moyen des vannes k coulisses pratiquées dans Tassem* 

blages des jportes. Ibid, 
Ecluse quarrëe. Celle dont la porte est d'un seul vental 

et se ferme quarrément. Ibid» 
Bcbbue. Bêche fort large , propre aux défrichements de 
' la terre , et avec laquelle on enlevé des gazons d'un 

pieds de longueur sur quatre pouces • d'épaisseur : v* 

Agriculture. 1 , 37. 
Ecobuer la terre. En enlever de grands gâsam avec Té- 

cobue : v. Jardinier. II, 47 2* 
Ecole Vétérinaire. Celle où l'on enseigne à connoitre et 

à guérir les maladies des chevaux. IV y 392. 
Ecope. Pelle creuse qui sert k jeter l'eau qui est dans un 

bateau : v. Fourneaux â|fer. II y zSS* 
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Ecoleur. Ouvrier quî oirrt de quelque matière grasse les 

barres de fer qui doivent passer par la filière : voyez 

Trëfilerie. IV. 3oo. 
Ecouanes : Vi, Ëcouenes à Tarticle Ajusleur. I. S6« 
Ecouene. Lime faite en manière de râpe avec des canne- 
lures par des angles entrants et sortants : v. Ajusteur. 

I.. 56. 
£couene. Outils de fer avec lequel les Tabletiers dé* 

grossissent leurs copeaux. IV. i6o. 
Ecouene Petit outil de fer ou d acier , taillé en quarrë , 

et dont une des face^ est garnie de petites rainures : 

V, Coutelier. I. 566. 
£coutille. Trou quarré par lequel on descend dans 

Tenlre-pont d'un vaisseau : v. Pêche de la morue. 

III. a45. 
Ecouvillon. Espèce de brosse attachée à une hampe dont 

on se sert pour nettoyer les canons : v. Canonnier. I. 

ooi • 
Ecritures en banque. S'entend de diverses sommes pour 

lesquelles on se fait écrire en banque : v. Banquier. I. 

aoD. 
Ecrouir le fer à faire du £1. Le rendre aigre : v. Fil 

darchal. IL 217. 
Ecrouir le métal. Le durcir au feu : v. Facteur d*orjgue4 

II. 167. 

Eca double. Papier de la moyenne sorte : v. Papetier. 

m. 345. 

Ecuelle remontadoirc. Vase de bois dont on se sert pour 
transvaser la pâte : v. Papetier. III. 338. 

Eculer. Refondre la cire pour la dernière fois 2 v. Cirier. 
I. 5oo. \ ^ ' ' 

Ecumette. Cercle de fer percé de plusieurs trous pour 
enlever les ordures qui surnagent sur la terre à pipe : 
' V. L'art de faire les pipes. Ul. 462. 

Ecujer. Bâtons qu'on met le long des«f scaliers , et qui 
servent à soutenir ceux qui les ipontent : v. le sup- 
plément , tome IV. 

Eqacer le poil. Mêler chaque espèce de poil de manière 
à ne pas la reconnoître : v. Chapelier. I. 44^* 

Effautage. Mairain de rebut : v% Lait de faire le mairain. 

III. i3. 
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EiFeuilIef la vigne. En àier toittes les feulitéé? J^ttperMttsJf 
pour accélérer la maturilé du raisin : v< Vigneron. IV f 

402. 

Ëffiléi Barbe ou fi'ànge qu^on feit à (Quelque chose : i^ 

Fabrique de chemlle. I, 4^i. 
Effiler une cheTclure. La réduire au point qu'il faut pour 

n être pas trop enflée ; v. Perruquier. III , 4^3* 
Effiler une perruque* En diminuer la quantité de che-* 

veux dans les endroits où ils sont trop épais : poyez 

Perruquier. III 5 44-o* 
Effilocher le coton< Ne pas le couper uniment : voyea 

Chandelier^ 1 , 43^* 
Effleurer une peau* En enlever toute la superficie du 

c6té de la laine ou du poil : v. C)ianioiseur< 1 , 4'ao« 
Effleurer une peau à la main. La rendre par-tout d'égale 

épaisseur : V. Gantier* 11^ 3io« 
Effleurés (Gants). Gants sur poil dont on i^'a pas enlevé 

la fleur. Ibid. 3i3t 
Efllorescence. Petits grains quî pai^olssoit sur le fromagcK 

frais y et dont la couleur et la figure ressemblent k tiô 

petites perles : t*. Laitière. Il, 544» 
Effondrer ( S' ). Se dit de toutes les cavités qw s'ébouknt tf 
s. V. Mines de fer* II , 2.^2* ^ 
Effofidrerune couverture. Faire venir la laine de dessouA 

par dessus : ï>. Couverlurier. I , ByS. 
«Egards, Maîtres Gardes et Jurés des manitfactures d!At*i 

miens. Il, loi. 
Égouttoir. Auge de bois qu'o» met au bas de Tétabll 

pour recevoir le suif qui .tombe des chandelles : Vm 

Chandelier. I, 434» 
Ëgouttoîr. Ais rassemblés ^s uns contre les autres f 
sur lesquels on met les formes à carton : p. Cartonnier^i 

I, 4oa. 
£goats à cojraux. Bouts de chevrons de deux pieds et 
* demi à trois pieds de longueur y qui eatcedent pluà 

ou moins le mui* , selon qu'il en est besoin : p^* 

Couvreur. I, 58i. 
JEgouts. Baguettes creuses ou tuyaux de cire pour donuetî 

de l'écoulement aux cires quand on veut les fondre î 

V. Fonte des statues. II* 228. 
%oul« retroussés. Tuilgs, quon pose sur TentaLk- 
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tliéht âVéC citi mortier : voyez Comteur. î, 58 1. 
frapper la mine. En détacher le sable et 1^5 peiiled 

pierres : v. Mines de fer. II, 284. 
Ëgratigner la terre. La labourer superficiellement : Vé 

Agriculture. I, 35i 
Êgratignoir. Outil tranchant et dehlel^ comme une scio f 

dont on se sert poui^ découper la superficie d*une pièce 

de $atin : v, Ëgratigneur II, 10 1. 
Egrisée. Poudre faite avec des diamants noirs , €t dont 

on se sert pour user les endroits défectueux du diamant* 

Slaguer un arbre. En ôter les branches superflues : v* 

L'art de cultiver les peupliers d'Italie. III, 4^1. 
^lancement : v. Quête à l'article Constructeur de navires. 

1,534. 
£t€)|Ction. Choix des médicaments : p. Apothicaire. I, 82« 
Electuaires. Conserves composées de différents ingré^ 

dientSi Ibid, io3. 
Elégance. Lorsqu'on donne aux figuras quelque chose 

de délicat et un certain agrément qui plaît : voyeÉ 

Dessinateur. U, 29. 
jElixir. Infusion de quelque chose dans l'esprit de vin i 

V. Apothicaire. I, 96^ 
Ellipse» Rond un peu alongé vers un bout : v. SoufHetieré 

IV,ii5. 
Email. N^m qu'on donne à Taxur' de Hollande : v» 

Blanchisseur. L 270. 
Emailleur : v. Faiseur de cadrans. U, 4 19* 
Emaux. On nomme ainsi les métaux et les couleurs des 

armoiries : v. Art héraldique. II , Sgi. 
Emballage ( Fil d* }. Ficelle d'une grosseur médiocre t 

i>. Emballeur» It, iio» 
Emboilure. Crapaudine de grès dans laquelle s'emboîte 

Tarbre de la roue des Potiers de terre. III , 559. 
Embouclier une botte. La monter sur l'cmbouchoir : tu 

Bottier. 1 , 286. 
Embouchoir. Espèce de forme brisée sur laquelle oit 

monte les bottes : v. Formier-Talonnier. Xl ,, 2^0* 
Embouchure. Ouverture la plus grande des pertuis p»; 

où l'on fait entrer les lingots d'or ou d'argent t s^ 

Tireur d'or..IY„249» 
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Embouti. Se dît At corps d'un cliaudleron lorsqu'il 
' est fotjnë comme il doit Têtrc : v, Chaud«ronnier« 

1 , 472. 
Elmbouties ( Bfoderîe^ ). Celles qui forment une espèce 

de relief : v. Brodeur. 1 , 346. 
Emboutir. C'est , par le moyen d'une bouterole « creusef 

une plaque d'or dans un dé à emboutir : v. Joaillier. 

n,53i. 
Emboutir. Donner une forme creuse au cuir des se- 
melles : u. Formier-Tâlonnier. II , 27 g. 
Emboutis. Ornements de relief ciselés en coquille : v» 

Tôle peinte IV , 272* 
Embrasures. Ouvertures faites 'aux deux côtés d'un vais- 
seau , par lesquelles les canons sortent en dehors : t^» 

Constructeur de navires. I, S^S. 
Embryons : v. Mamelons k l'article Jardinier. II, 466. 
Embues ( Couleurs ). Celles qui ne ressortcnt point : i^. 

Peintre. III , 407. 
Emeraude. Pierre fine de couleur Terte. IV , 475» 
Bmerlilon. Crochet qui est attaché au haut du rouet o& 

l'on file les cordes à boyaux : v. Boyaudier. 1 , 3i8. 
Emerillon» Petit morceau de bois fait en forme de sifflet f 

à chaque bout duquel est un crochet de fer : voyez 
. Cordier. 1 , 543. 
Emorfiler. Oter avec des pierres à polir le morfil ou le» 

vives arêtes d'un ouvrage en métal : v. Argenteur» 

I9 142. 
Emorfiler. Enlever les vives arêtes qui restent après 

l'opération du tour : u. Doreur. II , 5o. 
Emouchet ( Donner 1' ) à une peau. La jetter dans une 

eau courante après en avoir ôté les cornes , les 

oreilles et la queue : y. Tanneur. IV , 188. 
Empanon. Chevron qui ne va pas jusqu'au haut du faite : 

V, Charpentier. 1 , 464* ' 

Empeigne. Cuir qui couvre le dessus du pied : i^. Cor« 

dbnnier. I, 5b i. 
Emplàtrer l'or. L'étendre sur des carreaux de cuir avec 

la paume de la main : v. Doreur. II ,'56. 
Smplàtres. Médicaments composés qui sont fermes et 

solides quand ils sont froids y et qui se ramollissent 

par la chaleur : y. Apothicai». I ^ xo4* 
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£inpll ( L' ). Grantle ckaudlere dans lamièlle le aîrop m: 

réduit ejfi petits grains : v. Sucre. IV , 129. 
Ëmplures. Feuillets de vélin ou de parchemin dans 

lesquels il ny a , plus d*or ou d'^arge^t : v. Batteur. 

d'or. I, a4a,.. . 
Empocher. Mettre, plusieurs livres de soie dans un sa« 

ou une poche de grosse toile : v. Teinturier. IV , 226» 
Ëmpointeur. Celui qui fait une pointe à chaquç bout 

des tronçons -qu'on destine pour les ëpingles : voyez 

Ëpinglier. II, 1S7* 
Emporte-pièce. Outil d acier qui sert à découper: voyez 

Bouquetier. I9 ^o4. 
Eni|)oiie-pleces. Peths outils de. fer de diverses figura , 

dont on coupC; ça ésratigne seuleineQt les étofibs : 

V. Découpeur. II, loi 
Empyreume. Ce qpi, a goût de feu : y. Sucre. IV , i39». 
Empjreumatique (Odeur). Celle que le {eu. donne or* 

dinaircment : v. Fabrique de poêles hydrauliques. III. 

Soi. . ■ ' 

Encastrer. Renfermer entre deux pièces de bois le bout 

4]e la verge de i'ailicre : v, ÀncHe.. I, 73. 
Encastrer la faïance. La ranger dans des gazettes ; voyez 
.. Faïancier. II,mI78. ^ , , . 
Encens de village : v. Encens madré« 
Encens madré. Grosses gouttes de ^uc résineux qqi 

transsudeni à travers l'écorce des vieux pins : voyeg 

Résinier. IV , 535. 
Encliquetage^ Composé d'un crochet., <)'un cliquet et df 

son ressort : v., Graveur à Teau forte. II , 353. 
Encoller Tanpre* Souder la croisée k la verge : v. Ancre. 

1, 76. -, . 

Encoller le bois. Cest lui imprimer du blanc à plusieurs 

reprises : ». Poreur. II , 4^* 
Encolure. Partie qui, en sortant du garot, se contourne 

k mesure qu*eile approche de. la tête du cheval : v. 

Marchand de chevaux. III, 76. 
Encolure. C'est ce. qui termine un habit du côtéducol, 

V, le supplément , tome IV. 
Encrier. Planche d'un pied quarré , avec trois rebords , 

dont deux sur les côtés et un den'iere , sur laquelle oit| 

met l'encre d'imprimerie : ». Imprinierie. Il, 5ui. 
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Ëncrotx. Fil de coton croisé de cliévillé en chevtlfe 

afin de pouvoir le teindre sans le mêler : v. Mousse* 

linier* Xll , 266. 
£ncuvage ( Un .), Composé de troîë cuirs et de six 

bandes, mis ensemble dans une cuve pour j êtro 

préparés : v. Hongroyeur. II , Sgg. 
Endosser le carton. X mettre du parchemin : v. Relieur, 

IV, 10. 
p^nfer. Souterrain dans lequel s'écoulent les résidus des 

cuviers où l'on porte Teau qui a servi k laver les marci 

qui sont dans les scouiBhs : v. Huilier. Il , 4^* 
.Enferrure-( Faire une ). C'est lorsque les ouvriers ont; 

perdu beaucoup de temps à creuser un rocher <f ar<» 

doise qui ne leur a fourni que du feuiUetis : v* Ar^ 

doisier, I , i34* 
Eûfonçures^ Planches de mairain destinée pour les fondi 

des tonneaux : v. L'art de préparer le mairain. III , 

EnFormer le marli, Boixier un plat d'une moulure inté^ 
riéure : v. Orfèvre, III, 3i3. 

Enformer les bas. Les mettre sur la forme : v. Bas au 
métier, I, 219, ** 

Enfourneur, Ouvrier qui range la briqué^ dans le four- 
neau ; V. Briquetier. 1 , 335. 

Engaller le coton. Le tremper dans un bjiin où Ton a 

^ fait bouillir de la galle épineuse et pulvérisée : voyea 

Teinturier. XV , 24 ï' 
Engin. Oulil dont -les Epînglters se servent pour divisée 

et dresser leurs brins de fil de laiton. Q , 1 36. 
Engin. Petite planche garnie de pointes mises enzigzag, 

sur laquelle pn dresse le fil de fer ; v. Cloqtier, I, 

5 10. 
Engins, Ce nom est commun h tous les filets dont les 

rècheuts se servent. III , 397. 
Engorger une malle. Mettre àe la toile sur son fût : v, 

Cofli-etier. I, 5x6. 
Enjoliver une culotté de peau. Marquer quelque orne* 

mçnt de mode sur le bas des côtés extérieurs des deu]( 

cuisses : v. Culottier. I, 894. 
^nlevures. Retailles des peaux dont on fait les gsmts I 

r. Gantier, H; 3i4» 
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JEnlaminer* Peindre du papier et le rehausser de dir 
verses couleurs en détrempe : if. Dominotier. II , 43. 

Enquerre ( Armes à }. Ce sont des armes fausses ou qui 
le paroifiseht : tr. Art héraldîaue. II y 3ûd; 

Ënrajoir. Cest la fourchette aune arbalétre ; v. Arba* 

- lèlrier. I, ii8. 

Enseignes des marchands. Billets imprimés et ornés de 
quelque gravure où ils mettent leur demeure et ]» 
détail de leiirs ouvrages : v* Graveur. II y 363* 

Ënsellés ( Chevaux ). Ceux qui ont le dos enfoncé : 9, 
Marchand de chevaux- HI , 79. 

Ensinler une étoffe. La dégraisser : y. Tondeur de drap* 

. IV-, 282. 

£nsoupleau. Rouleau sur lequel on roule le drap à m^ 

' sure qu'on le lait : v. Drapier. 11,^. 

Snsuhles. Deux cylindres sur lesquels on roule la 
chaîne sur lun et réloffe sur l'autre : v, Basse-Licier, 

* ï y aay. 

Entaquer le velours. Lier et. joindre iroîs. pièces en- 
semble de manière à ne point laisser d'intervalle entre 
elles , et à ne point toucher à Tétofie ^i^*; Manufacture 
de velours. IV , Saoi 

Enterocele ( Hernie ). Lorsqu'elle a son siège dans Fin*- 
testin : i^. Herniaire. Il, 394» 

Entéleur. Ouvrier qui met les têtes sur lèé hausses : Wp 
Epinglier. II, ïo8. 

Entétoir* Machine qui sert à assurer les^lèt-es. d'épingles 
sur les hausses* Lbid, 

EntoÀnoir d'une .mine. Ce qui reste après' l'enlèvement 

. des terres : v, Mimeur. III, ai4- ' ' >' . 

Entre-tailles. Traits courts et insérés dants iès longs traits 
. des tailles : i/. Graveur. II , 36o. * 

Enture ( Faire une ). Nouer un fil qui est cassé ( v. Bas 

. au métier. J, 21 5. 

£nveloppe. Ce qui retient le métal et lui donne la forme 
extérkue de ce qui est moulé : v. Fonte de fer, II , 

l^nver jures. Petits bâtons qui tiennent les fils de soie 

croisés : v. Velours. IV , 3t8. 
Spaîsseur de caractères. Différence qu'il y a entre les 

lettres minces , et celles qui le sont moins : 3f, Fon- 

^ur en caractères. II , 4^7* 
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Epalement ( Faire 1* ). Ëtalonner le» ëtalûns ou mesoret 
matrices : p. Mesureur de sel. UI, i38. 

Epalement ( Faire i' ). Etalonner les mesures de bois 
qu*on destine tant pour le seL que pour tous les fruits 
secs : V. Amineur. I*, 72. 

Epaule en dedans ( Faire aller un cheval T ). Le dis- 
poser de côté le long de la muraille du manège. 

m, 35. . 

Epaulette. Partie qui commence à Tencolure du bout de 
derrière et va se joindre à l'entournure de la manche i 
V. le supplément ^ tome IV. .., 

Eperons, rointes des piles des ponts qui avancent dans 
Feau et en coupent le âl : v» L art de faire les ppnts, 

m, 39a. 

Epervier. Filet glpnis de balles de plomb qui a la figure 
d'un éventail renversé et replié en rond lorsqu'il est 

. étendu : v. Pécheur. III , Saa. 

Epi. Rebroussement de poil blanc qu'un cheval a sur le 
front : v. Marchands de chevaux. III , 74. 

Epiceries : v, Epices. 

Epices. Substance végétale , étrangère , qui a une saveur 
ou une odeur propre à la rendre d'un usage utile ou 
agréable: v. Epicier. Il, 12g.. 

Epierrer un champ. En enlever les pierres : v* Agricul- 
ture. 1 , 34» 

Epigastrique ( Région ) : v. Herniaire. II , 394* 

Epinette. Demi-Clavecin k une corde par chaque tou- 
che : V. Facteur de clavecins. Il » i64* 

Epingle ( Clous d' }. Petits clous de fer ou de laiton 
dont ia pointe est aiguisée et la tête applatie : v. 
Cloutier. i','^10. 

Epiplocele (Hernie). Lorsqu'elle a son siège dans l'épi- 
ploon ; p. Herniaire. II) 394* 

Eplucher la laine. Oter les ordures qui s'y trouvent ^ r» 
Chapelier* 1 , 446* 

Epluchoir. Attelier où l'on visite les feuilles d| carton 
l'une après l'autre pour en ôler les ordure|^. Car- 
tonnier. 1 , 4^3. . 

Epluchoir. Espèce de grattoir dont les Trieuses se ser- 
vent pour enlever les ordures qui se trouvent sur 1«. 

papier. III , 344^ 

Eponges 
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Éponges de fer à cheval. Ce soint les parties du fer ^\ii 
- sont aux extrémités de chaque branche • et qui répon* 

dent au talon du cheval : v. Maréchal. III , io5. 
Epoulle. Petit tuyau ou morceau de roseau qu'on place 

dans la poche dWe navette t t;. Drapier. II ^ 67. 
Ëpoussette. Morceau de toile ou de serge dont on se sert 

pour ôter la poussière de dessus le poil des chevaux i 

V. Palefrenier. III , 332. 
Epoutier en mbigre. Repasser les draps une seconde foid 

pour en ôter les ordures qui y sont presque impercep* 

tibles : v. Drapier. II , 71. 
Eprouvette. Instrument par le moyen duquel on connoïC 

le degré de foroe de la poudre à canon : u. Poudrier* 

m, 569. 

Eprouvetle. Petit vaisseau qu'on remplit d'eau saléa 
pour juger combien elle contient de sel : v. Saunier^ 
IV, 62. 
Epure. Figure et proportion de chaque pièce de maçon-*; 
nerie tracée sur un endroit commode : v. Appareilleur*, 
I, 109. 
Equarrir les cartons. En enlever les bords : v. Carton- 

nier. 1 , 4o3. 
Equerre à dresser. Morceau de bois ou de cuivre que 
forme un angle droit sur la ligne et avec lequel on 
dresse les tronçons dont on fait les lettres : i^. Fonde ut 
en caractères. II , 241* 
Equipement) On comprend sous ce nom les gens de 1 c- 
quipage d'un navire et les victuailles : v» Agréeiu\ 
I, 3a. 
lilrgot ( Bled ). Grain dégénéré et altéré : v. Boulanger^ 

Ermàillé. Chef du challet et celui qui fait le fromage da 

Gruyère : v. Laitière. II , 54^. 
Escarpin. Soulier dont la première semelle n'est que 

collée : y. Cordonnier. 1 , 553. 
Escols. Petits restes d*ardoises qui sont demeurés sur le 

banc dont on a détaché le bloc : v. Ardoisier. I, i35« 
Escouanes. Limes avec lesquelles on répare les flans : v* 

Monnoyeur. III, ^35. 
Esgaliver. C'est distribuer également dans la soie le peu 
• ' d'eau qui y reste ; y. Teixitwvier, IV , a3€. 
ïonw K. H 
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Espace. Pièce de niëlal moins épaisse que les âettiUqti9^ 
dratins , et qui sert à séparer les mots : y. Imprimerie^ 

' II , 486. 
Espace. Place que le métal occupe dans un moule : v^ 

Fondeur. II , 26a. 
Espade. Palette de bois avec laquelle on bat la filasse : 

V. Espadeur. II, 142. 
E^pader la filasse. La mettre sur Pentaîlle du chevalet 

après l'avoir brodée et battue avec la palette de boi» 

qu'on nomme espadc- Ibld. 
Espadon. Epée large qu on tient a deux mains : v. Four- 
bisse ur. II I u^o» 
Espalriie. Vernis ou mastic quon peut étendre sur la 

pierre ou sur du bois : v. Ëspalmeur. Il, 14^. 
£spart. {louleau avec lequel on tord les matteaux de 

soie : v. Teinturier. IV, a36. 
Espèces. Mélange de diverses substances aromatiques Ss 

V. Parfumeur. III, S64« 
Cspecès. Réunion de, plusieurs substances coupées menu 

et mêlées ensemble : v. Apothicaire. 1 , 96. 
£speces. Mixtion de poudres composées et propres k 

faire des électuaireSi* lUd, . 
.fspiote. Grain semblable au seigle y mais plus xourt et 

plus plat : V, Brasseur. I, 827 <' 
.Espolins. Petites navettes qu*un ouvrier en soie a devant 

lui pour s*en servir selon que Texige le dessin d'une 

étone brochée : v. Brocheur. 1 , 343. 
^pouliins. Navettes moins longues mais ,un peu plus 

larges que les navettes ordinaires : v. Espoullcur. II ^ 

143. 
f)squinancîe. Inflaminaticm des glandes maxillaires : v. 

Maréchal. III, 97. 
Essai à la pierre. Lorsqu'on jette de Fétaln dans un petit 

moule de pierre de Tonnerre : v. Potier d'étain. III ^ 

555. 
Ëssanger. Mouiller te linge avant de le mettre couche 

par couche dans le envier : v. Blanchisseuse. 1 , 37 1. . 
Essarter un champ. £^ enlever les ronces et les épines t 

V, Agriculture. I , $4* 
Esse. Outil de fer contourné en S , sur lequel on fait 

prendre au fil de fer mjie forme circuljûre : r. Cloulier» 

I9 5io» 
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Kssence animale, La première huile qu'on lire des abattis 

des animaux : v. Huilier. II , 44o' 
Essence nacrée. Prëcipité de la couleur que donnent lei 

écailles d'ablette : v. Patenôlrier. III, 876. 
■ Esser le fil de fer. Lui faire prendre une figure demi-cir- 
culaire sur rinstrunient quW nomme esse : v. Clour 

tier» 5 10. 
£sses. Morceaux de fil de fer ou de laîtoii tournés en S ; 

V. Balancier. î, iqy. 
Essoré ( Suif). Celui qui est raffermi à Tair : v, Chan«r 

délier. 1 , 4'M* 
Essorée ( Peau ). Peau à demi sechc : v, Gorroyeur. I - 

558. 
Essui ( Mettre une peau à I* ). La suspendi'e en laîr il 

des chevilles par le moyen d'un crochet : v. Corroyeur» 

1 , 557. ' ^ ^ 

Essuis. Greniers dans lesquels on expose à Tair l'amidon 

pour le faire essuyer : v. Amidonnier. 1 , 68. 
Estadou. OiUil avec lequel le Tabletier sépare les dentf 

d uïi peigne. IV , 1 bo. 
EstalÎ€rs-Pierriers. Nom que les Lapidaires portoîent an* 

ciennement. II, 562* 
Estame ( Fil d' ), Fil de laine retors dont on fait de» 

b^ : V. Bas au métier. 1 , 220* 
Estase. Traverse d'en haut du métier à velours. IV., 

317. 
Estibot. Billot de bois sur lequel on fait avec la lime una 

pointe au fil de fer qu'on veut passer par un nomeau 

trou de filière : v. Tréfilerie. IV, 3o3. 
Estille. Métier de Tisserand : v. Fabrique de burail. I ^- 

353. 
Estille. Métier àes Haule-Liceurs. II , 383. 
Estoc. Lame de bois avec laquelle le Faïancier égalise 

d'épaisseur la terre qu'il tourne : v. Porcelaine. III , 

526. 
Estoc et ligne. Cest-à-dire de père en fils : v. Mon-; 

noyeur. III , 526. 

Estomac de Tenclume. Espèce de pilastre de fer dont on 
fortifie le devant d une enclume : v. L'art de la fabri- 
cation des enclumes. II, 114* 

ïîtomac ( Heçni€ d' J* Ccst Igf^gue la r^ion épigà^triîi 
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tjue est pincée ou étranglée par une tumeur lier^ 

nlaire. Il , 294* 
Ëslriquer les formes. Les visiter avec un couteau de boÎ9 

très-mince et boucher les gerçui^es que la sécheresse 

auroit pu faire sur la couche de terre qui est >sur les 

formes à sucre. IV, i33. 
Ëstriques. Fours dans lesquels on fait recuire les glaces : 

V. Glacerie. II , 334- 
Estriqueux. Outil de fer destiné à emporter les bavures 

des pipes. III i 466. 
!f tabli. Grande cage de bois dans laquelle on met sécher 
• les chandelles : v. Chandelier. I, 434* 
Etablir le bois. Arranger les diverses parties qui doivent 

composer un ensemble : v. Menuisier. III , 127. 
£tager une perruque. Ranger les cheveux rang pai' rang 

avec des ciseaux : v. Perruquier. HI , 44o* 
Etain commun. Celui qui est allié par chaque cent pesant 

de six livres de cuivre jaune et de quinze livres de 

plonib : v. Potier d etain. Hî y &54* 
Etain : v. Miroitier. III , iiiy. 
Etain ( Ceintures en). Ceintures de cuir ornée* de clous 

'd*étain : v. Ceinturier. I , 409. 
Etain d'antimoine! Celui que les Potiers d'étain mêlent 

avec du régule d'antimoine et du bismuth : v, PcJîier 

d etain. III, 554* 
Elain de claire soudure. Celui qui est moitié plomb et 

moitié élain neuf. Jbid, 
Elain de glace. Celui qui est mêlé avec du bismuth et 

du cuivre rouge pour le rendre plus blanc , plus dur 

et plus sonnant, Ibid, * 

Etain en feuilles. Etain neuf très-doux que les Miroitiers 

appliquent sur le derrière des glaces par le moyen da 

vif-argent. Ibid. 
Elain en grilles : u, Etain en treillis. Ibid, 
Elain en nature. Etain neuf sans alliage , et que les Po- 
tiers d'étain mettent par petites bandes. Ibid. 
Etain en treillis. Grands ronds à claires voies qus les 

Potiers d'étain mettent pojar montre au devant de leur 

boutique. Ibid, 
Etain plané. Etain neuf d'Angleterre , allié de trois livres 

de cuivre rouge et de deux livres quatre onces dft 

bismuth, Ibid. - 
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Itain sonnant. Mélange de vieux ëtain aîgrî par diverses 

refontes. Ibid. 
Etain : v. Bas au métier. I ; 120. 
Etal. Echoppe des Savetiers et des Ravaudeuses. IV, 8» 
Etalage. Partie évasée de Tentonnoir inférieur d'un four- 
neau : 1;, Fourneaux à fer. II , 267. 
Etalier. Compagnon Boucher. I, agS. 
Etalon. Cheval entier dont on se sert dans les liaras 

pour couvrir les juments : v. Marchand de chevaux. 

III ,68. 
Etalon. Prototype oli mesure matrice pour régler les 

nouveaux poids et les nouvelles mesures : v. Epicier. 

II, 1B2. 
Etamer. Enduire le cuivre de deux tiers d*étain et d'un ' 

tiers de plomb : v. Chanderonnier. I, 47 2. 
Etampe. Morceau d*acier dans lequel on creuse la forme 

de la moitié des vases qu on veut former :. v. Serrurier^ 

. IV, 94. 

Etampeux (L*). Poinçon de fer qu on fait entrer dans 
le moule à pipe pour qu elle en sorte parfaite. III , 
466. 

Etampure. Trous qui sont dans le fer à cheval : v* Maré- 
chal. III, 100. 

Elau. Ce qui est au-dessous de la selle k Tonnelier , et 
qui tient la douve qu'il veut travailler. Tome IV , 
287. 

Etavillons. Grandes pièces d'un gant coupé : v» Gantier. 

Etaux. On nomme ainsi. les boutiques des Bouchers. I , 

Etendoîr. Grand grenier où les Cartonniers font sécher 

leurs cartons. I , 4o3. 
Etendoir. Salle à plusieurs corridors dans laquelle on 

met sécher sur les cordes les feuilles de papier : v. 

Papetier; III , 343. 
Etendoir. Longues perches scellées dans le mur à côté 

des fenêtres où les Blanchisseuses font sécher leur 

linge. I, 271. 
Elire. Morceau de fer ou de cuivre ptat de cinq à six 

lignes d'épaisseur , dont on se sert pour passer sur le& 
eaux; v, Corroyeur. I, 558. 

H 3 
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Etirer une peau. L'unir et retendre svet une ^tîre. liiéi 

554. 
Ëtoiïe. Méknge de fer et d acier que font les Fourbi*^ 

seurs. II , 287. 
Etoffe. Mélange de divers poils ou laines qi^on distribue 

aux Compagnons Chapeliers en sortant des mains dti 

Cardeur : v. Chapelier. 1 , 449» 
Ëloffe. Mélange d'étàin et de plomb dont on fait les jeux 

de fldte d'une orgue : v. Facteur d'orgue. Il, 171. 
Ëtoiï(g économique. C'est une étoffe neuve faite avec de 

la vieille soie effilée. IV, 556. 
Etoffé ( Etalon )» Celui qui est épais et qui a de la^ 

jambe : v. Manège. III , 69. 
Etoiles. Morceaux oe fer à plusieurs ràjons : v. Tailleur 

de lime. IV, i83. 
Etoiles. Pastilles plates , rondes , percées pour recevoir 

réloupille : v. Artificier. I, 173. 
Etonner un diamant, Y faire des fêlures. IV, ^jG. 
Etoqueresses. Cardes de huit pouces et demi de long : v. 

Cardier. 1 , 386. 
Etouffer la colle. La rendre en eau pour ne lavoir pas 

assez remuée : v, Cartier. I, SgS^ ^ 

Etoupe, Kébut du chanvre : v. Chanvrier. 1 , 44 1» 
Etouper le coton. En séparer tous les filaments courts 

qui ne peuvent être pris en long dans le tors du fit : 

V. Mousselinier. III, 26S. 
Etonper les feuilles d'or ou d'argent. Leur donner plu- 
sieurs petits coups avec un tampon fait d'une queue de 

renard : v. Doreur. II , 54* 
Etouper un chapeau. Regarnir d'étoffe les endroits où il 

ny en a pas : v. Chapelier. 1 , 45i* 
Etoupille. Coton filé , imbibé dans de Tesprit-de-vin , cou- 
vert de poussière de poudre à canon : v. Artificier. I ^ 

168. • • 

Etrangler une fusée. C est serrer fortement l'extrémité de 

sa cartouche : v. Artificier. I , i6g. 
Etranguillon : v. Maréchal. III , 97. 
Etrésiîlons. Pièces de bois mises en travers pour soutenir 

les madriers: v. Mineur. III , 21 5. 
Stresses. Feuilles que les Cartiers collent de deux en 

deux, I^ 395. 
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fcrîer. Agraffe cle fer propre à recevoir des tourillons : 

V. Machiniste. III , 4* 
Etudes d'Académie. Figures entières et toutes nues : v* 

Dessinateur. II ^ a6. 
£tuve. Grande armoire de huit pieds de liauteur sur 

autant de laideur et trois pieds de profondeur , dan* 

laquelle les Tabletiers font sëclier leurs tabatières. 

IV, iS8. 

Etuve. Petit bâtiment où Ton fait sécher le bled : v. 

Fermier. II , 204. 
Etuve. Plancher garni de t61e , sur lequel on met séchef 

les dragées : v. Confiseur. 1 , 629. 
JEvàser le châssis. C'est faire tomber avec unfc règle lo 

sable qui est excédent : v. Moulage de fer fondu. II ^ 

Event. Pouce au-deU de Taunc , qu on donnoit autrcfoi» 

en mesurant : v. Auneur. I^ t84. 
Event ( Donner V ). C'est découvrir la cuve pendant 

quelque temps : v. Teinturier IV, 217. 
Event ( Donner l' ) aux peaux. C'est ^ les étendre sur un 

pré : V, Chamoiseur. 1 , 4-^* 
^ventail. Petite platine de fer blanc à queue de bois ^ 

que les Emailleurs mettent dans un trou qui est déni 

leur table à travailler. II , 106. 
Eventail ( Monter un ). C'est faire entrer les flèches entr# 

les deux papiers qu'on a déjà collés enseinble : v. Even» 

tailliste. II, i55. 
Eventer l'étoffe. C'est la retirer de la cuve de temps ew 

temps : v. Teinturier. IV , aao. 
Events. Passages destinés h laisser h lair une sortie libres 

V. Fondeur de statues. II , ^aS. 

Evidée (Tôle). Celle qui est percée ou découpée it 

jour : V. Tôle peinte. IV , 272. 
Evider les aiguilles. C'est faire à la lime la petite rainure 

qu'on apperçoit des deux côtés du trou de l'aiguille et 

dans sa direction : v, Aiguillier. 1 , 4o« 
Evidure d'une étoffe. C'est-à-dire son echancrure : v. le 

supplément , tome IV. 
Evolutions militaires. Les divers mouvemens qu'on fait 

faire aux troupes pour leur apprendre les différentes 

marches qu elles doivent faire : v. L'art militaire dt« 

Chinois. III, 1 63» . H 4 
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Excavation d'une mîne. Cest la terre que la mîne enlevé i 
V. Mineur. III 9 2ri4* 

Excipient. C est ce qui donne la forme et la consistance 
aux médicamens ; v. Apothicaire. 1 , 95. 

Exercice général. Cest chez les Chinois , un exercice 
qu'on fait faire à quarante compagnies à la fois, com- 
posées de divers corps : v. L'art militaire des Chinois, 
ni, 166. 

Exomphale ( Hernie ) : v. Herniaire. Il , 3«î4- 

Expression d'un objet. C'est sa représentation selon soa 
caractère : v. Dessinateur. II, 29. 

Extrait ( L' ). Partie qui sert à porter le poinçon : v. 
Charpentier. I, 465, 

Extraits. Médicaments qui , sous un petit volume , con- 
tiennent les principes Eues et elHcaccs des substances 
dont on les a tirés : v. Apothicaire. 1 , 98. 

Extraits gommeux. Sont ceux qui se réduisent en gelée^ 
Jbid, 

Extraits gommeux résineux. Sont ceux qui fournissenjt 
dans l'eau de la gomme et de la résine. Ibid» 

Extraits mucilagineux : v. Extraits gommeux. Ibid. 

Extraits résineux purs. Ce sont les résines proprement 
dites. Ibid. 

Extraits savonneux. Ce sont ceux qui , outre les principe« 
des extraits gommeux résineux , contiennent des sels 
essentiels qui divisent et atténuent la substance rési-* 
neuse, Ibid^ 

Extrane : v. Trane.à l'article Papetier. III, 346. 

Extraordinaires-fins. Couvertures de huit barres : v. Coib» 
verlurier. I , SyG. 

Extraordinaires-marchands* Couvertures de six barres ej^ 
demie. Jbid^ 



••■<■•■—•• 



X2\ 

4 ■ = 

F A L 



F 



À CE. Partie de la coëiTure qili avance sur les joues : 
V. Marchande de modes, lll , 92. ^ 

Face înfërieure d'un fer à cheval. C'est la partie qui pose 
directement sur la terre : v. Maréchal. III , i o5. 

Face supérieure d'un fer à cheval. Cest celle qui touche 
immédiatement le dessous du sabot : v. Maréchal. III 9 
io5. 

Faces ( Brosse k trois ). Elle sert pour brosser les tapis- 
series et les housses de lit : v. Èrossier. 1 , 348. 

Façon d'un bas. Espèce de fleur qui est au-dessus du coin : 
V. Bas au métier. I, 246. 

Faïance. Poterie de terre émaillée en blanc : v. Faïan- 

, cier. II,. io5. 

Faire la forme d'iin pavé. Cest former le lit de sable sur 
lequel or\ pave : v. Paveur. III, 887. 

Faire le mords. C est abattre un peu les quatre augles du 
çartdn d'un livre en devant et vers le dos : v. Relieur^ 

IV, 10. 

Faire une couche de peaux. Cest en mettre un certain 
nombre sur la herse : v. Parcheminier. III , 356. 

Faisanderie. Petite enceinte murée dans laquelle on ren- 
ferme des faisands : v. Faisandier. IV , 482. \ 

Faîtage. Partie de charpente qui est assemblée dans la 
tête du poinçon : v. Charpentier. 1 , 4^5. 

Faîte. Comble d*un bâtiment : v. Tuilier. IV, 3 10. 

Faîteries, Moules de diverses sortes dont les Carreleurs 
se servent. 1 , 338. 

Faîtières. Tables de plomb dont on couvre le faîte ou 
Tarête de deux toits qui se réunissent : v. Couvreur. 

Faîtières. Grandes tuiles creuses qui servit a couvrir le 

faîte des bâtiments : v. Tuilier, IV , 
Falbala ( Pipes en ). Celles dont le tuy^u est /courbé en 
. (len)i-cercle : v. Larl de faire les pipes. III, 4^o. 
Falourdes. Fagots composés de six à sept petites bûches : 

V. Marchand de bois. III , 62. 
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Falum* Coquilles fossiles qu on troure clans les falumiere#. 

ou mines dont on les tire : v. Agriculture. I, 4i. 
Fanons. Barbes de k baleine : v. Pêche de la baleine» 

in, 393. 

Fantaisie. Sole de bourre de cocons qu'on file au rouet 
pour faire de la tapisserie : v. L'art de préparer la 
soie. IV, 107. 

Faon. Cerf très- jeiine : v. Vénerie. IV, SaG. 

Fardeau (Le). Eau et farine que contient une cuve k. 
faire de la bière : v. Brasseur. 1 , 324. 

Fascine. Tissu de paille natée qui entoure la tête d\m 
Porte-faix et qui lui sert à porter des fainieaux très- 
lourds : V. Porte-faix. III, 64i. 

Fascines. Petits fagots de bois dont on charge la pointfe 
des piquets des gabions : v. Sapeur. IV , Ifi. 

Faucille. Instrument dentelé , tranchant par sa partîft 
concave, recourbé et emmflnché dans wn rouleau de 
bois : V. Moissonneur. III , 227. 

Fauconnier (Gants de). Ce sont ceux qui, étant faits 
d'une peau très-fôrte , couvrentlcs mains et la moitié 
du bras du Fauconnier pour le garantir de la serre de 
l'oiseau. II , 3i3. 

Fauder une étoffe. C est la marquer avec un fil de cou^ 
leur : v. Corroyeur en laine. 1 , 56 1 . 

Faudet. Espèce de cage dans laquelle on met réloffe 
qu'on veut friser : v. L art de la frisure des étoffes de 
laine. II , 298. 

Faufel. Noix deTareca : v. Préparation au cachou. 1 , 367. 

Faulde. Fosse k charbon que font les Charbonniers pour 
faire cuire leur bols. 1 , 4^^- 

J'aulx. Lame longue , recourbée par la pointe , emman- 
chée d'un long bdton , et dont on se sert pour fau- 
cher : V. Faucneur. II , 191. 

Fausse cheminée. Tuyau de fer blanc adapté à la cuisiné 
économique : v. le supplément , tome IV. 

Fausse gourme. C'est lorsque les chevaux ne jettent leur 
gourme qu'imparfaitement : v. Marchand de chevaux. 

m , 96. 

Fausse haute-lice. Toile , ou coutil , sur lequel on 
imite au pinceau toutes sortes de tapisseries de haule- 
Vice : V. Haute^Llceur. II , 384. 
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FâlTSSe marcassUe. Perle factice dont on a enduit l'inté- 
rieur ^'ëtain fondu au lieu d^écalUe de poisson : v. 
Patenôtrier. III , 38o. 

Fausse pièce. Second châssis qu'on aUache sur le pre- 
mier avec des crochets : v. Moulage de fer fondu. 11^ 
265. 

Faussure. Point au-dessous duquel une cloche com- 
mence à s'élargir jusqu A son bord. Jly a38. 

Faux. Couteau tranchant dont on se sert dans les pape- 
teries pour couper le vieux linge : v. Papetier. III , 
335. 

Faux bois. Celui qui vient sur cette partie de Uécorce où 
la sève s'est fait jour : v. Jardinier. II , 4^0. 

Faux charbon. Celui qui est presque toujours en pous- 
sier et qui se trouve en masse dans les houillères foi< 
bics : V. Hduîlleux. Il , 4^^* ' 

Faux-fond. On nomme ainsi le fond de la cuve matière 
par lequel la bière passe dans le reverdoir : v. Brasseur. 
I, 3^3. 

Faux-Saunier. Celui qui fait ou vend du sel. en contre- 
bande : V. Saunier. IV, 55, 

Fécule d'indigo. Terre très-subtilé qui donne une cou- 
leur bleue , et qui provient de la fermentation de la 
feuille et des tiges de Tanil : v. Indigotier. II , 5 17. 

Fécules. Médicaments que fournissent les sucs aqueux : 
V. Apothicaire. 1,91. 

Felle. Espèce de sarbacane de é^r avec laquelle on prend 
le verre qui est fondu dans le, fourneau : v. L'art de 
faire les glaces. II, 333. 

Felle. Tube de fer qu'on plonge dans, le creuset , pour 
qu'il s'y attache une certaine quantité de verre pour le 
soufHer : v. Verrier. IV, 378. 

Felouque. Petit bateau dont on se sert pour la pèche du 
corail : v. Corailleur. I, 539. 

Fenderie. Attelier où l'on divise les barres de fer en di-* , 
«^ verses épai^eurs : v. Tréfilerie. IV , ^99. 

Fendeurs. Ouvriers qui préparent et taillent Tardoise : v, 
Ardoisier. I, i37. 

Fendeurs de roues. Ce sont ceux qui font aux roues Lt 
quantité de dpnts qu'on leur prescrit : v. Horloger. II , 
4iô. 
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Fendis. Seconde division d'un bloc d'ardoîse rëduît eu 

reparlons: p. Ardoisier. I, i38. 
Fendoir. Oulil avec lequel on fend Tosier : v. Vannier. 

IV,3i3. 
Fendoir. Outil qui sert à démêler les crocs des cardes : v, 

Cardier. I, 385. 
Fendoir: v. Coutre. III, 14. 
Fenêtres,. Nom ancien des ouvroirs des Rôtisseurs, .parce 

qu'autrefois lei^rs boutiques ëtoient vitrées : v, Rôtis- 
seur. IV, 23. 
Fer aigre. Celui qui se casse aisément, à froid : v. Mar- 
chand de fer. III, 87. 
Fer à crochet. Manivelle qui sert à tordre les lacets. II» 

534. 
Fer à demi à TAngloise. Celui qui ne couvre ni trop m 

trop peu le pied d'un cheval : tmyez Maréchal. III > 

1 06. 
Fer à détirer. Lame de fer large de cinq h six pouces : v. 

Doreur. II, 5^. 
Fera friser. Celui dont* la pince est terminée par deux 

mâchoires plates : i;. Perruquier. III, 434- 
Fer à racler. Petite filière particulière dont se servent les 

Tireurs d'or. IV , 2S2. 
Fer à raturer : v. Couteau à écharner. III , 35G. 
Fer à tirer. Nom de la troisième filière par où les lingots 

passent: v. Tireur d'or. IV, 25i. 
Fer barré par dedans. Cet lorsqu'on n a pas eu le soin* 

d'applanir la bordure qu'on lui a faite sur la bigorne : 

V, Maréchal. III, 106. 
Fer blanc. Fer préparé dont on fait plusieurs ouvrages : 

II, 192. 

Fer de cheval broché. C'est-à-dire posé : v. Maréchal* 

III, 106. 

Fer doux. Celui qui est malléable à froid et qui est tendre 

à hi lime : v. Marchand de fer. lïl , 87. 
Fer rouveraiil. Celui qui est pliant , malléable à froid, et 

cassant k chaud. Ihid, 83. 
Féramine. Pyrite qu'on trouve dans Targille , et que les 

Potiers de terre séparent des argilles qu'ils emploient. 

III , 558. 
Fériés. Espèces de rainures d un pouce de largeur soç 
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tous les joints de Tinli^neur du caisson : p. Lart de 

faire les pOnts. III, Si 3. 
Fermer. Cest continuer d étendre Tor ou largent Soua 

le piarteau : v. Batteur d'or. 1 , 289. 
Fermoir. Ciseau de fer dont le Sculpteur se sert pour 

ébaucher son ouvrage. IV , 74. 
Ferrandine. Ëtoife légère dont la chaîne est toute de 

soie : v. Ferrandinier. II, 211. 
Ferrer sur l'angle. Cest faire Touverture d'une mortaise 

auprès ou dedans l'angle même : v. Serrurier. IV ^ 

98. 
Ferreur. Celui qui applique le plomb aux étoffes : v» 

Ploriibeur. lU , 483. 
Ferrugineux. 3^ dit de tous les corps qui contiennent 

des parties de fer : v. Aciérie. I, i3- 
Fers. Poinçons ou ciselets avec lesquels les Doreur» 

en cuir donnent des ornements en relief à leurs 

carreaux. II, 67. 
Fers. A Amiens , on donne ce nom à ce qu'on nomme 

ailleurs coins et poinçons : y. Esgards, II , ici. 
Fers à toupet. Ceux dont une des brandies ronde entre 

dans la branche qui est creuse : v. Perruquier. III , 

434. 

Fers découpés. Petits fers de laiton faits en forme de 
cœur , et cannelés par une petite fente sur toute 
leur longueur: u. Velours. IV, 219. 

Fers de frisé. Petites broches de fer, ronde%^ dont on 
se sert dans les manufactures de velours. IV , 3ig. 

Fers moyens. Espèces de coins fourchus que les Ar- 
doisiers enfoncent dans les rainures qu ils ont prati- 
quées dans le rocher pour en détacher des masses : 
V. Ardoisier. I, i34« 

Fers. Virgules ou baguettes de laiton des métiers k 
velours. IV , 3i3. 

Feu brillant. Celui dont les étincelles ont beaucoup 
d'éclat : v. Artificier. 1 , 1 69. 

Feuillard. Latte dont on fait les cerceaux des futailles : 
y. Faiseur de cerceaux , II , 182. 

Feuille. Cest un composé de plusieurs pages d'im- 
pression , suivant qu elle est plus ou moins pliée ; 
r. Imprimerie. II, 5^i. 
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Feuille. Coudie d'itain quon applique 'derrière utié 

glace pour qu elle réfléchisse 1 image des objels ; v. 

Ëtaïueur. II , i53. 
Fenille de sauge. Espèce de. bistouiî avec lequel on 

coupe et enleva les chairs superflues des gencives : 

V. Dentiste. II, aS. 
Feuille en train. C'est lorsqu'on tire de suite après là 

vérification qu'on a faite de la première feuille : u. 

Imprimerie. H, 609. 
Feuilleret, Rabot qui sert à faire les feuilleures : v. 

Menuisier. III , 128. 
Feuilles en blanc. Celles qui sortent de dessous le* 

presses des Imprimeurs : i/. Relieur. IV, 8. 
Feuilletis, Ardoise qui est trop tendre et parsemée de 

veines : p. Ardoisier. I, i33. 
Feuillets. Morceaux de peau que les Cardiers coupent 

par quarrés oblongs : i^. Cardîer. 1 , 384. 
Fevre. Ancien nom de tout Artisan qui se servoîl da ' 

marteau , particulièrement de ceux qui travailiolent 

sur les métaux et sur-tout sm' le fer : v. MaréchaL 

ÏII, 107. ^ 

JFeutre ( Dresser le ). G'est le mettre sur une forme de 

bois pour lui donner la figure d'un cliapeau : v. 

Chapelier. 1 , 4^1* * . 

Feutrer le poil. C'est le rendre plus propre à s'accro- 
cher et se lier ensemble. Ibld^ 44^* 
Feutres. Pièces de drap de laine sans coutures , sur 

lesquelles on couche chaque feuille de papier : y. 

Papetier. 34o. 
Feutriere. Morceau de toile de ménage sur lequel on 

pose la capade : p. Chapelier. I, 45o. 
Ficelle à natte. Celle dont se servent les Nat tiers. III, 

Fichet, C'est passer les pointes crochées des cardea 

dans les trous de la peau : v. Cardier. 1 , 385. • 
Fiel de verre : v. Sel de verre. IV, 377, 
Figer ( Se ). Se dit d'une liqueur qui durcît en se re^- 

froidissant : i^, Cirîer. I, 499* 
Fil. Jet d'un métal en fusion: v. Fondeur. II, 277, 
Fil à gant. Fil très-fort avec lequel on coud les gants : 
V. Gantier. II ^ 3x2» 
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î^ll k tâeche. Petit fil avec lequel on attache les mèches ; 

V. Ciiâudelier. 1 , 436. 
Pil à moule. Celui qui est destiné à faire le corps de% 

épingles : v. Epinglier. II , i35. 
Fil à teie. Celui dont on fait les têtes des ^épingles* 

Ibid. 
Fil de cable. Le plus gros qu'on £le dans les corderies • 

V. Cordier. I^ 542. 
Fil de haubans. Fil moyen. Ibid. 
Fil de lusin. Celui qui est le plus }àa et^qui sert à coudra 

les voiles. Ibid, 
Fil de merlin : v. Fil de lusîn. 
Fil de pennes. Celui qui reste attaché aux ensubles des 

Tisserands après qu'ils ont levé la toile ; v. Perruquier* 

0,437. 
Fil de plaiii. Celui qui provient du chanvre le plus fort r 

V, î'abrique de lacets, II , 533. 
Fil d'éloupes. Celui qui demeure après qu*on a été I4 

meilleure filasse. Ibid, 
Fil retors (Camelots). On nomme ainsi ceux dont Iç 

grain est gros : p. Camelotier. 1 , 376. 
Fil trait. Celui qui est réduit à la grosseur d'une épin- 
gle , et qui a passé par les vingt -cinq trous d« 

prégaton ; v» Tireur d'or, IV , 262. 
Flianares des glaces. C'est lorsque les matières qu'on 

a mises en fusion , ne s'allient pas. bien ensemble 

et forment des taches sur les glaces : v» L'art de fairQ 
' les glaces, II, SSg. 
Filasse brute. Ce sont les queues de chanvre qui sortent 

de la braie : v, Brajeur. 1 , 352. 
Filée (Bougie). Celle qui est passée entre deux cylindres 

de bois : v, Cirier. I^ 5o3. 
Fileries. Alteliers où les Cordiers travaillent. I, 54 1» 
Filet. Petite élévation qui empêché que les cordes d'un 

violon n'appuient sur la touche ; v. Luthier. IV^ 

620. 
Filet. Soie mise en quati-ê , cinq ou six brins : yioyex 

Blondicr, 1 , 280. 
Filet ( Mettre le ) dans le suif fondu. C'est y jeter va 

peu d'eau : y. Chandelier, 1 , 433. 
^iiiçre. Machine ^ fçr oij il y a diïérejaU trou? par 
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lesquels on lait passer tes métaux dont on veut pco^ 

longer Télendue : v. Aiguiliîer. 1 , 4^» 
FUiere. Pièce dacîer percée de plusieurs trous patf 

lesquels on calibre exactement le £1 de laiton : v* 

Epmglier, Il , i35. 
Filons, veines de rtiines. III, i88. 
Filoselle : v^ Fleuret. IV, 106. 
Finisseur. Celui qui adoucit avec la lime les inégalités 

des dentui'es qu'a laissées la machine à refenore : v. 

Horloger. II, 42^* 
Finisseurs. Ce sont ceux qui terminent les dents des 

roues des horloges , finissent les pivots , font leurs 

trous ainsi que Tes engrenages et les échappemenls- 

Ibid. 418. 
Finnes. Veines d'ardoises dont la direction oblique fait 

angle avec le chemin : v. Ardoisier. I, i34. 
Flageolet organisé. Celui qui reçoit son vent par dei 

souiHets : v. Oiseleur. III, 3o5. 
Flambart. Graisse qu on ramasse dans la chaudière de^ 

Charcutiers et quils font brûler dans leurs lampes ; 

V. Savonnier , IV, 71, 
Flambeau ( Le ). Chaudière dans laquelle on fait bouillie 

le sucre au moyen d'un feu violent, IV, 124. 
Flamber un canon. C*est y mettre un peu de poudre 

dans l'intérieur pour en faire la première épreuve ; 

V, Fonte des canons. II , 236. 
Flans. Pièces d argent coupées pour en faire des espèces, 

et disposées à être frappées : v. Ajusteur. I, 5b. 
Flayau. Verge ou branche de cuivre , de fer ou de bois , 

qui fait partie de la romaine , et qui est marquée des 

deux côtés par de petits points ae division : voyez 

Balancier. I, 192. 
Fléau. Levier de balance suspendu par le milieu pour 

y attacher les cordes qui soutiennent les bassins de la 

balance. Ibid» 193. 
Fléau. Long morceau de boîs au bout duquel est attaché 

un autre morceau de bois plus court , au moyen d'une 

forte courroie qui lui conserve toute sa mobilité : 

,v. Batteur en grange. 1 , 253. 
Flèche. Ficelle qui est au-dessus du bâton de croisure : 

y. Haute-Licier. U, 387* 

Flèche 
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l^leche ( La ). 6019 qui est de toute la longueur de l'ai''» 

Wétrille : u. L'art du pilotage. III, 4S4« 
Flèches. Bâtons d'un éventail : v, Eventaillisle. II , iSS. 
Flegme. Eau légèrement acidulé et la première qui sort 

de la cornue : v. Distillateur. II , 33. 
Flettes. Petits batelets qui sont sur la Seine et dans les-* 

quels on traverse la rivière à^aris : v, Chableur. I ^ 

4io. 
Fleur. ( La ). Côté de la peau dont on à enlevé le poil 

ou la laine : v. Gantier. II ,*399. 
Fleur ( I^ }. Cest le premier lot des cartes triées : v» 

Cartier. 1 , 4oo* " ' » 

Fleuret. Lame émoussée du côté de son tranchant , et 

dont la pointe est munie d'un bouton garni de peau : 

V, Maîtres en fait d*armes. III , 20. 
Fleuret. Soie irrégub'ere et distribuée autour des EU 

jui forment les cocons : v, Larl de préparer |^ soie. 

[V,io6. 
Fleuries ( Pyrites ). C'est lorsqu'elles sont' couvertes 

d'une infinité dfi petits cristaux : p. Fabrique d'alun» 

1,61. 
Fleuristes ( Jaixlinîers ). Ce sont ceux qui ne cultivent 

que des fleurs. II , 447* 
Flot Flux de la mer : v. Fabrique des ancres, t , ^4' 
Flotte. Nom des écheveaux de soie : 1;, Moulineur. III ^ 

266. 
Flûte ( Jeu de ). C'est celui dortt les tuyaux sont fer- 
més comme ceux du bourf)On : u. Facteur d'org-ue, 

. , 17^- 
Flûte, On nomme ainsi chez les Basse-Liciers ce que 

les Tisserands appellent une navette : v, Basse-Licier. 

1 , 228. 

Flux : V. Fl<*. 

Flux. Fondant capable de procurer la fusion des métaux 
qui fondent difficilement i v, Fortdeur. II , 264. 

Fluxion des yeux. Epanchement d'humeur sur celte par- 
tie : V, Oculiste. III , 279 

Foible (Le ). C'est le tiers du tranchant qui fait l'extré- 
mité de la lame : v, Fourbi'sseur. II , 289. 

Folle (Farine ). Celle que les boulangers et les Meuniers 
^ balaient dans leur blutoû: : fi Cartonnier. 1 , 4c>4* 
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Folles. Rochers de plusieurs toîses d'epaîsseùf qjoton 
trouve parmi la houille : v, Houllleux. II , A34« 

Foncée ( Faire une ). Cest percer un rocher u'ardoise à 
neuf pieds de profondeur : v, Ardoisier. I, i33. 

Fond. Pièce de la coëffure qui sert à envelopper le der- 
rière de la tète : v. Marchande de modes. III, 92. 

Fond de cale. Endroit Ai navire dans lequel on met sa 
principale char^ : i;. Jaugeur de xiavLres. II » 473» 

Fond de violon. Cest Ja table de dessous : v. Luthier. 

IV, 619. 

Fond ( Donner le ) aux peaux. Cest les faire tremper à 
froid et les fouler daiis la même composition qui a 
servi à leur donner le lustre : v. Pelletier-Fourreur, 
III , 43o. 

Fond. Se dit d*une certaine profondeur de bonne terre i 

V. L'art de conserver les bois. Vf ^Ifii, 

Fondaift. Matière convenable à la fusion de quelque më- 
tal : V, Fondeur. II , aSa. 

Fondant. On nomme ainsi chez ceux qui font Talun ^ la 
lessive des Savonniers ^ on celle qui est faite avec de 
la cendre gravelëe: v. Alun. I, 61» 

Fondant : v^ Flux. II , 5i54. 

Fonder!» en caractère. Cest rassortiment complet de» 
poinçond^ et des matrices , le lieu où l'on fabrique le» 
caractères , Tendrolt où Ton prépare le métal y et 
Fart de fondre les lettres c y. Fondeur eo caractères^ 

II , Ma. 
Fondis, feboulements de terre : v. Ardoîsîer. 1 , 1 33, 
Fonds. Cartes du quatrième triage : v. Cartier. I ^ 4oo, 
Fondues de bâtardes. Pains de sucre qu on norte à la 

cave dans des formes , où au mojen de la chaleur d*ua 

Ï>oêle on fait écouler le sirop qui n'est pas crystal- 
isé : i;. Sucre, ly, i36. 

Fondues de vergeoises. Pains de sucre qui proviennent 
des têtes des vergeolses y et qu on est obligé de refon- 
dre. Ibid, 

Fongueuses ( Parties ). On nomme ainsi Iinpro|>re<- 
ment les parties glanduleuses et 'graisseuses qui soat 
contenues sous la peaii du périnée , proclie et ait- 
tour de Turetre et au col de la vessie , quon trouve 
quelquefois engagés dans les prises de la tenettcr 
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t>\ï Vers «on clou : voyez Li(hotomîste. IV, 5i5» 
ïbnte. Fer mêlé avec des parties étrangères qui occu- 
pent le fond d'un ouvrage : v. Fonte du fer. II , 2Ô94 
Fonle blanche. Celle qui est si dure que la lime ni le 
marteau ne peuvent mordre dessus : v. Adoucissement 
du fer fondu. U , 270. 
Fonte crue^ Argent de mine qu on fond sans le calciner t 

V. Travaux tur les mines d argent. III, 191. 
Fonte ( Faire une ) de cuirs. C'est les* aluner et les tra- 
vailler ensemble depuis cinq jusqu'à quinze : v. H^« 
groyeur. II , 399. 
Fonte grise. Celle qui se lime facilement , dont les par-i 
tîes s ëgrennent , et qui ne prend jamais la blancheur 
et le brillant d'un beau fer : v. Adoucissement du fer 
fondu 11,^70. 
Forces. Grands ciseaux avec lesquels on coupe les £:la<« 

ce. : *. Glacerie. II , 334. 
Forces» Grands ciseaux dont se servent les Tondeurs dû 

drap. lY , â8i. 
Forces. Petits ciseaux dont se servent les dëconpeuses de 

ga^.lV,4^4. 
Foret. Outil qui sert à ëvider les pièces de canon : y* 

Fonte de canons. II , a36. 
Forger. Se dit d'un cheval lorsque les pieds de devant 
se rencontrent avec ceux de derrière : v. MaréchaU 
III,io5. 
Forger la verge de l'ancre. C'est la souder : v. Fabriqua 

des ancres. 1 , 7^* 
Forgt^. C'est clifcz les Potiers d'étaîn le même ouvrier 
que le Planeur phez les Orfèvres : v. Planeur. III , 472, 
Forgis. Barre de fer passée par la filière : v. Trëfilerie. 

IV, 3oi. 
Forgis. Ce nom est commun aux barres de fer qu'on 
veut passer , ou qu on a passées à la lUIere : Vé L'art de 
réduire le fer en Hl d'archal. II , 3x7. 
Forme. Châssis de la grandeur d'une feuille de papier cl 
garni de petits fil de laiton très-§errés. v. Papetier* 

m , 340. 

Forme. Moule de bois applati , de la figure d'une 
jambe , sur laquelle ont met un bas : y. Bas au métier. 

I A 
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Forme. Moule qui sert à faire le papier : c. PapetSen 

m, 49'-. . . 

Forme. Treillis de laiton de la grandeur dont on veut 

faire le carton : V. Cartonnier. I , /^o2. 
Forme bâtarde. C'est une des plus grandes iormed à su- 
cre : V. Sucre, IV , 1 3o. 
Formé brisëe. Celle dont les Cordonniers se servent 

pour étendre l'empeigne et élargir un soulier : v. For- 

niier-Talonnier. Il, 27^. 
^JMme de fromage. Cuvette cylindrique de bois y dont 

la base est percée de plusieurs trous de deux lignes de 
<f diamètre : t;. Laitière. II y 542* 
ïorme d'imprimerie. C'est un composéde plusieurs pa- 
ges : V. Imprimerie. II , 499* 
Forme ( Première ), C'est ce qui compose le recto d une 

feuille d'impression. Ihid, 494* 
Forme ( Seconde ). C'est ce qui compose le verso dune 

feuille d'impression. Ibid. • 

Former des pages. Cest séparer le papier par paquets de 

sept à huit feuilles : p. Papetier. III , 34i* 
Formes. Vases de terre dans lesquels le sucre prend la 

figure dun pain. IV, laS. 
Formule. Manière de prescrire les médicaments qu'un 

Apothicaire doit préparer : v* Apothicaire. 1 , 94. 
Fornite. Une des trois espèces de figues sauvages que les 

Grecs cueillent pendant Tliiver. IV, 46^» . 
Fort. Cest le tiers du tranchant d'une épée , et qui se 
trouve entre le foiblc et le talon : v. Fournisseur. II , 

289. • 

Forte-piano. Clavecin à marteau : r. Facteur de clave- 
cins. Il, i65. 
Fortification ancienne. Celle dont on se servoit dans 
' les premiers temps : v. L'art de fortifier les places. 

. m, 471. 

Fortification artificielle. Celle qui doit tout à Fart, l&id. 

Fortification défensive. Celle dont on se sert pour forti- 
fier un endroit quelconque. Ibid. 

Fortification durable. Celle qu'on emploie pour, résister 
toujours h l'ennemi. Ibid, 

Fortification irréguliere. Celle dont foutes les parties de 
l'enceinte ne sont pas parfaitement égales. Ibid. 
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Fortification moderne. Celle dont on se sert actuelle- 
ment. Ibid. 

Fortification naturelle* Celle qui dépend de la situation 
des lieux. Ibid, • 

Fortification offensive. Celle qui consiste dans les tran^ 
thëes , les sapes et les mines. Ibid, 

Fortification passagère. Celle qui est en usage dans les 
camps et armées. Ibid, 

Forts. Ouvriers qui travaillent aux halles , et qui char- 
gent et déchargent les bateaux : v. Chargeur. 1 , 461,^ 

Fosse, Chaudière sur laquelle porte la poêle à fondre le 
plomb : V, Plombier. III , 4^4» 

Fosse. Lavoir où Ton dépouille le sable du sel dont il est 
chargé : v. Saunier. IV, 61. 

Fosse. Trou creusé dans un lieu sec pour y faite une- 
grande fonte , et plus profond que ce qu'on veut 
fondre ne doit être haut : »^. Fonde itr de statues. II , 
226. 

Fosse ( Coucher en ). Ceal mettre los^ cuirs dans lea 
fosses à tan pour les rendre incoi'ruplibles : v. Tan- 
neur. rV, 192. 

Fo^se ( La ). Endroit o^ est assis celui qui met les flans 
et les quarrés : v, Monnoyeur. lil , ^38. 

Fouasses : v-. Fougasses. 

Fouet. Corde avec laquelle on serre les livres : v; Relieur, 
IV, 12. 

Fouetter un livre. Cest le serrer fortement entre deux 
ais àKec une corde. Ibid, 

Fougasses ( Pains ). Galettes , ou gâteaux cuits sous- la 
cendre : v, Fouassier. II , 280. 

Fouiller une mine. C'est tirer de la terre le minéral 
quelle renferme : v. Travaux àûs mines. III , 187. 

Foule ( Jeu de la )\ Espèce de ballet de chevaux : V. 
3V|anége. III , 45. 

Foule ( Rentrer à la ). Se dit du poil qui se resserre au 
pCMUt qu'il faut : i'.. Chapelier, 1 , 445* 

FoiAée de peaux. Assemblage de douze douzaines de 
peaux de meulon : v, Chamoiseur. 1 ,4^1; 

Fouler en fort. Cest battre fortement l'Etoffe : p. Fou^. 
leur de draps. II , 286. 

Fûuloir à double coiubure, Celui qui sert pour plombev 
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les dent9 gâtées dans leurs interstices : p. Dentiste 

n,23. 
Fouloir introducteur mousse. Celui dont on se sert pour 

introduire du plomb dans les dents. Ibid, 
Fouloir introducteur pointu. G:lui qui est propre k 

iairé entrer le plomb dans les plus petites cavités, 

Ibid. 
Fourbondrée ( Laine ). Celle qui a été marlnée ou qui 

s est échauffée en magasin : v. Drapier. II ^ 64* 
Fourchette. Eiu-ajoir de Tai balête : y. Arbalétrier. I y 

118. 
Fourcliettes. Petits morceaux de peau , quarrés , et 

?[u on met entre les doigts des gants : v. Gantier^ 
I-, 3ii. 
Fourchettes. Ce sont les deux pieceis du train de devant 

qui sont auprès des armons : v. Charron. 1 , 468. 
Fourneau à charbon. Pile de bois bien arrangée pour 

en faire du cliarbon : 1^. Charbonnier. I , /^So» 
Fourneau ( devant de ). Ëttilroit par où sort la matière 

après qu'elle a été fondue : p. Fondeur. II , 2S6. 
Fourneau de Uquation. Celui qui sert h faire les opé* 

rations de ia coupelle : v. ^Vavaux sur les mines de 

plomb. III, 195. 
Fourneau de pipes. Petit vase où Ton met le tabac qu'on 

veut fumer : v, Lart de faire les pipes. III , 269. 
Fournier^ Dans les provinces on donne ce nom aux Bou^ 

langf i^s et aux Fermiers des fours banneaux. II y sl^v 
Fournil. Endroit qui contient plusieurs fours : v. L'art de 

conserver et faire éclore les œufs. III y 289. 
Fournis ( Gants }. Ce sont ceux dont Tintérienr est 

farni de laine ou du poil de l'animal : v. Gantier. U ^ 
i3. • 

Fourniture d orgue. C'est un composé de plusieurs 

tujaux : V, Fadeur d'orgue. II , 172. 
Fourniture : p. Fonte des cloches. II y 238. 
Fourquel. Espèce de pelle dont les Brasseurs se servent 

pour écarter la farine. 1 , 324* * 

Fourreau. Gaine d'une épée : t;. Fourbisseur. ïl y 289. 
Fourreaux Ce sont deux morceaux de parchemin dam 

lesquels les Batteurs d'or mettent leur moule pour le 

tenir en état« 1% ^^ 



F JR I i3& 

Fourrer la colle. C'est la falsifier : p. G)lle de poisson. 

I,5i7. 
Foyer. Centre du verre dont la courbure est tane parti* 

de la circonfërence : v. Lunetier. Il , Soa, 
Fraisil. Poussière de charbon qui a été pilé et tamisé : v. 

Moulage de fer fondu. II , 26&. 
Franc salé ( Pays de ). Celui qui s'est rédimé de tous le« 

droits de gabelle : v. Saunier. IV , 56. 
France ( Point de ). C'est celui qui se fait au boisseau : 

p. Dentelle, U , 19. 
Franges. Bouts de fil qui excédent d'envîrop huit pouces 

la lisière des hamacs : v. Fabrique de hamacs. II, 

378. 

Franges. Ornement de soie fait en forme d'effilé : v. Ru- 
bannier. IV , ^9. 

Fraque. Espèce de justaucorps très-léger : v. Tailleur, 
IV, 174. 

Fraser la pâte. Cest la rendre plus secTie en y mettant 
de nouvelle farine : v. Boulanger. 1 , 3oe. 

Frayer une lame. Cest faire une petite rainure au bord 

de son dos : v. Coutelier. I, Sby. 

Frayoir. Petite peau velue dont le boîs d'un cerf est 
recouvert : v\ Vénerie. IV, 827. 

Frégate ( Vaisseau ). C'est-à-dire fait en manière de 
frégate . v. Jaugeur de navires. Il , 479« 

Fret : v. Affrètement k l'article Afferteur ou AlFréteur* 
1 , 20. 

Frettes. de fer. Cerceaux de ce métal dont les Ardoisiers 
garnissent leurs seaux : v. Ardoisier. I, 187. 

Friser une chaîne. C'est en détacher 1^ fils les uns des 
autres , et remettre en leur place tous les fi}s rom- 
pus : V. Drapier, II , 69. 

Friser une étoBe. C'est y former avec le poil plusieurs 
petits boulons : y. Lart de la frisure des étoiles de 
laine. II , 297. 
Frisoir. Table incrustée d'un mastic , et dont le mou- 
vement , un peu circulaire , rai i ne les étoffes. îlnd. 
Frisons.. Cercles que les Dominotiers forment avec le 
peigne sur le papier marbré. II , 4o» 
Frisquette. Qiassis de fer, sur lequel on étend deux ou 
trois feuilles d^ parchemin ; découpées à l'endroit 



^é6 F U M 

où les pages doivent se rencontrer : v. Iraprîmerlei 
II , 5o7. ^ 

Fritte. Mélange de diverses substances fondues ensem- 
ble : V. Emailleur. II , 1 02. 

Fritler le verre. C'est le faire calciner pendant vingt- 
quatre heures: v. Verrier. IV, SyS. 

Fromage à la crème. Cest celui où il entre autant de 
lait que de crème , et dans lequel on délaie un peu 
de présure ; v. Laitière. II, 538. 

Fromage écrémé. C'est celui qui est fait avec la parti© 
cascuse oui reste après que le lait a été écrémé pour 
en faire du beurre. Ibid, 538. 

Fromagerie. Oiambre où l'on fait sécher les fromages 
sur des planches exposées à 1 air et rangées par diffé-.' 
rents étages le long des murs. Ibid. 543. 

Fronde. Machine à lancer les pierres , et bandage à 
quatre chefs dont on se sert dans la taille : v. Lithoto- 
miste. IV, 5i5. 

Fronteau. Bande de cuir qui est sur le front d'un che- 
val : V. Bourrelier. 1 , 3oo. 

Froton. Machine composée de plusieurs lisières roulées 
les unes sur les autres , dont les Cartiers se servent 
pour presser le papier sur le moule. 1 , 397, 

Frotter les toiles. C'est y passer du savon noir pour com- 
•mencerà les dégraisser : v. Blanchisseur. I, ^iGg. 

Fr^ltoire. Petit tonneau dans lequel on agite les épingles 
pour les faire sécher : v. Epinglier. II , i4o. 

Fruits frais. Ce sont ceux qu'on vend d'abord après les 
avoir cueillis : v. Fruitier. II, 3oi. 

Fruits secs. Ce Sont ceux qu'on fait sécher au feu ou au 
soleil. Ibid. 

Fulguration. C'est lorsqu'il n'y a plus de crasse sur l'ac* 
gent fondu : i/. Monnoyeur. III, igS. 

Fulminantes ( Exhalaisons ). Celles qui , dans les mines, 
prennent feu dès qu'on en approche un corps allumé., 
et qui produisent une lumière comme un éclair; v. 
Travaux des mines. II , 432. 

Fumées. Fiente d'un cerf: v. Vénerie. IV, SaG. 

Fumerons. Morceaux de bois qui ne soqt pas réduiU ea 
ch^rbQn ; v. Charbonnier, l , 4^9» 



F Y i37 

Fumetreauz. Peftts tas de fumier répandus sur une terre 

prête à ensemencer : v. Agriculture. I, 39. 
Funin. G)rdage auquel on attache un harpon : v. Pêche 

de la l]faleine. 1 , 269. 
Funins. Cordes ordinaires dont on se sert dans un vaîfr^ 

seau : v. Funeur. Il , 3o5. 
Fuseau. Chevilles de lanlernes : v. Horloger. Il, 4o3. 
Fusëe. Cône tronqué fait en forme de vis : v. Horloger. 

• II, 4i2* 
Fusée k double vol. Ce sont deux fusées attachées en- 
semble : V. Artificier. I, 174» 
Fusées de caisse. Celles qu'on met dans nne caisse pour 

les faire partir ensemble. Ibid. 
Fusées de table. Celles qu'on tire sur une table ou sur un 

pjan fort uni. Ibid, 
Fusil. Morces^u de fer rond sur lequel les Bouchers ai* 

guisent leurs couteaux : v. Tabletier. IV , 162. 
Fustel. Bâton à deux bouts : v. Arquebusier. I, i65. 
Fût. Bois d'une carde : v. Cardier. 1 , 382. 
Fût. BufiFet d'orgue : v. Facteur d'orgue. II , 168. 
Fût. Carcasse d'une malle : v, Coffretier. I, 5i5. 
Futaille montée. C'est lorsque le tonneau est entièrement 

fini : V. Tonnelier. IV, 291. 
Fûts. Bois de noyer ou d'érable qu'on emploie dans l'ar- 

quebuserie. I, i64- 
Fy ( Avoir le ). Se dit d'un cochon lorsqu'on y apper^oît 

des marques de ladrerie : v. Boucher. 1 , 291. 
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VT AB ARis. Modèles de vaisseaux : u, Jaugeur de na- 
vires, II, 479» 

Gabion. Elspece de panier cylindrique sans fond, dont on 
forme le parapet des sapes : v. Sapeur. IV, 47» 

Gabion farci. Cest celui qui est rempli de matières pro- 
pres à résister à la balle de fusil. Ibld, 

Gâcher le plâtre. Cest le remuer dans un auget avec une 
eau proporlionnc^e à sa quantité , pour Vempécher de 
se mettre en niasse : u. Maçon. III , 9. 

Cachet serré. Cest rendre le plâtre épais de manière 
q(i*il ne paroisse point d'eau au-de^us. Ibid, 

Cachette. Pièce de platii^e de fusil qui entre dans le cran 
de la noix pour faire partir le chien , et qui entre 
dans le banaé et le demi-bandé : v. Arquebusier. I , 
• i63. 

Gagne - petit, Emouleur ambulant : u, Emouleur. Il , 

IIO. 

Gaillarde ( La ). Corps de caractère particulier : v. Im- 
primerie. II, 487. 

Cale. Mousse d'une très-petite espèce , et qui est éparse 
en forme de tache sur une branche d'arbre : v. Jardi- 
nier. II, 45 o. 
, Galëe. Planche plus grande que la page qu'on y dépose : 
V, Imprimerie. II , 492. 

Galène. Mine de plomb qu'on trouve en cubes très-bril- 
lants, entassés sy mmétriquement les uns sur les autres : 
V. Mines de plomb. 111,178. 

Caler le sel. Cest le porter dans un magasin pour le faire 
sécher : v. Saunier. IV, 58. 

Galère. Bâtiment de mer long et étroit , bas'de bord , et 
qui va à voiles et à rames : v. Constructeur de navires, 

1 , 536. 
Galère. Fourneau long et étroit dont les Distillateurs se 

servent. II , 33. 
Galère. Rabot à queue et qui a une forte cheville qui le 
traverse sur le devant : v. Facteur d'orgue. II, 167. 
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galeries. Ce sont , dans les fourneaux des Fondeurs , dçs 

espaces séparés par des murs pour recevoir le bois et 

le charbon qu'on doit y faire baller : v. Fondeur de 

statues. II , 2.2.6. 
Galeries. Ouvertures que font les Mineurs pour arriver 

aux endroits qu'ils veulent faire sauter en Tair : v. 

Mineur. III, 2 1 5. 
Galet. Gravier sur lequel on sèche la moijue : v. Pèche 

de la morue. III ^ 246. * 

Galettes. Biscuits de quatre onces de pâte : v. Biscuit de 

nier. I , aBS. 
Galipot. Nom qu'on donné à la poix quand elle est fine 

et claire : v. L'art de faire la poix. ÎII , 5o6. 
Galipot. Suc le plus pur qui découle du pin : v. L'art de 

préparer la résine de pin. IV j 535.» 
Galop de chasse : v. Manège. III, 87. . 
Galop étendu. C'est lorsque le derrière du «heval chasse 

le devant sans observer une cadence égaie. Ibid. 
Galop raccourci. C'est lorsque le derrière du cheval 

chasse le devant d'une cadence égalb sans traîner les 

hanches. Ibid, 
Galopade. C'est un galop raccourci. Ibid, 
Ganache. Partie de dessous la tête d'un cheval qui touche 

à son encolure : v. Maréchal. III, 7 5. 
Gangue. Matière étrangère au minéral et qui y est adhé- 
rente : y. Mines. III, 1 34- 
Ganse ronde. Celle avec laquelle on fait ks boutonnières 

mobiles : v. Tordeur. IV, 29a. 
Garance grappe. Celle qui 'est sous la forjne d'une poudrt 

rougeâtre : i'. Garanceiir. II, 3i6. 
Garance robée. Celle dont on a été la peau. Ibid, 
Garance ( Petite ). Garance sauvage. Ibid. 
Garance qui n'a pas été robée. Cette dont la racine nU 

été que pillée sans en avoir Ôté l'épiderme. Ib/'d. 
Garde. Membrure placée à Textrérailé de la- verge de la 

romaine du côté gauche : v. Balancier. I , i<^2. 
Garde forte. Celle qui «st placée du côté drort de la jo- 

roaine,.et qui sert a peser des marchandises d'un poids 

considérable. Ibid, 
Garde ( L^ ). C est cette espèce de coquille qui est au-* 
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dessus de la lamé d'une ëpée et quî garantit la manîf 
du coup de pointe : v, Maîlre en fait d'armes. IIL 

12. 

Garde-vue. Morceau de carton dont les Graveurs se ser- 
vent pour garantir les yeux d'un trop grand jour* 
II, 363. 

Gardes. Ce sont deux morceaux de bois placés aux deux 
bouts des rots : v. Fabrique de burail. 1 , 353. 

Gardes. Cessent des femmes qui^ dans lés maisons 
particulières , remplissent auprès des malades les 
fonctions dont s'acquittent les Infirmiers dans les 
Hôpitaux : u. Garde-malade. Il, 5^1. 

Gardes. Lisières du camelot : v. Camelotier. 1 , 376. 

Gardes. Petit morceaux de parchemin places de chaque 
côté des trancheHles : v. Relieur. IV. 12. 

Gargouche. Papier plus fort que le papier à dessiner : 
V. Papetier. III , 345. ^ 

Gargouille. Bas de la branche d un mords : v? Cloutier. 
I, 5 10. 

Garni. Ressort de cuivre qu'on met dessous Tarc-bou- 
tant d'un parasol , et qui fait que la couverture se 
plie prëcisëraenl en deux : v. Faiseur de parasol». 
111,354. 

Garni pour ligature. Ressort de* cuivre qui s'enchâsse 
dans la noix du parasol. Ibid, 

Garnitures. Pièces de bois qui forment les marges en 
tous sens ; v. Imprimerie. Il , 497* 

Gairochoir ; u. Main torse à l'article Cordier. I, 543. 

Garot. Arcade de bois placëe dans la -selle au-dessus 
du garot d'un cheval : v. Sellier. IV , 88. 

Garot. Endroit où se terminent les ëpaules d'un che- 
val : u. Marchand de chevaux. III , 77. 

Garum. Sauce dont se servoient les Anciens et qui 
éloit faite avec de la saumure de' maquereau : v. 
Pêche du maquereau. III , 23. 

Gâteau de cire. C'est ce qui , dans les ruches à miel , 
• contient des deux côtés une quantité d'alvéoles : ik 
Cirier. I , /^C)S. 

Gâteau ( Eplucher le ). C'est ôter le sable qui s'y est 
attaché : 1^. Faïaricier. IIj 178. 

Gâteau. Masse formée par l'éjnail de la faïance qui 
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est fondue , et qui se trouve au fond du four. Ibidm 

Gaade. Planle dont les Teinturiers se servent pour 
teindre en jaune. IV , 222. 

Cavet. Latte de bois qu*on cloue sur les rainures pour 
ëtaucher Teau : v. L*art de faire les ponts. III, 5i3. 

Caufrës ( Camelots ). Ce sont ceux qui , n ëtanl que 
d'une seule couleur., sont façonnes avec un feK 
chaud : v, Camelotier. I, 87 5. 

Gazette. Espèce de creuset de terre destiné à garantie 
les pièces de porcelaine des gouttes de verre et de 
la flamme du bois : v. Porcelaine. III , 628. 

Gazettes. Etuis dans lesquels on encastre la faïance : 
y. Faïancier. II , 178. 

Geindre. Nom qu'on donne au premier garçon Bou- 
langer. I, 290. 

Gelëe. Suc mucilagineux des fruits , qui , en refroidis- 
sant, prennent une consistance de colle : v. Con- 
fiturier. 1 , 2l5. 

Gelëes. Sirops chargés de matières mucilagineuses : v. 
Apothicaire. I , io2« 

Gemme (Sel). Sel fossile qui fond difficilement dans 
Teau : y. Charcutier. I, 4^6. 

Gendarmes. Taches plus grandes que les points et qui 
ressemblent à la fêlure dun diamant: v, Lart de 
travailler dans les mines de diamant. IV, 477- 

Genouillère de botte en bonnet. Celle qui est toute 
ronde : v. Boîtier. 1 , 286. 

Genouillère en chauderon. Celle qui est demi-ronde. Ibid^ 

Genouillère par demi -chasse. Celle cjui est ëchancrée 
derrière la cuisse. Ibid, 

Genoux. Pièces de bois très-courbées qu'on place entre 
les varangues et les alonges des vaisseaux : v. Jaugeur 
de navires. IL 47 Q» 

(jéodësie. Mesurage des terres : v. Arpenteur. I, 162. 

Gerbe; Fusée chargée en massif: v. Arilficier. I, 174» 

Gerçures. Etonnements faits aux diamants .par des 
contre- coups : v. L'art de travailler dans les mines de 

diamant. IV , 477» ^ 

Germes de fève. Taches noires qui dlsparoissent sur lo$ 
. dents des chevaux lorsqu'ils ne marquent plus : voyait 
, JMarchand de chevaux. Il , 79. 



î42 G L A 

Germoîr. Endroit où L'on fait germer l'orge ôii lé grâîa 

dont on veut faire de la bière : v. Brasseur. I , Saié 
Gestes. Différents mouvements du corps : v. Maître de 

danse. III , i5. 
Gibecière. Sac où les Chasseurs mettent leur plomb et 

leur poudre : v. Vénerie , IV , 336. 
Gibecière. Sac dans lequel les Lithotomistes mettent Une 

partie de leurs outils pour les avoir plus sous leur" 

main quand ils opèrent. IV, 5 14. 
Gîllet. Camisole sans manches : v. Tailleur. IV, 174. 
Gipon. Paquet de grosse laine ou de fil des pennes des 

Tisserands , avec lequel on prend \ù suif dont on 

frotte les cuirs de Hongrie ; v. Corroyeur. 1 , 567. 
Girandole dartifice. Cest la même chose quun soleil 

tournant , mais à qui on donne une position différente : 

V. Artificier; I. 174. ^ 

Girasol ( Couleur de ). Se dît de la porcelaine demi- 
transparente et d'un bUnc laiteux : i/. L'art de faire 

la porcelaine. III, 621 , 
Girasol. Tube de vesre très -fusible : v. Patenôtrîer. 

III. 371. 
Gîrelle. Tête de la roue du tour à Faïancler : v. Por- 
celaine. III. S25. 
Gîron. Triangle dont une pointe est plus longue que les 
autres : p» Faiseur de parasols. III , 355. 
Glacer la soie. C'est la laisser couvrir de petits crjstauit 

dalun : v. Teinturier. IV, 233- 
Glacer une étoffe. C'est y faire un bâti général k points 

longs : V, Couturière. I, 571. 
Glaces de diamant. Fêlures qu'on y fait en les tirant de 

la mine . v. I;art de travailler dans les mines de 

diamant. iV, 47^* 
Glaces d'office. Ce sont des, congélations artificielles. 

II , 326. • 
Glaces fausses. Ce sont celles dor^ la surface inégala 

change la proportion des objets : v, Glacerie. Il , o4o. 
Glacés (Gants). Ce sont ceux dont le côté de la chair a 

élé frotté d'un m^la'ig^. d'huile d*olive, de jaunes 

d'œufs, d'esprit de vin et déau : v. Gantier. Il, 3i3i» 
Glaire. Humeur qui ressemble h un blanc dœuf , et 

qui se durcit peu-à-peu lorsqu'elle «demeure long-* 
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temps dans une liqueur tiède : v* Apothicaire. Z y ^7* 
Glaise. Espèce d'argille , que le soleil , les pluies et le» 
gelëes divisent et rendent propre à engraisser lea 
^ terres : v. Agriculture. 1 , 4i* 

Gland. Espèce de mâchoire de bois dont lej Pârche^ 
miniers se servent pour arrêter les peciux sur le haut 

de la herse. III , 356. 
Gland. Tenaille de 'bois avec laquelle le Tablelîer tient 

un peigne assujetti. IV, i6i. 
Glaucome. Lorsque le crjstallin de Tceil paro!t de 

couleur de mer : v. Oculiste, III, 281. 
Glettes. Impuretés qui ont coulé des casses qui servent 

aux affinages : v» AiHneur. I, 26. 
Gloire. Soleil d'artifice à plusieurs rayons de jets : voyez 

Artificier. ï , 174. 
GluausC. Petits brins de bols enduits de glu et avec les-* 

quels on prend les oiseaux : v. Oiseleur. III , 398. 
Goberches, rerches coupées de longueur , dont un 

bout touche au plancher et l'autre |^»resse fortement 

les pièces de placage : v. Ebéniste. II, 87., 
Gobeurs. On nomme ainsi sur la Loire ceux qui re- 
montent un bateau en le tirant avec une co^de : f. 

Haleur. II, 377. 
Godet. Fourneau d'une pipe : v. L'art de faire les pipes» 

III, 465. ^ 

Godets. Ouvertures du fond de Técheno : v. Fondeur d« 

statues. II , 321. 
Godronnées ( Assiettes ). Ce sont celles dont la circon- 
férence est travaillée en sallies et en demi-ronds : y, 

Uart de faire la porcelaine. III, 6264 
Goémon. Plante marine propre à «ngraissi^l^es terres : 

V. Agriculture. I, 42. 
GonichoU;. Capuchon de papier bleu qui couvre la pointe 

d'un pain de sucre :,v. Sucre. TV , i35. 
Gorge de démaigrissement. Entaillement fait à angle 

aigu : y. Charpentier. I, 4^4^ 
Gorçe. C'est la partie d'wne cloche qui s*^p9JSsit et 

s'élarfint jusqu'à son bord : v. f*ondevr de cloche»^ 

n^o ... 

, 200. 

^orgeret. Espèce de conducteur cs^vc qui se rétrécît 
>ar le bout oi!i il y a un hue : v. Lithotomiste. IV ^ 
'i5. 
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Goudron. Substance noîre et liquide que les Rësînief)!- 
tirent des copeaux de pins et autres matierçs qui 
paroissenl inutiles. IV, 536, 

Gouge. Ciseau cylindrique creijsë en forme de demi- 
canal, avec lequel on cave- et arrondit un ouvrage s 
V. Sculpteur. IV , 74. 

Goulot de matras. C'est le col ou le tube qui est au- 
dessus de sa boule : v Poël«s hydrauliques. III , 5o2. 

Goulotte : v. Rainure. III, 2x8. 

Goupilles. Morceaux de fil de fer qui passent dans les 
tenons pour tenir le canon avec le bois d un fusil : 
' V. Arquebusier. I, 162. 

Gourme. Dëpurâlion d'humeurs épaisses et visqueuses 
qu*ont les chevaux vers Tâge de trois ou quatre ans : 
V. Marchand de chevaux. III, gS. 

Goussets. Pièces rapportées sous lés hanches ; v. Tail- 
leur. IV , 179. 

Goût de terroir. C'est un goût désagréable que certaines 
terres' donnent aux fruits quelles produisent : voyez 
Jardinier. II, 461. 

Goût du fruit. Se dit du pain qui conserve le goût du 
bled : Boulanger. I, 299. 

Goût ( Le bon ). Idée ou manière de dessin qui vient 
de l'inclination ou des études qu'on a faites sous 
d^abilés Maîtres : v. Dessinateur. II, 19. 

Goutte. Petit morceau d'argent qu'on tire d'un creuset 
pour en. faire l'essai : y. Monnoyeur , III , 233, 

Gouttes de métal. C'est ce qu'on fond après coup sur un 
ouvrage : v. Fondeur de statues. H, 232. 

Gouttes froides. Défauts qui sont dans un ouvrage fondu 
pour n'^^ir pas bien versé le métal en fusion : voyez 
FondeuflWI , 277. 

Gradine (La ). Outil plat et tranchant qui a deux hoches 
ou deux dents : v. Sculpteur. IV , 7 b. 

Grain. Sel marin qui s'est précipité dans le fond de la 
chaudière : v. Salpêtrier. IV , /^2, 

Grain de la' peau. Çspece de gerçure qu'on app^erçoit suc 
une peau : v. Corroyeur. 1, 558. 

Grand aigle ( Le ). Papier de la grande sorte : v. Pa- 
petier. III, 345. 

Grand beau. Berle factice soufflée avec du crystal 
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teint y dont la couleur imite celle du girasol : voyat 

Patenôtrier, III, 376. 
^Orand blanc» Morceaux d'amidon de quatre ou cinq 

pouces de longueur : v. Âmidoftnier, 1 , 809. 
•Grand compte. Papier de la fabrique de TAngoumois : 

V, Papetier. III, 346. 
Grand cornet. Papier de la moyenne sorte. Ibid^ 343. 
Grandes Bnes. Couvertures qui vont depuis quatorze 

barres jusqu'à dix-sept : p. Couverturier. 1 , 576. 
Grands ùis. Couvertures ifnarquëes de quatre barres» 

Ibid. 
Grand habit : v* Habit de Cour. 111, 91. 
Grand haut. Troisième ëtage , ou troisième lit du 

fourneau à charbon : u. Charbonnier. I, 457. 
Gtand Jésus. Papier de la grande sorte : v. Papetier. 

III, 345. 

Grand marchand, blanc et roux. Couverture marquée 
de trois barres et demie : v. Couverturier, I. 677. 

Grand monde ( Le ). Papier de la grande sorte : j^. 
Papetier. ÏII , 345. 

Grand repasse extraordinaire fin. Couverture marquée^ 
de dix barres : v, Couverturier. 1 , 577. 

Grand raisin. Papier de la moyenne sorte : p. Papetier» 

m. 345. 

Grand raisin double. Papier de la moyenne sorte. Ibid» 

Grangier : v. Mëtayer. BI , 189. 

Grapm. Fer recourbé dont se servent les Ramonneurd. 

IV, 533. 

Grappe. Nom de la liqueur du tafia quand on la fait : 
i;. T^. IV, 167. 

Grappe Aa garance. Cest la réduire en poudre : i/» 
Garanceur. II , 3i8. 

Grappes. Sable et petites pierres qui sont mêlées avett 
la mine de fer. il , ^54» 

Grappes de verdet. Baguettes qui , après diverses im- 
mersions , sont couvertes de crystaux de Vénus ; i^. 
Verd-de-gris. IV, 342. 

Gras ( Castor )• C'est celui qu'on a porté sur la peau : 

V, Chapelier. I. 44^. 

Gratleau. Ver acéré et qui a quatre barres tranchantes ^ 
semblable à un fer ae dard : v. Doreur. II. ifi^ 
Tome V. K 



146 GRE 

Gralleau. Instrument tranchant dont les G)utelîer5 se 
servent pour efTacer tous les traits que la lime a 
laisses sur une lame. I, SGy. 

Gratte-bosse. Brosse faite avec c|es petits* fils de laiton , 
dont les Doreurs se servent pour couvrir leui's ouvrages 
d'une épaisseur d*or convenable. II , 4^, 

Gratte-bosse. Outil de laiton dont les Argenteurs se ser- 
vent pour enlever de dessus leurs pièces une espèce de 
poussière noire qui s est formée par la trop grande 
pénétration du feu. I, i44* 

Gi'atte-Iangue. Petit instrument dont le manclie forme 
une pincette courbe, qui sert à porter ime éponge 
à la surface extérieure des *dents les plus éloignées : 
V. Dentiste. II , a3. 

Grattoir. Petit outil à trois quarres , avec lequel on 
ébarbe les lignes des portées : i/. Graveur de inusîqu€t» 

II, 364. 

Grattoir. Petit outil , fait en forme de langue de chat , 
et dont on se sert pour enlever le tartre qui est aux 
dents : v. Dentiste. II , ^3. 

Grave. Gravier qui est sur le bord de la mer et sur lequel 
on met sécher la morue : v. Pêche de la morue. 

III, 246. 

Gravelle. Lde de vîn desséchée : p. Cendre grâvelée. 
III. 55i. 

Gravelle. Résidus des marcs des Vinaigriers , qui , étant 
brûlés , donnent une cendre très - alkaline , qu'on 
• nomme cendre grâvelée : u. Vinaigrier. IV, 4*^* 

Graveurs. Ce sont ceux qui font les aiguilles , les orne- 
ments et les rosettes des montres : i/oyez^Por loger. 

II, 419- 
Gravoir. Instrument de buis dont on se sert pour tracer 

des filets sur les cierges : v, Girier, I. 5o4. 
Greffe à emporte-pièce. C'est lorsqu avec un ciseau de 

Menuisier , on fait une entaille un peu profonde dans 

Técorce et dans le bois : i/. Jardinier. II , 4^^» 
Greffe à la pousse. Cest lorsqu'on fait la greffe de Yér 

cusson pendant l'été. Ibid, iS3. 
Greffe à œil dormant. C'est une greffe à écusson qu'on 

fait pendant l'automne. Ibid, 
Grelte en approche : 1;. Greffe en écusson. Bid> 
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■Greffe en courant. Cest celle qu'on fait en séparant 

récorce du bois avec un petit coin. Ibid, 45 1 . 
Greffe en croix. Cest lorsqu'on met quatre greffes sur 

le même sujet. Ibid, 
Greffe en ëcusson. Cest lorsqu'on détache lëgërenient 

des branches d'un bon arbre^ un petit morceau d'ë« 

corce triangulaire , au milieu duquel esl un œil ou un 

ébmmencement de branche. Ibid, 4^3. 
Greffe en fente. Cest lorsqu*on fend la lige dim arbi^ 

avec un fort couteau. Ibid, 45i* 
Greffe en flûte. Cest lorsqu'on fait entrer la greffe , 

comme un anneau , dans la partie de la branche du 

sauvageon qu'on a dépouillée. Ibid, 45a, ^ , à 

Greffoir. Petit couteau à lame mince et bien tranchante, - 

#ont lextrémité est mince , plate et arroi^die. Ibid^ 
Grege ( Soie ). Cest-à-dire telle qu elle se trouve suc 

les cocons des vers à soie ; u. Crêpe ( Fabrique de ). 

1,584. 
Grégeois (Feu). Cest celui qui brûle dans Teau : v. 

Lart d« raffiner le camphre. 1 , 876. 
Grêle ( Faire tomber le sel en ). Cest le répandre sur* 

tous les bords de la mesure : v. Amidonnier. 1 , 72» 
Grêle, 'Stïe dont les Tabletiers se servent pour finir un 

peigne. IV, 161. 
Grelin. G)rde composée de trois hansieres : v. Cordier. 

1,547. . , 

Gréloire. Auge longue et étroite , percée pr le fond de 

plusieurs petits trous rangés sur une même ligne, v, 

Cirier. 1 , 499' 
Grenaille. Argent mis en petits grains au moyen d'un 

balai dont on remue l'eau du baquet dans laquelle on 

a versé de l'argent fondu ; i^. Affineiir. I , :a5. 
Grenat. Pierre £ine de couleur de pourpre : v. L'art de ' 

travailler dans les mines de diamant. IV, 475. 
Grenats. Pierres vilri fiables qu'on croit être colorées par 

rétain : v. Mines d'étain. III, 180. 
Greneliers. Officiers des greniers à sel : v. Saunier. IV, 

55. 
Grenetis. Petits points qui forment une espèce de cercle 

autour des monnojes : v* Graveur sur métaux. II ^ 

373. 

K % 
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Grenoîr. Altelier où Ton grene la poude k canon : voyet^ 

Poudrier. III , 565. 
Grenouillères ( Les). Pièces d artifice qui font dans Teau 

ce que les serpenteaux font dans Fair : v. Artificier. 

I, 175. 
Grenure ( Glacer la ). Cest la laisser appercevoir sur le 

noir ; v. Graveur. II , 358. ^ 

Grésil. Verre cassé ou rebut de verre après la taiUMle» 

carreaux de vitres : u» Verrier. IV , 090. 
Grésoir. Outil de fer dont les Vitriers se servent pour 

enlever les parties superûues d'un carreau de vitre t 

1;. Vitrier. IV, 4^0. 
Greze ( Soie }. C'est celle qui se trouve sur les cocont 

de ver à soie : v. Fabrique de ci'épon. I, 584. 
Griffe de fer. Pince avec laquelle les Vitriers cnlevoîcnt 

autrefois les parties supeirfiues du verne qu'ils avoient 

taillé : v* Vitrier. IV , 4^o- 
Griffes d'une bague. Ce sont de petits rayons qui ser- 
vent à affermir une pierre et à la contenir dans soa 

chaton : v. Joaillier. II , 532. 
Grignon. Mare des olives après qu^on en a exprimé 

toute lliuile : v. Huilier. II , 4^* 
Gril. Machine sur laquelle on met chauffer ta *p^aque 

avant de la mettre sous presse : v. Imprimeur en 

taille-douce. II , 514- 
Grillage. Ce point diffère du toile , en ce qu'il est moins 

svrté y et qu il est fait par petits quarrés un pea- 

inclinés : v. Blondier. I, 180» 
Grillage '( Grand ). Cest un plein dessiné diversement : 

V. Blondier. I, 279. 
Grillage ( Petit ). C'est un composé de quarrés un peu 

inclinés* Ibid, 
Grille à dorer. Petit treillis de fil d'archal sur lequel on 

pose les ouvrages qu'on dore : v. Doreur. II , 4^* 
Grille. Fond d'un bard : v, Bardeur. I, an. 
Grille. Ouverture qui est sôus.un des toits d'un jeu de 

paume : v. Pauniiei>R.aquettier. III , 385. 
Grille. Planche percée de trous , et mise en travers 

dans une caisse longue , lorsqu'on veut faire partir 
^ plusieurs fusées à la fois : v. Artificier. I. 173. 
Giiller la min«. C'est la faire rougir obscurément 
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âans un four prépare exprès : ¥. TraviaLUX des raines. 

m. lûi. 
GrlUons. nësidus de lard fondu : v. Pêche de la baleine. 

I^ 261. 
Gri>i bon. Papier des fabriques de rAngoumols : voyed 

Papetier. III. 346. 
Qtos bon de trace. Papier qu'on fait en Auvergne et en 

Limousin. Ibid. 
Gros bon ^n : v. Gros bon. 
Gros bulle. Papier* quW fait en Hollande. Ibid^ 
Gros de Tours changeant. Cest celui qui est rendu plus 

transparent par une trame de couleur différente : p. 

Fabrique de gros de Tours. .III , 226. 
Gr€s*eet»L Caractère don^ To^l a plus de grosseur que 

n'en a ordinairement celui du corps à qui il appar- 
tient : V. lovprimerie. Il, 49'- 
Gros romain. Corps de caractère particulier. Ibid» 487. 
Grossiers' Hocloeers. Serruriers' Machinistes qui font les 

horloges. de fer ; 1^. Horloger. II , 4i^* 
Gros tan. C'est une ëcorce de chêne hachée gros comme 

le doigt: a.. Tanneur. IV, 191. 
Gros texte. Corps de caractère particulier et peu usité : 

V. Imprimerie. II , 487* 
Groupper. GeîX joindre plusieurs figures ensemble : 

v; Dessinateur. II , 26. 
Gruger le marbre. Cest Tenlever par petits morceaux : 

v^ Sculpteur. IV ,76. 
Grume ( Bois en ). C'est celui qui est encore en tronçons 

ou en billes , et qui n'a pas été débité : v^^ Charon» 

Guenies. Petits saumons qu'on pêche depuis Pâques jus* 
qu'à la S. Jean : i/. Pêche <ku saumon. IV , 54« 

Guenilles : v. Chiffons. III , 335. 

Guéret. Elévation de terre que les sillons forment : v» 
Agriculture. 1 , 34» 

Guesde. Couleur bleue que donne le pastel. H, loi* 

Guesde : v. Indigotier. II, 620. 

Guesdes. Cuves où Ton fait le bleu : v. Teinturier. IV , 

2i4* 
Guesdrons. A Rouen on donne ce nom aux Teinturiers 
en bleu. III 3i5. 
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Ûueulaid. Ouverture .delà ekeniinéé éfùtt tctsmenn : fé 

Fondeur. II , aSy. 
Gueules. C'est la couleur rougé dont on se sert dans I0 

blason : v. L'art héraldique. Il, Sgii 
Oueuse. Masse de fer de figure triangulaire ,* formëe pai^ 

lëcoulement de la matière qui a été fondue : voyei 
. Fonte de fer. II, 261. 
Guide-hors ( Le ). C'est la maçonnerie qui est aa-dessud 

d'un fourneau : v. Fourneaux à fer. Il, 'zSjJ' 
Guidon'. ' Otorceau de métal taillé en forme de - grain 

d-orge pour diriger Tceil du Tireur : y, Ârquebu^ier*^ 
.1, i6jt. 

Guildive : v. TalEa. IV , i38- 
Guildive Cest le nom que les Francis donnent h 

l'eau-de-vie de sucre : v. TalEa. IV, 167. 
Guillaume. Rabot avec lequel on forme les moulures i 

V. Menuisier. III ^ 128. 
Ouilloire ( Cuvé ). C'est celle où Von met la levure 

pour faire fermenter la bière dans les chaudières : i^» 

Brasseur. 1 , 326. 
Guinguettes ( Pipes ). Ce sont celles dont U fourneau 
: est très-petit : u. Art de faire les pipes. III, 4^0. 
Guipure (Broderie en )^ Cest un vélm découpé confor- 
: mément au dessin qu^on veut suivie et sur lequel ofl 

coud de Tor ou de l'argent : v. Brodeur. 1 , 346. 
Gypse. Pierre k plâtre disposée en lames menues , trans- 
parentes , et appliquées les unes sur les autres s V0 

Plâtrier. III , 475.1 
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abiLLaOË. Prëpai*alion des peaux : Ué Cl\amoiseur* 

. I. 4^4* 

Habiller une bêle. C'est Tëcorcher : voyez Bonchev, I, 

288. 
Habiller, Cesl préparer les peaux : v. Pelletier- Fourreur, 

•111,4^6. 
Habiller la carde. C est aiguiser les pointés de ses crocs , 

V. Cardier. L 3854. 
Habiller, le saumon. C'est l'ouvrir pour en ôter les en- 
trailles cl les ouies : v. Pêche du sâumon.*IV,-54. 
Habilleur. Ouvrier qui p^sse les peaux* II , 377. 
Habit de Cour. Coi'ps plçins de baleines , ferme , et 

ai^quel est joint un bas de robe : f. Marchande de 

modes. III, oi. , , 

Haché d or ( Métal ). Celui sut lequel on a fait âes 

hachures pour y appliquer de l'or : u» Doreur, II, 49» 
Hache-paille. Instrument avec lequel on hache la paille 

très-menu' pour en nouririr les chevaux : voyez le 

supplément , tome IV. 
Hacher une pièce de métal. C'est y faire un nombre pro- 
digieux de traits en tous sons: u» Argenteur. I, i43» 
Hachette. Outil qui , d'un côlé , a la forme d'une petite 

hacliè , et de Taulr* urt marteau : v. Couvreur. 1 , 583. 
Hachoir. Endroit où les Bouchers coupent le suif par 

pellls morceaux : v. Chandelier. 1 , 4'^o» 
Hachoir. Morceau de bt)î» épais sur lequel on hache la 

viande à pâté : v. Pâtissier. III , 38 1. 
Hachures. , Aspérités j ou tailles qu'on fait en tous $en9 

^véc le pouleau à Kacher sur les métaux qu'on veut 

doier ou argenler : U. Doreur. Il , 49* 
Hagard ( Oiseau ).. Cest celui qui a déjà jouî de I3 

liberté : v. Fauconnier. IV, 484- 
Hagnes. Pâle de vermicelle , applatia et tirée par le 

. moul^ en forme de rubaîis de deux doigts de largeur : 

V. Vermicelier, IV y 353. 
Haies. Espèces de murailles de quatre briques d'épaîs-r 

K 4 
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• seur que les Briquetiers mettent les unes sur les ai^ft# 

pour les faire sécher : v. Briquelier. 1 , 334» 
Haies ( Mettre en ). Cest'rangei* les briques les unes sur 

les autres. Ibid, 
Haire. Grande toile de crin qu'on étenci sur les tringles 

de la touraîlle ; y. Brasseur. I y 322. 
Halle aux poissons : v. Poissonnerie. III , 5o5. 
rialle. Bâtiment où Ton coule les glaces : v* Glaceriez 

n,335. 
Hamac. Lit de coton que font les Indiens et quon 

attache entre deux arbres : v. Fabrique de hamacs. II ^ 
'377. 
Hampe. Manche de pinceau : v. Vitrier, IV , 4^^^- 
Hampe. Manche où tient la lanterne des Canoniers. I » 

381/ ■ 

Hanches ( Mettre un cheval sur les }. Cest l'accoutumer 
à baisser la hanche et à plier le jarret : v. Manëfire. 

m, 35. . 

Hanouard. Vieux nom qu*on donnoit anciennement aux 

Jurés-Porteurs de seL II ,379. 
Hansîeres. Cables dont on se sert pour les ancres de flot - 

et de jusant: v. Fabrique d'ancres. I, 78. * , * 
Hansieres. Ce sont des cordages simples : v, Cordier. I , 

54^. 
Haquet. Charette sans ridelles /qui fait la bascule quand 

on veut, et qui , sur le devant , a un moulinet pour 

charger plus conmiodément les fardeaux : v. Haque- 

tier. II , 379. 
Haras. Endroit où Ton tient des chevaux entiers avec des 

juments pour en avoir des poulains : v. Marchand de 

chevaux. III ,67. 
Hardilliers. Morceaux de fer perces de plusieurs trous , 

dans lesquels on passe une cheville pour bander ou' 

lâcher les lisses au besoin : v. Haute-Licier. II , 387. 
Hai*eng de deux nuits. C'est celui dont on remet la sa- . 

laison au lendemain : u. Pêche du hareng. Il , 38o. 
Hareng d'une nuit. Ce^^t celui qu'on sale le même jour 

qu'on le pêche. Ibid. 
Hareng plein. C'est celui qui est rempli de laite ou 
. dœufs, et qui est dans- son état de perfection. Ibid.. 

38i. 
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Hareng sanret. C'est celui qu*on «ufait sèchet h la fumëe. 
llnd, 382. 

Hareng vierge. C'est celui qui est prél k frayer, Ibid. 38 1. 

Hareng vuide. C'est celui qui a ïrayé,>Jbid, 

Harmonie ( Table d' ). Cest celle sur laquelle sont ten- 
dues les cordes tf un clavecin ; v, î acteur de clavecins. 
II, 16,1. 

Harpoire. F#r auquel est attaché un manche de bois 
<ie sir pieds de longueur , et qui se sépare du hnrpon 
après qu'on a percé la baleine : v. Pèche de la baleine. 
I j ^tSo. 

Harpon, Fer de trois pieds de longueur , de figure trian- 
gulaire y dont chacune des trois branches est sembla- 
ble à une ilecheib. Ibid, ^ 

Harre ( La ). C'est la moitié d'un grand anneau de fer 
fiché dans la muraille , dont les reaussiers se servent 
pour adoucir les peaux. III ^ SSq. 

Haubannier. Nom ancien des Pelletiers^Fourreurs. II / 
383. . 

Haubannier du Roi. Cétoit celui qui avoit le droit d'à-, 
cheter dans Paris • et aux environs toutes sortes de 
hardes vielles et nouvelles. Ibid. 

Hauberts. Cottes de mailles : p. Haubannier. Ibid. 

Hausse. Epingle sans tète : v^ Epinglier. II , 1 38. . 

Hausse. Montant de' bois destiné à porter la douve qu'on 
- veut dolcr : 1/. Tonnelier. IV, aoG.» 

Hausses (Mettre des ).Cest mettre sur la feuille de la 
* marge un morceau de papier de même grandeur que' 
rendroit non foulé : f. Imprimerie. II , 5oq. 

Hausset. Forte pièce de bois qui soutient le chevalet des 
Couteliers 1 , 568. - 

Haut de casse. C'est le casseau supérieur : p. Imprimerie. 

Haut feuillet. C'est une des deux ïeutUes de scie qui 

composent Testadou des Tabletiers. IV y 1.60. 
Hâùte-lîce. Métier à tapisserie dressé perpendiculaire*- 
ment et tout debout : p. Basse- Licier. I , .227. 
Hauteur. Distance qu'il y a du pied d'une lettre jusqu'il 

son œil : If. Imprimerie^ II , 487' 
Hauteur. Elévation du pôle : y. L'art du pilotage. III «; 

454. \ 
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Hec. Trapê Je preÂèoîr ^ sur laquelle portç uiie tU Jitf 

bois pour affaisset' le marc des pommes : v, Vart de 

faire le cidre. 1 , 49^* 
Hémorrhagie* Ecoulement de sang : i/« Mar^chaL IIÏ ^ 

98. 
Héraut d'armes. Ccst celui qui compose les armoiries : 

V. L'ait héraldique. II, 891 « 
Herbier : v. Jardin sec. IV , 490* 
Hérisson. Cylindre hérisse de pointes : u. L'art de la fri- 
sure des étoffes en laine. Il , 298* 
Hérisson. Roue du milieu qui est parmi celles du lamî- 
- noir. H, 553. ■ ' 

HersCé Châssis de quatre pièces de bois, assemblées à 

tenons et k mortaises : p. Menuisier. III , 356. 
Herse. Machine de bois ^triangulaire ou quarrée , armée 

de dents de bois ou de fer y cl qui sert à recouvrir l« 

semence : v* Agriculture. 1 , 3^. 
Herses. Pièces de bois qui se croisent dans la charpcni 

d'un pavillon quarré : v. Charpentier. 1 , 464*^ . 
Hiéroglyphes. Ecriture mystérieuse des Egyptiens: 

L*art d'embaumer les corps. IV , 4&^- 
Histërobubonocele ( Hernie ). C'est,. lors(ju'elle est fo»- 

raée par la matrice et qu'elle sort par 1 anneau ingui-* 

liai : i'. Herniaire. Il , 394» 
Hoches. Crans au moyen desquels .on ouvre ou ferm .. 

le cercle de bois qui sert dd forme au fromage de 

Gruyère : j^. Laitière. Il , 54?* 
Hoches. Dents dont la gradine est armée : v. Sculpteur. 

IV, 76. t . 1. 

Hollande (Damas de ). C'est un damas de soie beaucoufr 

plus léger que les nôtres : v. Manufacture de damasw 

Hollandées ( Batistes ). Toiles de lin , fines et bUnches, 
qui approchent des toiles de Hollande : y. Fabrique da 

batiste. 1 , 232. . 

Honguette. Ciseau quarré qui se teçmme en pomte ; tr^ 

Sculpteur. IV, 76. . .' \' 

Horlogers en petit. Ce sont ceux qui ne lont que des 

montresà gousset. II, 4ï4* • : . ' 

Hors d'eau ( Etre ). Se dit des peaux quand elles ne sont 

plus humides : v. Chamoîseur.' 1 , 4a3« 
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Hotte; Panîer Josîei* qu'on attache sur les ëpaules aveu 
.' des bretelles : v» HouUleux. II , 4^' * « 

Hottes à quartier. Ce sont celles qui servent h enlever 

de la carrière les fragments d ardoises inutiles : Vé 

Ardoisien I» i35. 
Hottes à vuidanges. Elles sont plus grandes que les hottes 

à quartier ^ les unes et les autres ont le dossier rem-> 

bourré de paille* Ilnd. 
Houe.. Bêche qui a un fer large et plat , et quelquefois 
> fendu en deux- parties , quand on s en sert dans les en^ 
. droits pierreux : y. Vigneron. IV , 899. 
Houille. Charbon de terre* II ^ 43i« 
Houillère. Mine à charbon de terre. Ibi4' 4^3. 
Houlette. Spatuie avec laquelle on détache les con* 
. eelations de la sarbotiere : v* Glaces d'office* Ibid»- 

029* 
fioupper la laine. C'est la peigner : u, Houppiers. U , 

Qouppiers. Fileurt de laine des environs d'Abbeville* 

• 'Ibidt 

Houppiers. On donne aussi ce nom en Picardie à ceux- 
qui filent les chanvres et les Uns : v* ^ileur^ II y 220« 

Hourser une peau. Cest la .coudre tout autour en 
naettant le poil en dedans : v. Pelletier-Fourreur. III , 

427. 
Boussage (Salpêtre, de )• Çest celui qui s'attache et^ 

forme de crystaux le long des vieille^ murailles : i>. 

j.Salpêtrier. IV, ^o. 

Houssettes. Serrures qui ferment par le poids du coitver- 

'' de d'un cofiFreou aune malle : v. Serrurier. IV , 99. 

Huche. Coffre de bois à pétrir et à mettre du paija :«i'. 

. Menuisier* III , i3o* 

Huche. Vaisseau dans lequel on jette la mine pour être 

• nettoyée : u.. Travaux des mines. Il ^ ;253. 
Httchers-Menuisiers. Ce sont ceux qui font les fauche^ à 

pétrirlepain, UI, i3o. .' î 

Huches. Coffres de bois servant à différents usages : v. 

Hucher. i; , 436. 
Huchiers : Vt Huchers. 
Huile animale. Troisième huile quW tire des abattis des 

animaux, k. Huilier* II ; 44o« 
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HuUe commune* Celle qu'on retire du mare qu! tel 3sn$ 
tes scouSins, et sur lequel on verse de Teau chaude. 

Ruîle d'enfer. Espèce d^huile la. plus basse. Ibid, 438. 
Huile de poix. Liqueur fluide et noire qui surnage sur la 

poix lorsqu'elle est reposée : v. L'art de faire la poix. 

in, 5o6. 
Huile essentielle. Celle qui surnage sur Feau distillée des 

plantes aromatiques : y. Apothicaire. I , §9. 
Huile essentielle de lavande. Celle qui est la plus éthérée 

et la plus limpide : v. Peinture sur porcelaine. III , 

533- 
Huile supérieure. Seconde huile qu'on tire des abattis 

des animaux : v. Huilier. Il , 44^* 
Huile vierge. Celle qui sort sans feu, et par la pression 

d'une vis : v» Huilier. II, 43? • 
Huis. Nom ancien d*une porte de chiambre ou de com- 
munication : i'. Menuisier. III, i3o. 
Huis coupé ( Vendre à ). C'est vendre du vin en cabaret , 

et donner à manger sans nappe ni assiette : v. Taver* 

nier, IV, 21 ô. 
HuisMers : v, Huchers-Menuisiers. 
Humeur ( Faire prendre l' ) aux peaux. C'est les jeter 
' dans une cuve sans eau : p, Mégissieré III, 124* 
Hure. Tête de saumofi. IV, 54* 

Hyacinthe. Pierre fine de couleur orangée : ?. le supplé- 
• ment , tômé IV4 
Hydrauliques (Machines). Ce sont celles que Peau fait 

mouvoir : v. L'art de THydraulique. II , 434» 
Hydrographie. Partie de la Géographie qui enseigne à 
' construire les cartes marines, et à eonnoître les diffé- 
rentes parties de la mer : v. L'art du Pilotage. III, 454*. 
Hygromètre. Machine qui marque et qui annonce \es^ 

ctegrés de sécheresse et d'humidité de tait : v. Poêles 
' hydrauliques, in, Soi. * ^* 

HygrosGppe : y. Hygrometït, 
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ABLE. Feuillure dans laquelle entrent lea traversin^ 
d'un tonneau foncé : v* Tonnelier. IV y a84« 

Jable. Partie des douves qui excède les fonds des deux 
côtés : V, Jaugeur de futailles. II , 476» 

Jabloire. Outil dont la lame s'alonge et se raccourcit au 
besoin ^ et qui sert 'à faire dans les tonneaux les rai- 
nures où L'on doit placer les fonds : v. Boisselier» I ^ 
282. 

Jachère ( Terres en). Ce sont celles quon laisse repo- 
ser : V. Agriculture. I, 33. 

Jade. Agate de couleur de verd d'olive ; v. Lapidaire 
II, '368. 

Jalousiee ( Lunettes de- ). Ce sont celles qui y par le 
moyen d'un miroir placé obliquement dans une boit^ 
percée k jour , font voir directement 4ç^ objets lors- 
qu'on semble regarder du côté qui leur est opposé : v» 
Lunettier. IV, 607. 

Jalousies. Petits bois croisés en sautoirs qu'on met aux 
ouvertures des endroits où Ton ne veut pas être vu : v. 
Menuisier. HE, ia8. 

Jambe. Se dit des deux os d*un cerf qui font trace sur U 
terre avec le pied : v. Vénerie. lY , 3a6. 

Jane Futaille pleine d*eau dont se servent les fabriquante 
de bleu de Prusse. I, 278. 

Jantes. Morceaux de bois qui forment la circonférence, 
d'une roue et qui serrent les rais contre le- moïeu : v. 
Charron. 1 , 4^7 • 

Jantes de double rond. Ce sont les six pièces de bois qui 
forment le cercle qui est sous la coquille d'un carrosse. 

Jantes de rond. Ce sont quatre pièces de bois formant un 

rond , qui sont assemblées dans les jantes de doubU 

rond. jiid. 
Jaquemart. Ressort qui sert k relever la vis du balancier 

des monnoies quand la pièce est marquée : y. M^n- 

noyeur. m y i38. 
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Jardin sec. Cest une collection de plantes conservées 

dans des feuilles de papier. IV , 490» 
Jaix!inages : u. Dragonneaux. IV, 477- 
Jardinages : v, Poinls. Ibid, 

Jardinier-Dessinateur. C est celui qui crée et trace un 
îardin dans un endroit où il n j eh avoit pas : .V. JardU • 
nier. II, 468- 
Jarretière. Giande bande à saigner dont on se sert dans 
Topération de la taille pour engager les cuisses et les 
approcher Tune de l'autre : v. Li/notomîste. IV, 5à4* 
Jas. Aissieu ou jouet de lancre. Cest un assemblage de 
deux pièces de bois , de même proportion et figure , 
à travers lesquelles passe le bout de la verge de Tan- 
cre : v» Fabrique des ancres. 1 , 7 a. 
Jatte ( Suif en }. C'est du suif fondu et mis en pain : v* 

Chandelier. 1 , 4^^* 
Jauge. Mesure dont les Cordiers se servent pour prendre 

la grosseur des cordages : v. Cordier. 1 , 543. 
Jauge. Ringard volant , ou barre de fer qui sertà manier 
l'enclume : v> Uart de la fabrication des enclumes. II ^ 
ii3. 
Jauge d'eau. Machine percée de plusieurs trous , depuis 
un pouce jusqu'à deux lignes circulaires : r. Jaugeup 
d'eau. Il, 474* 
ïaugeur. Ouvrier qui divise le barreau de fer qu'on 
nomme Jauge : p. L'art de la fabrication des enclu-> 
mes, II, II 3. 
Jaune de Naples. Espèce de terre ochreuse : v. Verrier^ 

IV, 391. 
Jet de voiles. Appareil complet de toutes les voiles d'uii 

vaisseau : v. Voilier. IV, 43 1. 
Jet. Excédent de la matière nécessaire à former un ca- 
ractère : V. Fondeur de caractères. II , a44» 
Jet. Fusée chargée en massîF: v Ai'tihcier. I, 174. 
Jet. Godet de cuivre dont les Potiers d'étain se servent 
pour faire couler leur métal lorsqu'il est fondu : y.- 
Potiers d'étain. m, 556. 
Jet. Grand chauderon de cuivre emmanché d'un long 
morceau de bois , et dont les Brasseurs se servent pouc- 
vuider leurs chaudières : v. Bx^isseur. I, 3i3« 
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3ef- Pçtît entonnoif de cuivre dont les Plombiers se sei>- 
"V^nt pour verser }eur plomb quand il est fondu: 
Plombier. ÏII, 487. 

Jets ( Les ). Ce sont des canaux plus larges que les 
égouts , et qui servent à porter le mêlai fondu dans 
toutes les parties du moule : v. Fondeur de statues* 
II, 228. 

Jets. Petits canaux ou entonnoirs j qui comrauniauent à 
la gouttière qui est pratiquée le long des brancnes du 
moule à dragées moulées de plomb : p. Bimblotier. I^ 

Jets. Ce sont les plans inclinés des parties du moule dans 

lequel on fond les lettres : v. Fondeur de caractères. 

II , 244. 
Jtlée (Faire une ).'Cest remplir les moules de suif: v. 

Chandelier. I, 437» 
Jeter bas. Cest retirer de la chaudière les poches où . 

sont les soies : v. Teinturier. IV, 229. 
Jeter les meçhes. C'est verser de la cire par-dessus : v. 

Cirier. 1 , 602. 
Jeter son sel. Se dit d'un verre tendre lorsquil se gercç 

ou se fendille pour avoir été long- temps à l'air , ou 

pour avoir quelques parties aqueuses : v. Verrier. IV , 

385. 
JFeler trempe. C'est yuider l'eau de la chaudière dans 

les bacs à jeter : v. Brasseur. 1 , 323. 
Jeu des fuseaux. C'est leurs différents mouvements : v. 

Dentelle. II, 18. 
Jeu d'orgue. C'est une rangée d'un certain nombre dç 

tuyaux de même espèce posés sur un même registre : 

V. Fadeur d'orgue. II , 170. 
Jeune cerf. C'est celui qui va depuis trois ans jusqu'à 

cinq : v. Vénerie. IV , 3 -26. 
Imitant le iin ( Perle ) : v. Grand beau , à l'article Pate- 

nôtrier. III, 375.. 
Imposer. C'est mettre les pages composées dans Tordre 

qui leur convient , et les entourer de pièces de bois 

pour former la marge des pages ; v. Imprimerie. II , 

4q3. '^ 

Jinpiession. Art dé fixer sur le papier l'empreinte des ca* 

ractercs : v. Imprimerie. II , 4^4* 
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Impression. Se dît aussi de chaque couche de vernis^ 

qu'on met Tune sur l'autre : v. Vernîsseur. IV, 371. 
Imprimer les carreaux. C'est les passer sous une presse 

sur une planche de bois gravée en creux et en relief • 

y. Doreur. II , 55. 
Imprimerie ( Brosse d' ). C'est celle qui sert k laver let 

formes dans la bassine : v. Brossier. 1 , 348. 
Imprimeur. Celui qui peint ou imprime les indiennes : 

V. Toile peinte. IV , ^63. 
Imprimeur-Rentreur. C'est celui qui n'imprime que les 

contre>planches. Ibid. 264* 
Imprimeurs (Compagnons). Ce sont ceux qui travaillent 

à rimprlmerie : v. Imprimerie. Il , 4^4* 
Imprimure. Feuille de papier avec laquelle les Cartiert 

font leurs patrons : u. Cartier. I, 398. 
Impur ( Fer). C'est celui que le feu de la forge n'a pa* 

encore ëpuré de ses parties terreuses : v. Aciérie. I, i3« 
Inciser les cuirs, C est y faire des traits profonds avec un 

burin : v. Graveur. II , 354* 
Inclinaison. Variation que subit l'aiguille aimantée en 

s'inclinant vers les pôles : v. Aimant. IV , 448* 
Inde ( L' ). Fécule qu'on tire des feuilles de T^nll : v». 

Indigotier. II , 519. 
Index. Aiguille de Thygrometre : v. Météorologie. III, 

i44- 
Indigo. Suc épaissi qu'on tire de la tige et des feuillet 

de l'anil : f. Indigotier. II. 5 16. 
Indigo brûlé. C'est lorsque par sa réaction sur l'huile 
' et sur La terre , le sel de cette plante excite une se^ 

conde fermentation, altère la teinture et noircit la 

couleur. Ibid, 5 18. 
Indigoterle. Endroit où. Ton prépare l'indigo. Ibid^ 

517. 
Ingénieur. C'est celui qui sait construire des places de 

guerre , et les défendre des attaques des ennemis. Il, 

Ingénieur de campagne. Cest celui qui est chargé des 
travaux qui se font à la suite d'une armée. Ibid» 

^ 526. 

Ingénieur de la Marine. Cest celui qui , aux connoî»^ 
sançes ordinaires que doivent avoir le& Ingénieurs , 

joint 
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. |ôinl celles as la construotion et de la manœuvre des 
vaisseaux. Ibid^ S'j.S; 

Ingënieurs de place de guerre. Cest celui qui est chargé 
de la conduite des différents travaux qui sV font. 
Ibid. 

Ingénieur-Géographe des camps et années du Rot, Cest 
celui qui levé les plans des lignes ^ âeè retranch&- 
meats , des postes importants , et de tous hs camps 
qu'une armée occupe successivement dans les dlfférenta 
quartiers. Ibid. 5a6. 

Ingénieur-Machiniste. Cest celui dont Thabileté dans Im 
mécanique fait inventer des machines propres à aug- 
menter les forces mouvantes. Ibid. S2J. 

Ingénieurs-Provinciaux» 'Ce sont ceux qui sont chargés 
des travaux des places qui sont «dans ieui* départe-* 
ment. Ibid. 5 26. . . 

Inguinale ( Hernie ) : p. Bubonocele y à Tarticle Her» 
niaire. II , 334* 

'Inslach. Cest ainsi que les Flamands nomment Tassuia 
ou la trame des Haute-Liciers. II y 388. 

Intermède. Ceux qui travaillent aux mines de mercure 

. nomment ainsi le cinabre ^ parce qu'il a la propriété 
de dégager le mercure et de s'emparer du souh^e qui 
est aunerent k cette substance niétallique : v. Tra« 
vaux sur les mines de mercure. Ill , 209. 

liiventaire& Petites plaques d'émail dont les Peintres se 
servent pour faiie leurs essais : v. Peintre en émaiU 

Joseph à soie. Papier dont en enveloppe les soies en 
botte : V. Papetier HI , 345. 

Joseph collé. Papier propre à être peint eh toute cou- 
leur. IbuL 

Joseph Huant. Papier destiné à l'impression des livres de 
peu de valeur. Ibid. 

Jouet. Ce sont les deux côtés du moule ou de Tabîme 
des Chandeliers. 1,4^^- 

Jouet de l'ancre; Cest son aîssîeu oti Bon jas : p. L'art 
de la fabrication des ancres. I, 73. 

Jours. Petits espaces qui se trouvent entre les gabions : 
V. Sapeur. IV , 48. 

Irrégulieres ( Veines }• Cç ^ont celles qui sont inter-* 
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rompues par ^s folles ou d^aatres obstacles qui leat 

sont particuliers : p. Traveaux des mines. II. 4^4* 
Isari. Nom de la garance qui vient de Smyrne : v^ G»*' 

ranceur* IL 3i5. 
Issues. On nomme ainsi le haut des manches : i^. Tail-» 

leur au supplément, tome* IV. 
Italiques ( Caractères ). Ce sont cejûan dont les lettres 

sont plus couchées que les rondes^ vi Imprimerie< IL 

Juan blanco : v. Platine. III. 176^ 

Jumelles* Merhbrures de bois de chêne qui composent 

un tdùr: v. Tourneur- IV. 893. 
Jumelles d'imprimerie. Ce sont deux pièces de bois de 

charpente , parallèles et perpendiculaires 9 assemblées 

haut et bas par deux traverses chevillées à demeure : 

V, Imprimerie. Il , 5o2. 
Jusant. Reflux de la mer : v. L art de la fabrication de» 

ancres. I, 74* 
Juséé ( Cuirs à la } : y. Cuirs de Liège , à l'article 

Tanneur. IV , • igi. 
Juste. Vêlement des . femmes de campagne , taillé à- 

r^u-près comme une veste d'homme : v. Couturière^ 
, 072. 
Justification. Longueur qu'on donne aux lignes : v. 

Imprimerie. II , 490* 
Justifier la ligne. Cest l'espacer aussi également quL% 

est possible : v^ Imprimerie. Il , 49^- 
Justifier les matrices. C'est les limer sur toutes leurs 

faces , de manière qu'elles soient par-^tout de même 

niveau : v. Fondeur en caractères. II , z^3, 
Juatifieur. Régie de fer qui sert à vérifier. la hauteur det 

lettres : v. Fondeur en caractères. Q , a44« 
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.AND- SI. Nom que les Japonnois donnent à lelu 

papier ^ v. Papetier. HI , 347 • 
. Kaolm. Espèce à*argîlie de la Chine , iqui est très-blan-^ 

che, très- liante , et qui a tous les caractères lies autres 

afgilles : v. L'art de faire la porcelaine. III , S22, 
ÏCarats. Division imaginaire d'une niasse queltonque d'ot 

en vingt-quatre parties égnies : v. Essai des matières 

tl-or et d'argent. Il , i4g* 
ÏCarteis. Quarteaux ou futailles dans lesquels les Ham-* 

bourgeois mettent le lard de baleine : v. IM^che â» 
K la baleine. 1 , 2G1. 

Kas. Flaque de bois au milieu de laquelle il y a troif 

ouvertures poiv faire couler Teau de chaque pile l 

t^. L'art de faire les ponts. III , 338. 
Kermès du nord. On nomme ainsi la coclienille de 

Pologne. I y 5i4* ^ 
Kersey. Grosse serge k deux envers : v. Fabrique â$ 

Creseau. I y 586. 
Kiste. Les Lithotonnstes nomment ainsi la circonfërenèe 

d*tme pierre qu'ils ont extraite de la vessie» IV | &i4« 
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I iABTKÈ.s. plantes dont les découpures inégales imî- 

ouche d'un animai : y. L'art éc^ 
4 préparer, le campjire. 1 , 379. . 
Labourer. Se dit d'ui^e ancre 'qui court sur des fon4s de 
; mauvaise tenue : v. L'art de la fabrication des ancres. 

Lacets ( Grosse de ). C est douze douzaines : u. Fabrique 
^ de Lacets. IL 536. 

Câcs^ Gros fil qui forme d*un seul bout plusieurs bou- 
cles entrelacées dans les cordes du semple : v, Ma- 

j; nufacture, de brocart' 1 9 34^^ . •. . 

;Laie. Jeraelle de sanglier : v. Vénerie. IV;,' 33r. 
Laine prime. Çest cçlle qui est la plus tinçi qu'on 
prepci sur 1^ yéntre et au-dessus du cou des moutons t 
y. Drapier. Il , 64. ..... ,. ^ 

.Laine seconde. Cest celle 'qui vient après ta prime. 

Lainfi,(ierce.Çest* celle qui vient après les deux autres, 
et dont la beauté est relative aux deux' premières. 
Ibid. 

Laineurs Ouvriers qui garnissent les draps en tirant le 
poil ou la laine avec des chardons : v. Tondeur de 
draps. rV, aSi. 

Lait de beurre. Ce sont les parties séreuses qui s'échap- 
pent d entre les parties bûty reuses. II , Sây.- 
Laitier : v. Litier. II , 260. 

Laiton. Cuivre jaune : v. Mines de laiton. III , 201. 

Lainaneur. Pilote pratique des ports et entrées des rivières 
navigables. Il , &5o. 

Lambeau. Papier qui sépare les capades : v. Ci|ppelier. 

I, 4S0. 
Lame d'épée. Morceau d^cier qui a deux tranchants , 

deux plats, une pointe et une soie ; v, Fourbisseur. 

n, a88. . 
Lame (Fer quarré de ). C'est un fer applatî par le cj- 

lindre.ile^ applatisseries : v. Serrurier. IV^ gS. 
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lame Jor. Cest une feuille de ce mëtal dont les Dch- 

tistes se servent pour raffermir les dents chancelantes. 
• II, 2h. ^ 

liâmes d*-ëlain. Ce sont des feuilles de ce métal qu'on 

emploie dans la composition des orgues : i/. Facteur 

d'orgues. IF, 167 • 
Lames. Petits instruments qui servent h tous ceux qui 

travaillent sur un mélier»avec une navette : v, Làmièr. y 

11,552. 
Lames. Petites ficelles attachées par les deux bouts à de 

longues trlngl^ de bols : v, Basse-Licier. 1 , 2a5. 
Lames: Espèce de peignes de fil à travers lesquels les» 

Ferrandinîfers font passer la chaîne de leurs étoffes, 

II, 211. • 
Lames de Gaslers. Ce sont trois tringles de bois qui 

seivent k tirer ou baisser les lices. Il, 552. 
Lanies de Manufacturiers en soie. Ce sont des planches 

de noyer de cinq à six pouces de largeur sur un 

pouce dVpaisscur. /Ô/i. ' " ' ' ''^ • '" -' 
Lames de fîubanniers. petites barres de bois que les 

marches font baisser : v. Làni ier. l*^/^f, ' " '* ' 

Lames de X'sserânds. Ce sont '.'diverses petites ficelles 

attachées par les deux bouis à des liais du longues 

tringles de bois. Ibid, . ' • • » 

Lamier. Cest celui qui prépare les lames d'pr ou d'argent 

pour les Manufacturiers en étoffes riches. Ilnd, ' 
Lamier. C'est celui qui fait les lames poiir la' fattrique 

de diverses étoffes., Ibid. * . •• ' 

Laminoir. Machine qui réduit les métaux en planches 

ou en tables : v. Plombier. III, JfiS. " - ' ' 
Laminoir Ses Gauffreurs. Ce sont deux cylindres au 

moyen desquels on grave les 'figures' qu'on ^éut im- 
primer siir les rubans : v. Gauffreur..II , 322. * 
Langes. Molletons qu!on met sur chaque feuille de 

carton : v. Cirtonnier. 1 , 4o3. 
Langes. Morceaux de molleton ou de serge qu'on met 

sur la maculature : v. Iniprimerie. ff, oi4'- 
Langes : v. Papetier. Ilï ,' o4o. ' 
Langue. Fôlure qu'on faisoit aulrefoîs au verre par le 

moyen d'un fer rougi au feu : v. Vitrier. ÏV, 4'20. 
Languette. Aiguille qui marque l'inclinaison la riioîns 

' ' L 3 ' " 
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sensible d'une balance : voyez Balancier. I, 197. 
Languette. Lanie de cuivre qui ^uvre la parlie can^ 
. cave de Tanche d*une orgue : ?. Facteur d'orgueSi» 

II , 173. 
Languette*. Soupape par laquelle on introduit l'air daoA 

un ballon : v. Ballonnîer. 1 , 201. 
Laniei'e. Petite courroie de ,cuir quon cloue sur le 

quartier dun soufHet. v. Souflletier. IV, 116. 
lanterne. Seconde roue du moidin des Mouliniers k 

soie. III y aSy^ A 

Lanterne. Tribune dVglîse vitrée , ou petit cabinet d© 

menuiserie fermé de jalousies : v. Lanternier. Il, 558. 
Lanterne à gargousse. £tui de bois dans l^uel *on nieC 

les ^ gargousses pour les porter à la Sainte-Barbe^ 

Lanterne de canon. C'est ce qui sert poiv prendre la 

poudre et en charger le canon. JbJd. 
Lanterne. C est ce qui couvre Tes dômes , ou le oomble 

d'un coiridor. Ibid, 
Lanterne. Se dit de la partie d*une crosse d'évêque y ou 

d'un hiton de chantre , percée à jour. Ibid. 
Lanterne. Se dit aussi d'une tourelle élevée au-dessus 

d'une plate-forme., pour couvrir la cage d'un escalier. 

Ibid. 
Lanterne de chasse. C'est une espèce de lanterne sourde 

dont le devant est garni d'un gros verre , plat d'ur^ 

côté , et convexe de l'autre , mis dans un tuyau de 

fer blanc qu'on approche et recule à volonté ; voyeg^ 

Lunettler. II , 6i4<> ^ • 
Lanterne magique. C'est un composé d'un miroir con-i 

cave de métal , de deux verres convexes des deux 

côtés, de six à huit pouces de fojer,. et de sept 

pouces de diamètre , ajustés dans deux tuyaux de fep 

blanc. Ibid, 61 4* 
Lanterne de pêche : v. Lanterne de chasse. 
Lanternes. Ce sont des espèces de cônes à jour faits 

avec de la tourbe : v. L'art de faire la tourbe. IV, 647^ 
(^mternes. Ce sont deux plaques de fer rondes et per^ 

cées par autant de trous que les pignons ont d'ailes : 

V. Horloger. Il, 402.. 
lia^ue aft^cielle. C'est celle quk)n extrait des fleura 
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f ^ les faisant cuire à un feu lent : fx. L'art de pré* 
.parer la \acjue. II , 564* 

Laque colombine. Pâte faite avec des tontures d'écar- 
l^te bouiLlies dans une lessive faite exprès. Ibid» 

Laque de Venise. Cest une pâte faite avet de la coche^ 
niiie rustique. Ibid, 

Laque en grain. Cest celle qui a ëtë oassëe légère* 

. ment entre deux meule^ pour en exprimer la sub- 
stance la plus précieuse. Ibid, 

Laque. Espèce de cire que font les fourmis volantes des 
Indes. Ibid. 563. 

]Laque plate. Cest celle qui a été fondue et applatie 
sur un marbre. Ibi^, 564* 

Laque. On donne aussi ce nom au vernis de la Chine. 

larigot. Octave du nasard r v. Facteur d'orgues. II , 172. 

latéral ( Appareil ). Cest celui qui consiste dans une 
incision colique un peu au-dessus de l'endroit où 
finit celle du grand appareil : v. Litholomiste. IV ^ 

5^1 4. 

Latitude. Elévation du pôle de l'endroit où l'on est , et 
la distance du sënith à lequateur : v. L'art du Pilo- 
tage. III, 4S6. 

Xatte. Bois refendu qui porte la tuile et lardoîse qu'on 
met sur les charpentes : v. L'ail de faire le mairain. 

m, i5. 

Lave^ Matière vitrifiée que les volcans jettent au dehors 
dans le temps de leur éruption : voyez Couvreur. 

1, 583. 
Lave. Pierre plate dont on se sert dans quelques provinces 

pour couvrir les édifices : v. Couvrew. I, 579. 
Laver la forme. C'est la lessiver dans une auge de pierre 

avec de la potasse dissoute dans de l'eau de rivière : 
• V. imprimerie» II, 5 10. 
-Laver un plan. Cest le colorier de différentes coulem^s : 

V, Arpenteur, I , i56. 
Lavette. Rouleau d'étoffe de laine dont les Cocroyeur» 

se servent pour imbiber les peaux avec du suif : v^ 

Corroyeur. .1, 5S7.. 
Lavis noir. Couleur faite avec l'encre de la Chine : v« 

Jirpeuteur. Ibid, 1.56. . . 

L 4 
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Lavîs. Les Peintres sur verre se servent de ce mot p0«^ 

désigner les émaux colorants : v. Vitriev. IV , 443» 
Lavoir. Aiige de perpe dans laquelle on remue le» 

chi£Eon$ à force <le bras pour enlever les ordures : v^ 

Papetier. III, 336. 
Lavures. On nomme ainsi les parties d'or ou d'argent 

qui se détachent délies - mêmes lorsqu'on les J»at 

ou qu'on les détache des cauchers : v, Batteur d'or. 

I , 243* 

Lazagne. Pâte des Vermiceliers formée en ruban y dont 

les bords sont façonnés j découpés ou festonnés : v* 

Vermicelier. IV, 354» 
Légalure : v. Ligature. 
Lentille. Poids qui est attache au bout d'tm balancier ^ 

ou régulateur : i/. Horloger. II , 4^7. 
Lentille soufflée. Petit globule de veiTe fondu à la 

Hamme d une lampe ou d une bougie : v. Lunettîer. 

II , (309. 

Lentille. Verre extrêmement concave fait en forme de 
lentille , et qui grossit beaucoup les objets, Ibid, 

Lentilles (Faiseurs de). Ouvriers qui font aussi les ai- 
guilles d acier et les poids de cuivre quon met aux 
pendules : v. Horloger. II, 4i9« 

Lessive ( La ). Nom de la troisième chaudière à sucre : 
V. Sucrier. TV , 124» 

Lester un vaisseau. C'est lafEermir par une pesanteur 
qui lui fasse prendre assez d'eau : v. Constructeur d» 
navires. 1 , 535. 

L'étoile. Papier de la grande sorte :i^. Papetier. III, 345. 

Lettres à queue. On nomme ainsi les p, les^, etc. v. 
Imprimerie. Il, 49' ► 

Lettres de bas de «casse,: v. Lettres du bas. Ibib, 4^- 

Lettres de dsux points. Ce sont les lettres initiale^ qui 
occupent tout le corps sur lequel elles sont fon- 
dues , et qui n'ont aucun blanc dessus ni dessous. 
Ibid. 491» 

Lettres du bas. Lettres minuscules qui sont placées dan» 
le bas de casse. Ibid, i^SG. 

Lettres grises : v. Lettrés de deux points. 

Letlre^Patentes. Mot synonyme de diplôme : v. L'art 
de vériEer les chartes et diplèmes. IV , 344* 
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Ziëttres rompues. On nomme ainsi ceUed qa'oA sépare 

des j^ls : v. Fondeur c» caractères. IL 244» 
Levain. Pâte aigrie qui sert à faire fermenter la pâte 
dont ou veut faire du pain : v. Manufacture de biscuit 
de nier. I, i54» * 

Lever la tige d'une bott^. Cest la couper : v. Bottier. 
.1, a86. 

Lever les blancs. C est les sortir du tonneau pour les 
.•mettre dans des paniers d'osier ; p* Amidonnièr. 

1, 67. 

Lever un quart. Cest laisser couler cinq pintes d*eau 

seconde sur vingt pintes d'eau-de-vie forte : v. L'art 

de faire l'eau-de-vie. 11 , 86. 
Leveur. Ouvrier qui ' détache de dessus les feutres les 

feuilles de papier que la presse y a collées : {;. Pape- 

tiei\ III, 341. 
Lèvres. Ce sont deux traits de scie qu'on forme sup 

un tuyau d'orgue , et qui forment un quarré parfait :. 
• V. Facteur d'ox'ges. II , 1 69. 
XiCvres d'une plnie. C'cst-à-dire ses bords extérieurs ! 

V. |.iithotomisJ;e. IV, 5i3. 
Leiu*re. Morceau d'étoffe ou de bois garni d'un bec , 

de pieds et d'ailes d'oiacau , qu'on jette en l'air pour 

f^ire revenir l'oiseau de proie : v. Fauconnier. IV, 4^4' 
Leurre, Morceau d'étofFes ou de bpis couvert de plumes 

ou de poils de quelqiue animal, et dans lequel on met 

de la viande hachée pour encourager uii oiseau de 

proie : v. Vénerie. IV. 337 . 
Levure de bière. £cume q$ii $e forme pendant la ferroen?. 

tation de cette liqueur -: v* Brasseur. 1 , 2296. 
Levure de pain : p. Levain. 
Liais. XiOnguas tringles de bois auxquelles aont attachées 

les ficelles qui composent les lames des Tisserands* 

IV , ii58. 
Li^kis. Tringles de bois» auxquelles aont attachées lea 

lames des Drapiers et des Basse-Liciers : v, «Drapier, 

Il , 68. Basse-Licier. 1 , 22S. 
Liaisons, Demi-cercles' dont on accompagne les notes 
. de musique : v. Graveur de musique. Il , 36S. 
Liasse. Réunion de deux bouts de corde d'ètoupe qui 

sont d'une grosseur et longueur proportionnées i 
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celle du corJage qu'on veut rouer : v, Girdîer. I , S^fJ 
Libertin ( Etre }. Se dit d'un oiseau de proie qui s'en- 
fuit pour ne plus revenir : v. Fauconnier. IV, 48^-- 
Lichen. Mousse qui croît sur les rochers qui. sont sur 
les bords de la mer : i/.^ art de préparer Torseille. 

ni, 324. • . 

Licorne ( La ). Papier qui sert à faire des enveloppes : 
V. Papetiet» Ibid, 346. 

Ligature. Nom d*une étoffe de fil de peu de valeur. 
IV, 5o2. 

Ligatures. Les Imprimeurs nomment ainssi les caractère» 
qui ont des doublés lettres, comme JTyff: v. Liga- 
ture. IV , 5o3. 

Ligatures. Les Provençaux donnent ce nom aux noeud» 
qui lient les nmsses de -soie ou de lil de poil de chè- 
vre. IV, 5o3. 

Ligatures : v. Péruvienne ( Fabrique de ). III. 44^- 

Lignolet (Couvrir en). Cest mettre par-dessus des ar- 
doises plus grandes et plus plates : v. Couvreur. I, 58a. 

Limbe. Bord extérieur et gradué d'un grand cercle i v» 
Faiseur d'instruments de mathématique. II , 187^ 

Lime. Couperet des Ëmailleurs. II , 107. 

Lime. Lame bien acérée dont les Patenôtriers se servent 
pour couper les tubes dont ils font les perles : v. Fa- 
tenôtrier. III, 372. 

Lime à bras. Cest une lime très^ongue et où il faut les 
deux mains pour la faire agir : u. Tailleur de limes. 
IV, 182. 

Lime à main. C'est celle qui est moins longue que la 
précédente , et qu'on peut conduire avec une main. 
Ibid. 

Lime coudée. C'est celle qui sert à séparer et ouvrir Ie« 
interstices qui sont entre la dernière et la pénultième 
grosse dent molaire : v. Dentiste. Il , a3. 

Lime droite. C'est celle dont les Dentistes se servent- 

• pour ouvrir l'interstice des dents. Ibid, 

Limier. Chien plus fort et plus ramassé, qu'un chieiji 
courant : v. Vénerie. IV , SsG. 

Limier ( Valet de ). C'est celui qui a soin des chien» 
de chasse de ce nom : v. Laquais. II , 662. 

Limonnade. Liqueur composée d'eau ^ de sucre et do 
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JUS ie limon ou de citron : v, Lîmonnadîer. Il , 691 . 

Uniosihage* Bâtiment fait avec dû moellon sans pare- 
ment : y. Maçon. III , 9. 

Limosins* On nonime ainsi les Maçons qui«emploient le 
mortier et la terre. Ibid. 8. 

Lin crud. G'^ celui où il y a encore quelques morceaux 
de chenevotte : u. Limer. II, 600. 

lin pri^paré. C'est celui qui a reçu toutes les façons» 
Ibid» 

Linette. Graine de lin. IV, 5 10. 

Linge. Se dit principalement des toiles destinées pour le 
service des tables : v, Lingere. II , 597. 

Lingot. Masse d'or ou d'argent qu'on a fondu : p. Affineur. 
I, 26. 

Lingot iere. Machine dans laquelle on jette l'or après 
l'avoir fondu : v. Batteur d or. 1 , 240» 

Lingotîere. Vase dans lequel on coule l'argent en barres ; 
V. Travaux sur les mines d'argent, III , igS. 

Lingots : Barres d'argent coulées dans lès lingotieres : v» 
Travaux sur les minas d'argent. Ibid. 

Liquation. G'esl lorsque par le moyen de la coupelle on 
sépare l'or et l'argent d'avec le plomb. Ibid, 

Lire un dessin. C'est marquer à 1 ouvrier le nombre d^ 
fils qu'il doit prendre ou lais^r pour figurer son étoffe : 
V. Liseur. IV, 5iq. 

lâsérés (Damas). Ce sont ceux dont le contour de$ 
fleurs et du dessin est suivi avec im fil d'or , d'argent 
ou de soie d'une autre couleur : v. Manufacture de 
damas. II, i. 

Lissé ( Grand ). C'est lorsque la cuite du sucre est plus 
grasse : v. L'art de faire les glaces d office. II , 828. 

Lissé ( Petit ). C'est lorsque la cuite du sucre est suffi- 
samment grasse. Ibid» 

Lissées ( Dragées ). Ce sont celles qui sont unies sur 
toutes les faces : v. Confiseur. I , Bag. 

Lisser. C'est, en terme de Fabricant de moire, détermi- 
ner sur le semple la corde qui fait le coritour des fleurs 
et des feuilles : v. L'art de faire la moire. III , 2a5. 

Lisser la poudre k canon. C'est la tourner circulai rement 
dans un tonneau pendant six heures de temps : v. Pou- 
Aier. ni , 566. 
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Lis«?r la fioîe. Cesl luî donner une teinture uniforme : ri 

Teinturier IV, aSi. 
Lissier les draps. C'est les tirer par la lisière sur leur kr-- 

geur : y. Drapier. II , 72. 
Lisser ( Sjrrop* cuit à> C'est un syrop froid qu'on jette sui* 

les dragëes lissées avant de les faire sëcheç : p. ConB- 

seur. r , 529. , 

Lisserons. Petites lisses dopt on se sert dans la fabrique 
des ëloffes en soie : v. Fabrique de péruvienne, ffl, 433: 

Lisses. Petites cordelettes attachées à chaque fil de 
chaîne avec une espèce de nœud coulant qui sert k 
tenir la chaîne toujours ouverte : v. Haute-Licier. II, 
387. 

Lisses k jour. Ce sont celles qui n'ont que ce qu'il faut de 
mailles pour j passer les fils de la bande qui doit êtrç 
moirée, et qui n*ont point de mailles pour les bande* 
de s^tin : v. Fabrique de moire. III, isaS. 

Lisses de liage. Ce sont celles qui font baisser les fils qui 
bent la dorure et la soie : v. Manufacture de damas. 
II . I . . • 



Lisses de métiçr à velours. Cest et que les Ferrandinîer^ 
nomment lames : v. ce mot à l'article Ferrandinier. II, 
2.12., 

Lisses de rabat. Ce sont les lisses sur les mailles desquelles 
sont passés les fils de chaîne , et qui servent à les faire 
baisser : v, jyianu^cture de damas. II, i. 

Lisses de satin. Ce sont des fils disposés sur des tringles 
de bois qui embrassent les fils de chaîne. Ibid. 

Lisseuse. Ouvrière qui passe fortement le lisspîr sur les 
^eux côtés de chaque feuille dç papjer : v. Papetier» 
III >. 343. 

Lissoir. Petit morceau de tois très-dur , de' quatre à cinq 
pouces de longueur , au bout duquel il y a une petite 
rainure p.our serrer et égaliser le haut du rebord d'un^ 
culotte de peau : v. Culottier. I, ."534. 

Lissoir. Pierre à fusil dont la base est taillée en forme de 
plan mclin^ pour glisser plus facilement sur le papier : 
/.papetier, m, 343. ■ 

l^^issoire. Salle pleine de tables couvertes de cuir , au mi-: 
lieu desquelles il y a une planche pour séparer lès Lis- 
yeuses qui travaillent de chaque côté. Ibid. 
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XîMoîrc. Caillou noîr bien poil dont les'Çartîers se 

servent pour lisser les cartea^^ : v, Cartier. I , Sgg. 
Lissoire. Pierre à lisser le papier marbré : v, Domi- 

notier. Il , 39. 
Lissoircs. l'ieces qui soutiennent ' les brancards d'une 

voilure : v. Charron. I, -46^» 
Lissoirs. Bàtoris sur lesquels on passe les mataux de 

soie : 1;. Teinturier. IV , 2,28* 
Lit de dessus. Cest le côté de la pierre qui ne porte 

pas dans la carrière : v. Tailleur de pierre. IV , 184. 
Lit de dessous. C'est celui qui porte dans la carrière. 

Ibid: 
Liter les harengs. C'est les arranger par lits dans de» 

caques ou barils : v, Pèche du hareng. II , 38i. 
Liter un drap. C'est l'attacher sur des liteaux avec de 

petites cordes pour lui faire conserver son ibnd quand 
. on le met k la teinture : v. Drapier. II , 73. 
Litharge. Chaux de plomb que la fusion n'a pas ré- 
^ duite en verre : u. Plombier. III , 483. 
Lilharge. Cendre de plomb calciné qui devient roiV 

geàtre. par la violence du feu : v. Travaux sur kft 

mines d'argent. III , 192, 

. Litharge d'argent. C'est celle qui a beaucoup moins de 

. couleur que la litharge d'or :,»;. tlombier. IH,'4S3. 

Lilharge d'or. C'est celle qui est d*une couleur rouge et 

, un peu dorée. Ilnd, 

Litharge ( Vin ). C'est celui dans lequel on a mis" de 

la lltjiarge pour adoucir sbn aigreur : v. Cabarétier^ 

I > 36o. 
Lithotomç. Instrument composé d'une.. l'ame et d'une 
^ soie : p. Litholomiste. ÏV , 5o6. 
Litier. Liquide plus léger que le fer fohdu qui est formé 

Ear la confusion de diverses matières fbhdues ensem- 
le : V, Fonte de fer. II , Î260. 
Livarde. Corde d'étoupe'dont on enveloppe- le* fil quon 
. vient dû filer : v» Cordier. I y h^2, 
Lo. 'Instrument d'airain d*enviroh deux pie^îs de * dia- 
mètre dont les Chinois se servent dans leurs évolutî^pM 
hiilitaîres : v. L'art militaire des Chinois. III , 164. 
Loclier. C'est faire sortir les pal^s de siicire de leur 
forme : i'. Sucrier. IV « i3i 
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Locman : v, Lamaneur^ Il , 55o. 

Lo^e. Edidroit où s'assemblent les banquiers de iVlaf» 

seitle : u. Banquier. I, 2o3. 
Loi ( Ville de ). Cest celle où il y a établissement àû 

maîtrise établie par le Prince .: v» Haute - Lisseur. 

U , 384. 
Lok. Morceau de bois de huit à neuf pouces de long- 

gueur y auquel on attache une petite corde où il y a 

des nœuds pour estimer le chemin d*un vaisseau : y* 

L art du pilotage. III , 276. 
'Lombard ( Le ). rapier de la moyenne sorte : v. Pape- 

* tier. m, 345. "... 

Lionibardes ( Lettres ). C*ëloient celles qu'on ekpëdioit 

autrefois à la Chancellerie en faveur des Lombards 

ou Italiens qui vouloient tenir banque en France : 

V. Banquier. 1 , 207. 
Lomens : v, Lamaneur. II , 55o» 
Long jointe. Cheval dont le paturon est trop long: 

y. Manège. III , 78. 
Longue, bière. Cest une bière aigrelette , débile et 

tournée : 1;. Bî'asseur, I, SaS, 
Loquets. Petits paquets de poil de sanglier dont on 

remplit les trous des brosses : v> Brossier. 1 , 348. 
Loquettes. Rouleaux de laine ou de coton que le* 

Cardeurs préparent pour les mettre en état d'être 

filés : V, Cardeur. 1 , 387. 
Loquettes dç saumon. Tranches qu'on coupe entre lai 

tête et la queue de ce poisson : v, PêcJie du saumon. 

• IV, 54: • • > 

Lorman : v» Lamaneur. H , a5o. ^ 
Lotir une minéi' C'est faire fessai de divers morceaux 
de minéral qu'on a mélangés : v. Travaux sur le» 

mines. H , 444* 
' Lots. Parties égales d'un produit divisé entre plusieurs ï 

V. L'art de saler les harengs; Il , 2S0. 
' Louchet. Instrument coupant et ressemblant à une petite 

bêche avec laquelle oi^ travaille la terre à pipe i 

V. L'art de faire les pipes. III, /fii. 
Louchet à aile. Bêche dont les Tourbiers se servent pour 

enlever la tourbe et la jeter aiix Brouetteurs. lY $ 

647- 
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'tjDlrf^. Fer cle gueuse qui a été fondu k FalBnene , et 

battu de quelques coupa de marteau : y. Fonte d« 

fev. II, 181. 
I^oupe. Verre ardeilt : y. Lunettier. U , 606. 
Loupe d eau. Lentille de verre très-grande dont Tépais* 

seur est remplie d'eau distillée : i^. Miroitier. III, 22 t. 
Loupe de microscope. Gros verji|||convexe des deux 

côtés , dont le fbyer est extrêmement court : v. Lu^ 

nttlier, II, Goo*. • 

Loupe de perle. Excroissance ou noHid deml-sphérique 

qui se trouve quelquefois sur la surface intérieure dû 

la nacre : v* Lart de la fabrique des perles fausses* 

m , 434. 

Louve ( La ). Morceau de fer fait en forme de croix , 

plus large par bas que par haut , et auquel il y à 

un anneau : v. Louveur. IV, 5 18. 
Loyales ( Bures }, Ce sont celles qui sont faites dft 

mere-laine : t/. Fabrique de burate. I, 354- 
Loyaument. Cest-à-dire san^ que la faveur , lamitié ou 

la haine y aient aucune part : i^^ Essayeur. U, i5i« 
Lucet. Planche qui , par le moyen de deux tenons , est 

^xée au bassicot des Ardoisieirs. I ,. 175. 
Luisant. Compartiment qui donne ^du relief à.un bou« 

ton : V, Boutonnier, I , oi3. 
Lumière. Ouverture qui est «entre le fer et le bois d^une 

varlope : i/. Menuisier. IIl , 3So. . ^ 

Lumière. Ouverture fait^ dans Tépaisseur du onétal 

proche de la culasse , et au moyen de laquelle 6n 

met le feu à la poudre qui est dans le canon : v, Font# 

de canons. II , ^34* 
Lumière. Trou qui communique au bassinet d'un fusLl i 

V. Arquebusier. 1 , 162. 
Xiumiere. Trou qu'on fait au tonnerre dun canon. 

Ibid. 
Lumière. Vuide qui se trouve entre la lèvre inférieure 

et le biseau d un tuyau d'orgue : v. Facteur d'orgues. 

II, 1% 
Lune cornée. C'est ainsi que les Chymistes nomment 

l'espèce de poudre qui résulte de la dissolution d« 

lor ou l'argent, faite par le mcyen de ieau ré|^ak : 

p, Afiineur. I , a6. 
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Lunette. Couteau rond comme un disque, percé i%ttà 
son milieu ^ e| tranchant siu* toute sa circonférence :fi 
V. Chamoiseur. I, 4^6. 

Lunette. Espèce de troisième poupée moins épaisse que 
les autres , et sans pointe : v. Tourneur. IV , 294» 

•Lunettes. Ce sont dels ouvertures qu'on voit à la table 
de dessous de£f|k>uf&ets k orgue : v. Facteur d'or- 
gues. II ,176. 

Lustre à console. C'est ceiui dont les tiges sont faîtes 

• en forme de consoles : p. Lustrier. IV , aS i . 
Xustre k lacé. Cest celui qui est presque couvert d en- 
trelacs faits avec de petits grains de verre. Ibid, 

Lustre à tige découverte. C'est celui dont les branches 
' n'ont point d'ornement par-dessus. Ibid. 
'Losirer ( Brosse à ). C'est celle dont se servent les Gaî- 

niers et les Chapeliers : p. Brossier. 1 , 34B. 
-Luâtrer les peaux. C'est teindre leur poil à froid: p. 

Pelletier-Fourreur. lU, 4^0. 
Lustrer un chapeau. C'est passer par-dessus nii peloton 

• de tripe blancfï^ : v. Chapeliei*. I, l^^^, 

JQLustirer vne glac^. C'est passer pàr-dessu» une plan- 
che garnie de feutre et traversée par oïi petit rou- 
leau , avec de la ^pierre de tripoli et de l'ëmeri pai^ 
failement pulvérisé ma. L'art de fpndre les glaces. 
*, '339. • 

Luter. C'est induire les céèipîents arec de la terre k 
four et de la fieHte de cheval èéitiyèeê dans l'eau z 
p. Distillateur; Il y 3â«' 
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JVJlACARONiS. Pâte de Verniîcelier , moîn(4 fernje , 

et semblable à un petit cylindre creux. IV, 354. 
Macérer la toile ( Faire ). Cest la mettre tremper dans 

de Teau tiède : v. Blanchisseur. I, i&64* 
Màchefer.-Scorie du fer qu'on trouve dans les forges ; v, 

Chauderonnier. I, 472* , 

Machines Hydrauliques. Nom commun à tout ce qui seit 

h Tëpuisement des eaux : v. L'art de faire les ponts. 

III,5ia/ 

Mâchoire. Pîece'de fer^juî pince la pierre k fi^sil et qui 

lassujettit : v. Arquebusier. I, i63. 
mifj^u-.:-^ j^ i»^* — z-»»^.* — 1 j^^ deux pîecef 

et dont il ny 
Marqueterie, 
III, ïi'3. 

Mâchoire inférieure de la broie. Ce sont deux mortaises 
taillées en couteau': v» Broyeur. I , SSa.' 

Mâchoire supérieure de la broie. Morceau de bois attaché 
à une des extrémités du banc de la broie par une char- 
nière y et qui se termine par une poignée. 'Ibid, 

Macis. Membrane à réseau qui est sur la première écorcQ 
de la museade. IV, 626. * 

Maçonnerie en liaison. Cest celle qui est construite dp 
carreaux , de boutisses de pierres posées en recouvre- 
ment les unes sur les autres : v. Maçon. III , g. 

M^couba. Tabac de la Martinique qu'on prépare avee 
du sucre brut dissous dans de leau. IV, i53. 

Maculature. Papier blanc qui a été taché par la fraîcheur * 
de Tencre des feuilles imprimées : i^. Libraire. II, 677» 

Maculature. Papier gris dont on couvre le papier qu'on 
veut mettre en estampe : ir. Impriraeor en taille-douce. 

Il , 5i4. 
Maculature. Papier gros et grisâtre dont on se sert dans 

les papeteries pour envelopper les rames de papier : v. 

papetier. HI, 346. 
jMaculer. Se dit des feuilles qui se tachent par lo 
Tome V, M 
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moyen du marteau ou de la presse : v, Relîeiir. IV , 8. 

Magistraux ( Mëdiçaments }. Ge sont ceux que les Apo- 
thicaii'es préparent k mesure qu'on les prescrit : v. 
Apothicaire. 1 , 94* 

Magnésie. Terre-blanche qui provient des eaux-meres 
du nitreet du sel commun : y. Em^illeur. II, 102. 

Magnésie : v. Manganèse , à l article Verrier. IV, 391. 

Maie ( La }. Fort plancher sur lequel on met les raisin» 
qu'on veut fouler , çt dont les bords sont construits 
avec de forts madriers : v. Vigneron. IV , 49^. 

Maille. Petit quarré de terre i v. L'art de cultiver le$- 
peupliers d'Italie. III, 4^ <* 

Maille. Branche de soie : v. Fabrique ^e satin. IV, 5i. 

Maille de corps d'en bas. Second lit double dbnt on gar- 
nit les maiUons : v. Manufactujxîs de velours. IV , 817^ 

Maille de corps d'en haut. Premier fil double dont oa 
garnit les maillons. Jbid, 

Maille mordue. C'est celle dont la moitié est .dans la 
tête de l'aiguille , ei l'autre moitié dehors : v. Bas au 
métier. 1 , 216. 

Maille portée. Ce^t celle qui , sans sortir de son ajiguille , 
est portée dans la ^éte de celle qui la suit. Jbid, 

Maille retournée. Cest celle qu'on fait tomber et qu'oo^ 
relevé sur la même aiguille , de manière qu elle fasse 
relief à l'envers , et creux à l'endroit d^ bas. làid, 
217. 

Mailler le tQprain. Cest tracer au-dessus, des sillons, en 
longueur e^ en largeur : v. L'art àe cultiver Içs peu- 
pliers d'Italie. lU, 4*^ i* 

Mailler un cuir. C'est le battre avec une mailloche sur .un 

billot de bois très-uni : i^. Tanneur, IV, igS. 
Mailles. Nœuds ou espèces de boucletlt'S qu oîï entrelace 
* l'une dans l'autre , et dont on fait le^ h^ au tricot ou 

au métier : v. Bas au métier, l , 211. 
Maillets. Pilons de bois dopt on se sej,t dans les papete- 

ries pour piler et broyer le tliapeau : v, Papetitjr. III , 

337. 
Maillets affleurants. Ce sont cem dont les Paoçliers se 

servent pour délayer la pâte dans les caisses de dépôt. 

/&d.34i. 
M^iljioche. Mpf cei^u de, hph i-ond dans $a lopgueur dont 
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on se ^rt {>o\ir refetidœ le niairain : P, Faiseur de ceiw 
ceaux. II , i8i. 

Mailloche. Pièce de bois qui sert à frapper le coutre : i^* 
Tonnelier.^ IV , a85. 

Maillons. Fils passés dans des boucles de verre : v. Dvo^ 
gueltier. II, 8i. 

Maillons. Petits anneaux de verre oblongs :.v, Manufac* 
ture «de velours. IV , 3 1 6. 

Main-brune. Papier de trace qui sert à faire le corps des 
cartes à jouer : v. Papetier. III y 345. 

Main douce. C'est celle qui sent un peu l'appui du mors : 
v. Manège. III , 3i. 

Main dure. Cest lorsqu'on passe brusquement de ta main 
lëgere à la main ferme. Ibid. 

'Kaîîn ferme. Cest celle qui tient un cheval dans un appui 
k pleine main. Ibid^ 

Main légère. C est celle qui soutient la bride de manière 
k ne point sentir l'appui du mors sur les barres. Ibid, 

Main torse (Cordages à ). Ce sont des cordages dont les 
torons sont entortilles dans un sens opposé au tortille- 
ment des fils : y. Cordier. 1 , 543. 

Main ( Donner de la } à une étoHe. C'est , au moyen de 
la gomme qu'on y met, la faire paroitre d'une qualité 
supérieure à une autre : v. Manufacture de velours 
croisé.- rV , 553. 

Main ( Faire des cierges à la ). C'est amollir de la cire 
dans de l'eau chaude , et l'appliquer par degrés sur 
une mecbe : v. Cirier, 1 , 5o i • * 

Main ( Faire couvrir les juments en ). C'est les attaclier 
entre deux piliers en présence d'un étalon : v. Mar- 
chand de chevaux. III , 70. 

Mairain. Bois refendu en petites planches pour. la. cons- 
truction des tonneaux : v» L*art de préparer le mairainé 
III, i3. 

Mairain k panneaux. C'est celui qui a depuis un pied jus- 
qu'à quatre de longueur. Ibid» 

Maître du métier. Cest celui qui , chez les Maçons , 
veille sur la police de leur métier. III, 11. 

Maître des ponts. Pilotes destinés k monter et descendre 
les bateaux qui viennent sur la Seine : v Chableur. .« 

us. A 
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Maîtresse pîece. C'est la pîece du milieu Jun tonneau 4 
et qui en forme le fond : v. Tonnelier. IV , 290. 

Mal de cerf. Espèce de rhumatisme universel qui tient un 
cheval dans un état d'engourdissement : v. MarécliaL 

111,98. 

Mallemole. Mousseline d'une espèce particulière ; ». 

Moussellnier. III, ayo. 
IMambu : u. Bambu , à Tarticle de la fabrication du sucre. 

Mamelons. Elmbryons de racines qui parolssent sur le 
bourrelet qui vient sur une brancne dont l'extrémité 
est découverte : v. Jardinier. H, 4^6. 

Manche du bandoir. Cheville mobile qu'on met dans les 
trous du bandoir pour bander ou relâcher à propos : 
V. Rubannier. IV, 27. 

Manche du barreau. Morceau de bois tourné dont on gar- 
nit l'exlrémité du barreau : v. Imprimerie. II, 5o3. 

Mande. Panier d'osier garjni de toile, dans lequel on 
porte la terre à pipe : v. L'art de faire les pipes. III , 

Mandrerîe. C'est ce qui comprend tous les ouvrages à 

claîre-voîe: y. Vannier. IV, 3i4» » 
Mandrin. Moule sur lequel on forme les gaines ; v. Gaî- 

nier. H, 807. 
Mandrin. Châssis de fer sur lequel on monte les pièce* 

qu*on veut chauffer : v, Argenteur. I, i43. 
Mandrin. Tige de fer qui sert à manier commodément 

une pièce malgré sa chaleur : v. Doreur. II, 5i. 
Mandrin. Pièce de bois cylindrique qui sert pour âlonger 

les pièce» qu'on veut tourner : 1;. Tourneur. IV,. 294. 
Manège : v. L'art de dresser les chevaux et de les monter 

avec grâce. III , 28. . 
Manège. Endroit où l'on dresse les chevaux, et où l'on 

apprend aux hommes à les rnonter avec grâce. Ibtd. 
Manège de carrière. C'est celui où l'on dresse les chevaux 

à toutes sortes d'airs inventés par les maîtres de cel 

art. Ibid* , 

Manège d'école : v^ Manège de'carriere. 
Manège de guerre. C'est celui où Ton dresse les chevaux 

k n'avoir peur de rien. Ibid, y 

^ançquè. Les Hollandais nommqnt mnsi une espèce de 
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■fiuscade plus alongëe et moins aromatique que la 
muscade ordinaire : u. L'art de récolter la muscade. 
IV, 523. 
lAanette. Pièce destinée à guider la barre qui entre dans 
Tun des crans d*une roue à rochet : v. Batteur d'or. I ^ 

Manettes. Espèce de volets de moulin : v. Meunier. III y 

Manganèse. Substaitce fossile ^ métallique et friable : v. 

Aprêleur. I, iia. 
Manicordion. Echantillon le plus petit des filîs qu'on tire 

dans les tréfileries, et avec lesquels on fait les cordes 

de clavecin : v. Tréfileiie. IV , 299. 
Maniement ( Donner du ) : v. Cri à l'article Teinturier. 

IV, 282. 
Maniette < La ). Morceau de bois qui a un manclie et 

deux morceaux de chapeaux , avec lequel le Tireur 

prend son mordant : v. Manufacture de toile peinte. 

^ ly, 264. 

Manieur. C'est celui qui) sur les ports, remue avec une 
pelle les bleds qui y ont séjourné quelque temps. III , 

Manille. Bracelet des InicKens : v. L'art de préparer la 

laque. II , 564* 
Manille. Cheville de bois avec laquelle on perce la 

pointe des pains de sitcre : v. L'art de faire le sucre; 

IV, i36. 
Manioc (Farine <}e). Amas de grumeaux de manioc, 

desséchés et divisés : v. L'art de préparer la cassave. I , 

4o6. 
. Manivelle. Barre qui traverse également des deux côtés 

le moulinet de la presse des Apphmisseurs. I, 80. 
Manne. Suc mielleux, concret, qui se dissout facilement 

dans l'eau : v. L'art de récolter la manne. IV, 524* 
Manne par incision (La). C est' celle qui, étant séchée 

au soleil , est coupée par petits morceaux. Ibid» 
Mjanne de Briançon. Petits grains de paanne alongés et 

qui viennent sur les méleses du Dauphiné : v, "Lait de 

récolter la manne. IV , 525. 
Mannequin ( Le ). Figure factice de bois ou de quelque 

autre matière dont les membres sont mobiles etpren^ 

M 3 
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nent tous Us mouvements que les Peintres veulent ledr 
donner : v. L'art de la peinture. III, 4o2. 

Manœuvres. Ouvriers qui servent les Compagnons Ma- 
çons : 1^. Maçon. III, 8. 

Manœuvres. Cordes qui font mouvoir les vergues , le» 
voiles, et qui tiennent les'mâts : v. L'art & la Ma- 
nœuvre, ni, 46, 

Manœuvres courantes. Ce sont celles qui passent sur 
des poulies et dont on se sert à chaque moment. 

Manœuvres dormantes. Ce sont des cordages fixes , qui 
ne passent point dans âes poulies et qui se manœu- 
vrent rarement. Ibid, 

Manoques. Petits paquets de feuilles de tabac : v- L'art 
de préparer le tabac. IV, i49- 

Manteau. Vêtement qu'on passe par dessus l'habit en 
temps de pluie : y. Tailleur. IV, 174. 

Manteau court. C'est ce que les Écclësiastiques portent 
sur la soutanolle. Ibid, 

Manteau long. Celui que les Ecclésiastiques portent suif 
la soutane. Ibid* 

Manteau de lit. Vêtement qui est ordinairement fait en. 
chemise , dont les manches sont en pagode , et dont 
les plis sont plus étroits sous les bras : v. Couturière* 
.1, 57a. 

Mantelet. Gabion farci que le Sapeur roule devant lui. 

IV, 47- 

Mantelet. Parapet mobile , fait de planches ou de ma- 
driers de trois pouces d'épaisseur. Ibid. 48. 

Mantelet. Petit manteau que les femmes mettent par 
dessus leur robe : v. Marchande de modes. III, 91. 

Mantille. Manteau moins large que le mantelet et plus . 
court par le dos. Ibid, 92. 

Mantonnels : v. Cames à 1 article Tçéfîlerîe. IV , 3oi. 

Maque. Banc différent de la broie , au moyen duquel on 
brise le chanvre*: v. Broyeur. 1 , 352. 

Maque. Instrument de bois oui sert à concasser gros- 
sièrement les filaments des plantes : v, Seranceur. IV, 

M,u ager ( Jardinier ). C'est celui qui ne s'occupe que do " 
ta culture des légumes. II, 447* 
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MaiFaîs. Jardins qui soiit dahs les tîeuxles plus basses 

environs des villes : v. Marager. III, 49* 
Marais sâlaints. Teri^S baèjès et ifnârëcagèuses sur les- 
quelles on retient Teau de la mer pour la rëduive en 
' se} : p. Saunier. IV ^ 64- 
Maratide. Butih ilJicUë a\m soldat. ÏV, ii3. 
Marbre. Pierre de liais très-unie sur laquelle on pose la 

forme à împfîrn'er : v, ïriïpriiîierie. Il , 566. 
Marbi-e. Dalle de pierre de liais très-unie , sur laquelle 

celui qui impose, range lès pages dans Tordre qu'elles 

doivent avoir. Uid, ^^i* ' 
Mairbrb d'Auvergne. C'est iin marbre de iqouleur de rose 

mélëe de verd , et dé couleur jaune mêlée de violet : 

p, Marbrier. lîl. 53. 
Marbre fier. C'est celui qui est sujet à s'éclater par son 

trop àé durèlé. hâ. 55. 
Marbre filandreux. C'est celui' dont les parties ne sont 

pas bien liées à cause des pailles qu'elles contiennent» 

Ibid, 
Marbré figuré. Marbre dé Florence , sur lequel on voit 

des châteaux, des tours , des arbres, elclhid, 53. 
Marbre tèrràsseiix. Cest celui qui contient des veines ou 

dés cavités remplies de terré. Ibid. 
Marbrer une couverture. C'est y faire dés taches vajgues 

bii variées qui rrhilëhc tés vèiiiës dû marbre : v, ReCeur 

IV, 12. 

Marc des Vîriâîgrîèrs. Partie terireuse de la lie qu'ils erai- 

...pl9>nNlV,4i5. . 

Marclié. Trînglé dé bbis que le Tisserand à sous les 

pieds : V.' Drapiei*. tl , 69. 
Marche (La). Table qui est so'ùs les pièd^d'un Tour* 

nèiir. IV, aoA. 
Marché-pred, Plànctïe 3e bois , posée en gj^cîs , qui va 

se joindre à la planche du derrière â'uh carrosse : Vm 

Charron, t, IfiS. 
Marcher la capade avec la carte. C'est la couvrir d'un 

parçiiemin fort épais et là pi-esser avec lés d'eux mains: 

p. Oïàpelier. ï, 449« 
Marcher. On dit que les couleurs ne marchent pag 

trop, rôrsqu èltes ne se pressent pas : v. Dominotier* 

M 4 
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Marcheur. Ouvrier qui pétrit larglile atec le$ fleéê i ^s 

Carreleur, I, 587. 
Marchidour. Laveur de corps morts chez les Persans. IV| 

Marcotte. Branche ou réjetton qu'un arbre pousse au 
pied : v. L'art de cultiver les peupliers dltaiie* lU > 

448. 

Marcotte : if. Jardinier fleuriste. , 4^9* 

Mare. Auge où Ton bsise les pommes avant de les porfef 

au pressoir : v. L'art de faire le cidre. I ^ ^j» 
Marge. Feuille de papier collée sur le tympan , qui sert 

de modèle pour placer successivement toutes lesieoîllea 

à tirer : v. Imprimerie. II , 5o8. 
Marger les fours à verre. Cest en boucher les ouvertures: 

V. Margeur. III ^ 1 08. 
Marli croisé. Cest celui qui est façon d'Angleterre : t^. 

Fabrique de Marli. III , log. 
Marli figuré : v. Marli croisé. 

Marli d'Angleterre* Cest un marli double. Ibîd, 108. 
Marli <Vun pLat. Partie qui borde la moulure en dedans s 

V. Orfèvre. III, 5 1 4* 
Marmelade. Confiture liquide : v. Confiturier. I y SsS» 
Marmelade. Conserve de fruits ou de racines récentes t 

V. Apothicaire. I, 102. 
Marmotte. Espèce de rat des Alpes : v. Ramonneur. IV^ 

534. . 

Marqueur. Ouvrier qui met le plomb aux étoffes : p« 

Plombeur. m, 483. 
Marqueur. Garçon paumier qui prononce à haute voix 

ieé coups qui sont pour et contre les joueurs : v. Pau-« 

mier>EVaqueltier. lll, 385. 
Marquoir. Instrument propre à tracer sur les corps deâ 

lignes également distantes : v. Tailleur de corps de 

femme. IV, 176. ^ 
Marrons. Grumeauit qui se trouvent dans le levain i p. 

Boulanger. 1 , 3oo. 
Marrons. Pièce d'artifice , faites avec de la poudre ^e* 

née et renfermée dans un carton de forme cubique : if» 

Artificier. I, 172. 
Marrons luisants. Ils différent des prenner^ en ce qu^ifi 

Sont couverts de pâte d'étoiles. Ibid^ 
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Mai*te«ibjnne. Cest celle qui vient de la Sibérie : p» 
Pellelîer-Fourreur. III, 43i» 

Marteau. Bois qui traverse rarbalétrille ^ et au milieu 
duquel il y a un trou juste à la flèche : v» L'art du pi- 
lotage, m , 454, 

Marteau bertelé. C'est celui dont une extrémité est tran- 
chante et dentelée comme un peigpe : v. Tailleur de 
pien-e. IV, i85. 

Marteau (Clavecin à) : P. Forte- piano. II, i65. 

Marteau ( Jurés du ). Cordonniers qui sont nommés pour 
la marque des cuirs : v» Cordormier. 1 , 56 1. 

Marteline. Petit marteau dont un bout est en pointe et 
dont Tautre a de fortes dents ; vryez Sculpteur. IV ^ 

76. 

Masle. Grain germé : v. Brasseur. I, 829. 
. Masse de héron. Aigrette faite avec les longues plumet 
que cet oiseau porte sur Isa tê^e : v. Piumassier. III ^ 

Masse. Fond du marbre, que les Peintres veulent imiter s 

V. Peintre en bâtiments. III , 4^3. 
Masse de plume. Paquet de cinquante livres : v. Plumas- 
* sier. ni , 492. I 

Masse. Poire , ou contre-poids qui est attaché par uno j 

S k Vanneau mobile d'une balance : v. Balancier. I , 

193. ! 

Massicot jaune. Chaux de plomb de couleur citrine : v. j 

Plombier. III , 482. | 

Massicot ordinaire. Chaux de plomb de couleur d'un 

jaune sale. Ibid. ' 

Massif. Espace intérieur du fourneau dans lequel la fusion 

s'opère : 1;. Fondeur. H, aSG* i 

Mastic. Lut composé de craie et d'huile de lin cuite , 

dont les Vitriers se servent pour luter tout le tour d'un 

carreau de vitre. IV , 4^1. 
Mât. Morceau de bois de douze k quinze pieds de hau-> 

teur , que les Charbonniers mettent au milieu de [eut 

fourneau. I, 457» 
Mât. Bâton de parasol destiné k en porter les baleines : 

y. Faiseur de parasols. III ,353. 
Mat ( Flanc ). C'est celui dont les pores sont couverts de 

petits points en relief : v. Ajusteur. I , Sj. | 

I 

II 
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Mateau. Plusieurs échereaux de soie rou& ensexnUe : r. 

Teinturier. IV , 28. 
Matelot à deniers. C'est cielul qui peut faire augmenter 

ton salaire , relativement à h longueur et au temps de 

son voyage. III, lai. 
Matelot à mârëage. Cest celui qui est convenu à tant par 

voyage , quelque long qu'il soit. Ibid. 
Matériaux de la nature. Cest le terrain , les bois , les 
eé rochers : u. L art de foriner les jardins mo- 
dernes , ou jardins Anglois. Il , 470. 
Matière niàgnëfique. Tourbillon que forme Falmosphert 

avec les parlies qui attirent et rçpouséerit le fer : 1/. 

Aimant. IV, 448. 
Matons. Petits pelotons qui se trouvant dans la laine , ou 

le coton mal cardé : v. Cardièr. î , 383. 
Matras. Ëouteille dé verre dont le col est long et dont là 

Eai'tie inférieure est taîie en forme de boule ; v. Poêles 
ydrauliques. III , 497- 
Matras. Gros traits ou on tiroit autrefois avec lés arba-^ 

lêtes : V, Arbalétrier. I , i iq. 
Matras. Vâiéséàii de verre àônt lé cel est étroit et le foli^ 

plat : V. Art de raffiner le camphre. ï ^ 377 • 
Matrice. Endroit où un enfant est renfermé pendant qu il 
' est dans le corps de sa meré : v. Accoucheur. 1 , 10. 
Matrice. Modèle pareil aux pièces qu'on veut raccom* 

tnodèr : ù. Adoucissement dû fer fondu. H, 274* 
Matrice. Morceau de cuivre qui a pfik exactement la 

ibrine du pôinçori, qui devîén< un véritable moule dô 

corps de lettres : y. Fondeur de caractères. Il , 443- 
îftatrice. Table garnie de deux chevillés de bois , à Taioè 

de laquelle on fait les rôles dé tabac : v. Hôleùr. IV > 

21. 

Matrice. Quarré sur lequel on a gravé rèmprèirite d'une 

roonnoie : v. Graveur. Il, 372. 
Matte d'argent. Argent fohmi avec une certaine quantité 

de pyrites : u. Travaux siir lés mines d'argent. III , 

15t. 
Matte ( Couleur ). Cést celle que trop ^'épaisseur rend 

obscure : v. Peinture éludorique. lÛ , 4^7 • ^ 

Matte de cuivre. Alliage de ce mêlai avec beaucoup «c 

doufi-e : v. Travaux sur les ininès dé cuivre. IH , igô. 
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Matte de plomb. Plomb quî n a point étë calciné avont 
la fusion et qui contient beaucoup de moBre 2 f>. Tra^ 
vaux sur tes mines de plomb. III.5 194* 

Matte de plomb tenant argent. Cest lorsque ces deux 
métaux se mêlent et se confondent pendahl lé Aiëion^ 
Ibid, iij2. 

Matter For. C'est passer légèrement de la colle en dé- 
trempe sur les endroits dorés qui n'ont pas été brunis : 

i;. Doreur. II, 47. 
Maurelle. Herbe dont on fait le tournesol en drapeauJc : 

i'. L*art de préparer le tournesol. IV, 549. 
Maye. Pierre creusée pour recevoir Thuile : p. Huilier, 

II , 437* 
Mèche. Etoupe de clianvre )* filée au rouet , dont ort fart 

le milieu des coi*dages : v, Cordier. I j 544* 
Mèche. Longue allumette de grosse toile dont les Cabâ''^ 

retiers se servent pour soufrer le vin : v. Âllumettiêr. 

1 , 60. • - , 

Mèche. Tringle dé fer âVeè laquelle oh càlibfe ttn câ« 

non : v. Arquebusier. 1 , 1 62. 
Mèche ( Faii^). Se dit de la pâte ^ vermicelle qnî t\é 

casse pas net ! i>. Vermicelier. IV ^ 354- 
Médicaments. Remèdes qu'on applique intérienrenent 

ou extérieurement : ù. Apothicaire. 1 , 82. 
Méjuger ( Se ). C'est lorsqu'un cferf met le pied de der^ 

riere hors de la trace de celui de devant : v. Vénerie. 

ÏV, 327. 
Mêlasse. Eau mère dusucte, qui reste après le raBIna^é, 

et quî ne peut pa» prendre une consistance solide : v. 

L'art de faire l'eau-de-vle. II , 83* 
Mêler. Cest mettre du papie^ dé main brune srvec du 

papier pot et du papiei* cartier : p, Cartier. 1 ,• Sgô. 
Mêler en olanc. C'est mêler le papiei" pot aVec lH psi^ier • 

cartier. Jbld, SgG. 
Mêler en étresse. 'C'est entremêler les élre^d dan» le 

blanc. Tlrid. 
Membret à S. Petit morceau de fer d'envîrôA vJftçt 

lignes de longueur , <^ntotimé en S, et <fiï éért à Vè^- 

peron : p. Eperonnier. H ^ 1 27. 
Membrures. Pièces de bois de quatre pieds de haô*" 

leur f et distantes de huit pieds ^ qui contiennent 
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une cof'dé de boîs: voyez Marchand de boîs. III , 6S* 

Ménage d'enfants. C'est toutes sortes de petits ustensiles 
de plomb , on d'un éiain de bas aloi : v» Bimblotier. 

. I , aSo. 

Mënagerick Endroit où Ton âeve des animdux de toutes 
espèces : u. le supplément , tome IV. 

Mener au petit ciseau. C'est Fëduire les coupeaux en 
Cartes : v. Cartier* 1 , 899. 

Menstrue : v. Excipient à l'article Apothicaire. I , gSr 

Mentonnière. Toile piquée comme les bonnets de fem- 
me y que le Graveur en bois attache sur sa bouche 
. pour empêcher que son haleine ne mouille son ou* 
vrage : v. Graveur en bois. Il , 36(). 

Menu gibier. On entend par là le lièvre , le lapin , la 
perdrix, la bécasse, etc. v. Vénerie. IV, 325. 

Menuiserie dormante. C'est celle qui comprend les 
. ouvrages qui demeurent en place : v. Menuisier. III , 
126. 

Menuiserie mobile. C'est celle qui concerne les fermer 
tures. Ibid» 

Menuisiers. Ouvriers oui , chez les Orfèvres et les Potiers 
d'étain , ne fabriquent et ne vendent que de petits ou- 
vrées. Uid, 1 3^. 

Mère de perles : v. Nacre de perles. III , 432. 

Idere. Souche qui fournit du plant en abondance : y. Jar- 
dinier. II , 465. • . 

Bière lessive. «Première lessive qu'on donne aux toiles t 
V. Blanchisseur de toiles. 1 , 265. 

Merlin. Corde composée de trois fils : v. Cordier. 1 , 543. 

Merrain. Bois dont on forme les douves pour le« ton- 
neaux : V. Tonnelier. IV, 284* 

Métal : v. Potier d'étain. III , 554- 

Métalliser ( Se ). Se dit des parties qui se réduisent en 
métal par le contact immédiat du phlogistique : v- 
Aciérie. I, i3. 

Métallurgie. Art de séparer et de" purifier les métaux. 

m, i85. 
Métiers ( Les). Nom de la liqueur qui surnage au-dessus 

de la cuve matière : v. Brasseur. 1 , 324- . 
Mettre la peau sur le large. C'est l'étendre en tirant la 
, tète avec les deux mains : v» Gantier* 11^ 3i 1 * 
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Mettre en couleur. Cesl argenter Tîntérleur des peiies 
fausses et les enduire d'essence d*Orient : p, PatenÀ- 
trier. III , 87 3. 
Mettre hors. C^st tirer de l'ouvrage tout ce qui y est 
contenu , après qu'on a éteint le feu du fourneau : v. 
Fonte de fer. II , aSa. 
Mettre Tamidon à Tétuvée. Cest écraser les moceaux 
ratisses et les porter dans une éture : v. Amidoimier. 
1,68. 
Mettre les peaux en retraite. Cest les sortir dun plaîn 
mort pour les mettre en pilles pendant hu^ jours : 
V. Tanneur. IV, 189. 
Meuble ( Tenfi ). Cest celle dont les molécules sont 
extrêmement divisées au moyen de divers labours : v* 
Agriculture. 1 , 35. 
•Meulardes. Meules des Taillandiers de la seconde gran- 
deur : V. Meulier. III , 149. 
Meulards. Meules des Taillandiers de la première gran- 
deur. Jhid^ 
Meule. Grand fromage rond et plat qui vient de Suisse ^ 

dltalie et d'Angleterre. Ibid. 
Meule de bled. Gerbes de bled mises en pyramide les 

unes sur les autres : v. Moissonneur. III , 229. 
Meule inférieure. Cest celle qui est immobile : y. Meù^ 

nier. III , iSa. 
Meule supérieure, Cest celle qui tourne. J3/c?. 
Meule. Pièce de fromage de Gruyère : v. Laitière. II , 548. 
Meuleaux. Meuies moyennes dont les Taillandiers se 

servent : v, Meulier. III , 149* 
Meulon. Ta4 de chaume bon à couvrir les maisons : c. 

Couvreur en paille. 1 , 579. 
Mezeline : v. Ligature. IV, boa. 
Mica. Espèce de pierre brillante , feuilletée , écailleuse , 
et très-réfractaire au feu : v. L'art de faire la porçe- 
laiilb. III y 5si2, 
Mica des Peintres. Cest le crayon de plomb : v. L'art de 

la Toilette. IV , 544- 
Micromètre. Instrument qui sert k mesurer les dimen- 
sions des diverses parties qui passent sous un mi- 
croscope : V, Faiseur d'instruments de Mathématique. 
H, i§8. 
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Microscope. Instrument de verre propre â grossir le» 
objets. Ibid, 

Microscope. Mîroîr qui sert k faire voir le^ objets que 
noti-e vue w^. peMi apperçeyoir : v. liunettier, U , 
8o8. 

Microscope à boite. Cest celui qui est CQOiposé d'un« 
seule lec^ilW élevée sur un tuJra^ <fonl la longueur 
peut porter des koUUes de dîfféreie^es grandeurs. Ibid. 
609. 

Micrqscope k genou. Çest celui dk)n| la partie supé- 
rieure roul^ $ur unç chainiere faitQ ea forme de ge- 
nou, i^ic?. 610. 

Microscope k réfraction. C'est celui qui , au moyen 
dWe bpvgle allumée derrière la loupe qui est montée 
à vis sur la partie supérieure y occasionne de grandes 
réfractions de lumière , et éclaire vivement. Ikid. 
611. 

Microscope de (unette d'approche. C'est un composé 
de deux tuyaux garnis de deux glaces dont Tune est 
«phl^rîque et l'autre est plate des 40aa^ côtés. Ibid. 
6io, 

Microscope simple. Çest celui qui aest composé que 

d'une lentille. Ibid, 609. 
Miie. Grain q^e la pprcelaipe fait^ p^roître: lorsqueUe 
est cassée en deux : v. L'art de faire la porcelaine. 

Miel de lair. ^om: qu'on donne à b ra^niiuB. IV» S^l^. 
Migopne. Corps de caractère parti<$ulier : fi« Fondeur en 

caractères. II , 487. 
MiUeu. Partie dvii pi^r^s^l qui est entre la poignée et le 

mât : V. Faiseur de parasols. I|I » 353* 
Minaret. Puits ou irovi qu'on a creusé pojnr Urer de là 

nûne db fer : v. Travaux sur les m^eis df};fev« B^ sS^. 
Mine. Galerie souterraiiiç qui 9^t conduite jusques sous 

les endroits qu'on veut faire sauter par l^ nid^en de 
. la poudre : k. Miif^^ur» U{ , ^i3w 
Mine. Matière métallique quqn trouva d#ns les en» 

traîlles de la terre : m. V^x^ de la fonte de^. mines. III , 

- .174- 

Wmq àbocarder. C^st. celle qui n'a pas encore été écra^ 

sée pour être lavée ensuite : v. Mines de fe;:..II ^ a54* 
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IMine accumulée. Cest celle qui a peu ou point de vei- 
nes , et où l'on trouve des tas de nûnëi*al : v. Heclier- 
ciie et exploitation des Mines. III > 188. 

Mine cassante : v» Mine sèche , à rarticle Minas de Set. 

Mine chaude : p. Mine vive. Ibid., 

Mine d'argent cornée. Cest celle qui resaeinble un peu . 
à de la corne , qui se laisse couper comme elle y ei qui* 
s'ëtend sous le marte^^u comme du plomb : v. Tra- 
vaux sur les mines d argent. III ^ 178. 

Mine d'argent rpuge. Cest celle qui est la plus riche p 
dont le minéral paroît noir avec des taches rougis, 
ou qui quelquefois est aussi rouge' que du cintra,; 
md. . 

Mine de cuivre tenant argent. Cest celle où la matière 
cuivreuse excède Target : v. Travaux sur los mines dqi 
cuivre, III, 178. 

Mine; de plomb tenait argept. Cest celle où i| y a {Jus 
de plomb que d'argent. Ibid, 

Mine de Carrier, Trou cylindrique qu'on remplit de 
poudre pour faire éclater la pierre : v», Carrier. I y 

Mine dilatée : v. Mine horizontale. III , 188. 

Mine élevée. Cest . ceUe dont; la direction va de bas 
en haut : v. Recherche et exploitation des mines, 
m, 188. 

Mine froide : v. Mine scche. 

Mine horizontale. Cçst celle dont les veines sont paral- 
lèles à l'horizon : f/, j^çcherche et exploitation dçs 
mines. III, 188. 

Mine pliante : v. Mii^e yivç. 

Mine profonde. C'est celle dont les veines plongent dans 
l'intérieur de la tçrre : v, Recherche et exploitation 
dçs mines. III, 188* 

Mine sèche. C'est celle qui se met difEcilement en fu- 
sion : V. Forges et fourneaux à fer. II , 262^ < 

IVline vive. C'est celle qui fond facilement. Ibid. 

Minium. Massicot que la calcination a rendu rouge ; v. 
Plombier. III , 48:2. 

fi^inpt. Mesure dont on se sert pour le bled , et dont nUi- 
«ieurs font le septier : y. Batteur en'grange. I^ 238. 
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ftÉre ( Coîn de ). Cest celui qui sert pour diriger oil 
Ton veut la volée du canon : u. Canonnier. I, 582. 

Mire ( Fronteau de ). Pièce de bois qui est achevalée 
sur le bout du canon. làld. 

Miroir cylindrique. C'est celui qui rassemble les rayon» 
écartés , et qui écarte ceux qui sont réunis ; v, Lunel- 
tier. II, 612. 

Miroir concave. Glace courbée de toute grandeur, et 
qu'on fait concave ou convexe suivant les divers be^» 
âoins qu'on en a : p. Miroitier. 111 , 220. 

Miroir. Endroit uni d'une peau qu'on a chagrinée : v^ 

Chagrinier. I, 4ii* 
Miroir de poche. Miroir qu'on renferme dans une ^pe- 
tite boîte qu'on porte sur soi ; v. Miroitier. îlï , 

220. 
Miroir de toilette. Miroir de moyenne grandeur^ et qui 

est plus haut que large. Ibid. 
Mise. Trou circulaire fait en forme d'entonnoir y et qui 

porte ce qu'on veut broyer dans le moulin des Mou-* 

tardiers. III ,272. 
Mise. Pièce de fer qu'on forge à part pour lui donner la 

forme qu'elle doit avoir : v. L'art de la fabrication de« 

enclumes. 1 , 112. 
Mitraille. Morceau de cuivre faune : u. L'art de convertir 

le cuivre rouge en laiton. II , 549. 
Mitrons. Garçons Boulangers : v. Boulanger. F, ^02. 
Mixte (Charbon). C'est celui qui tient du charbon et 

de la téroule : v. HouîUeux. II, 435. 
Moche. Paquet de soie composé de quinze écales : i^, 

Blondier. I, 279. 
Modèle. Petite planche de bois de noyer de la grandeur 

et largeur dont on veut faire les feuilles de parche- 
min : V, Parcheminier. III , 35&. 
Modeler. C'est faire avec de (a terre, ou de la cire fe 
modèle d'un ouvrage qu'on veut exécuter en* grand sur 
un corps solide : v. Sculpteur. IV, 74. 
Moellon brul. Moellon sans parement : p. Maçon, 

m,9- 

Mollette^. Vapeurs dangereuses qui s'exhalent âes sou- 
terrains métalliques : 1;. Kecfaerchç et exploitation deç 
voineis. III^ 1Ô8. 

Moie^» 
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^rjMoœs» Monceainx de sable que les Sanhiers forment 

en espèces de meules v. Saunier. IV, 6i. 
Moine. Verre dont les Blanchisseuses de bas de soie se 

servent, qui a une poignëe et qui est. plat par-dessous. 

I j ^33. 
Moirage. Façon ondée qu'on donne à une ëtoffe par le 

mojen de la calandre : v. Fabrique de la moire. III, 

226. 
Moire à bandes. Cest celle dont une partie de k chaîne 

est à fil double , et lautre à fil simple. Ibid, a^S. 
Moire double. iCest celle dont les fils sont dégagés et 

qui a plus de lisses que la simple moire satinée : voyez 

L'art de faire la moiré. III , 2.2^ 
Moire double unie. Cest celle dont les fleurs forment un 

satin parfait , et de la couleur de la chaîne. Ibid. 
Moirer une éto£Pe. C est faire paroître des ondes sur sa 

surface en la lustrant : y. Lustreur. IV , 5:io. 
Moirer une étoffe» Cest lui donner des sillons de lustre 

^i semblent se succéder comme des ondes : voyez 

Calandreur. 1 , 87 1 . 
Moitir le papier. Cest Thumecter : v. Girtier. 1 , 897^ 
Mplçtte. Morceau de bois un peu concave sur lequel 

on cimente les verres de lunettes pour les dégrossir , 

l^s façonner , les arrondir et les adoucir : voyez 

Lunettier. Il, 6o4* 
Molette. Petite roue à plusieurs dents pointues , qui est 

engage dans le collet de Téperon^ refendu en chape : 

f;. Ëperonnier. II , 126. 
Molette. Pierre avec laquelle on broie les couleurs, v. 

Peintre. III, 4ii» 
Molettes. Tumeurs tendres et jaioUes qui sont situées auit 

parties latérales du boulet : v. Maréchal. IIL, ici. 
Molles. Paquets d'osier, de quatre pieds de longueur : v* 

Vannier. IV, 3i3. 
Molybdène. Crayon de plomb : v. L'art de la toilette. 

IV, 544. \ 

Monocorde. Clavecin qui , dans la partie postérieure du 
clavier , a une petite lame de laiton à la place d'una 
^lume : v. Faiseur de clavecins. II, i64* ' 

Monometre. Boule de verre qui sert à mesurer les alté« 
rations qui arrivent à la densité ou à la rareté d« l'air : 
Tome V^ N 
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voyeft L'art de connoStre'par divers mstniinients If* 

différentes tcmpéralurea de l'air. III , i55» 
Mont, Nom que les Plâtriers donnent à un muid de 

plâtre, m, 478. 
Montant. Corde qui occupe toute la hauteur d'une 

raquette : v. Paumier-Raquettièr. Ibid. 384* 
Montant du tabac. Odeur de tabac agréable, et un peu 

forte ; v. L'art de la préparation du tabac. IV, i4q. 
Montre. Petite horloge portative : v. Horloger. Il, 

4o4« 
Montra d'orgue. C'est ce qui est en face d'une orgue , 

et qui est composé de tuyaux dVtain fin : i^. Facteur 

d'orgues. Il, 170. 
Montre. Petit vase de faïurice dont fa cuisson indique 

celle des plus grands vases qui sont dans le four : v. 

Faïancier. II, 178. 
Montre. Pièce d'essai qu'on met dans les fours h porce- 
laine pour juger de la cuisson des autres pièces : 

V. L'art de faire la porcelaine. III, 53 1. 
Montre à deux cadrans. C est celle Oui montre sur un 

des cadrans fheure qu'il est en Italie , et qui indique 

sur l'autre le midi à douze heures ; v. Horloger» II | 

4i5. 
Montre à répétition. C'est celle qui répète Theure qu'il 

est , au moyen d'un repoussoir adapté k son sommet. 

Ibid» 4^4* 
Montre à réveil. C'est celle qui , étant montée pour 

Theure qu'on veut être éveillé, fait retentir un 
. timbre d un son fort aigre pendant deux ou trois 

minutes. Ibid. i^iZ. 
Montre à secondes. C'est celle qui les marque. Ibid, 

414. • 
Contre à trois parties. Cest celle qui à chaque quart 

d'heure répète d'elle-même l'heure et le cjuart. Ibid 

4i5. 
Moraillon, Fer qui entre dans une serrure quarrée , et 

qui sert à la faire fermer :v. Serrurier. IV , gq. 
Mordant. Composition qui fiait adhérer une chojse à une' 

autre : v. Peintre. III, 409. 
jyiordant. Ëtau sur lequel on fait les clous d'épingle ; 

^. Qoutiec. 5jo. 
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Môi^ant t^el'ite tnngle de bois adaptée du Visoriuni ^ 
pour tenir la copie qu on doit (X)mpoaer : v. Impri- 
merie. II , 49«2* 

Mordant t v. Gland à l'article Parcheminier. III^ 35(>a* 

Mordre. Cest quand la frisquette couvre quelques lellres 
du bord des pages : y» Imprimerie « II , S 09. 

Moresques. Ouvrages de marqueterie où il n'entre que 
de deux espèces de bois : v\ L art de la marqueterie» 
HL 114. 

Morfil ( Oter le )» Cest enlever avee une pierre ^ prë-^ 
parée exprès ^ les parties d'acier qui se trouvent au 
tranchant d'une lame après qu'on l'a aiguisée : voyet 
Coutelier. 1 , 667. 

MorHl. Ivoire : i>é Yvolre ( Manière de blanchir ï )» 
IV , 438. 

MorfiK Vive arête qui reste après l'opération de la meule 
ou du tour : p. Doreur. II , 5o» 

Mors aux dents ( Prendre le ). C'est lorsque les chevaux 
forcent la main du cocher : v, ManegCé III, 42- • 

Mors de l'étau» Extrémité d'en haut par où les mâ- 
choires se joignent : v>, L'art de la marqueterie. III ^ 
ti3. 

Morsulîs» Electliaireft solides : t;. Apothicairei t, io3» 

Mortaise. Creux fait dans un bois afin de recevoir un 
tenon : v. Menuisier. III, 127^ 

MorteillCé Nom que les Anciens donnoîent à la graine 
de moutarde : v. Morteiiien III) 243» 

Morhplain* Plain qui a d^ja servi t v^ Chan^diseur. I ^ 

419* 
Morue ( Brosse à ). Cest celle dont ou se sert pouf 

frotter la morue qu'on veut faire dessaler : i^i Brossieiu 

1,348. .; 

Morue sechcé C'est celle qu'on fait sécher au soleil 

après l'avoir salée : v. Pèche de la niorue^ III , 245* 
Morue verte* C'est celle qu'on sale à bord d'un vaiéseaiî 

et qu'on ne veut pas faire sécher* Ibidi 2^J^. 
Morve ( La )* Maladie contagieuse pendant laquelle les 

chevaux jettent une hunieur visqueuse , rousse oit 

blanche : u. Maréchal* III, 96. 
Morvolant. Soie mêlée qui tonibe dans le déchet : voydi 

Blondien L 2&0* 
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Mosaïque (Divisions en ). Ce sont des intersections qui 
se coupent à angles droits : v. Faiseur d'instruments 
de mathématiques. II, 189. 

MoBcouade : v. Sucre brut. IV, ia5. 

Moteur de montre. Ressort plié en spirale : v* Horloger. 
II , 406. 

Moteur de pendule. Poids attaché k une corde. Ibid. 

Motte à brûler. Vieille poudre de tan qu'on pétrit dans 
un moule de cuivre : v. Tanneur. IV, igti. 

Motteur. Faiseur de mottes k brûler. Ibid, 

Mouchache. Amidon fait avec la fécule de la fariné cte 

Manioc : i^. I/art de préparer la cassave. I, 407. 

Mouches. Petits morceaux de tafiétas gonuné , coupés 
avec des emporte - pièces de différentes figures : y. 
Parfumeur. III, 363. 

Mouffettes : v. Moffettes. III ,188. 

Mouffle. Vaisseau de terre oblong , plat dans sa base , 
couvert d'une espèce de voûte , et dans lequel on 
renferme les pièces qu'oit ne veut pas exposer inw 
médiatement à un grand feu : v. Peinture en émaiL 

III,4i:i. 
Mouûe. Assediblage de plusieurs poulies qui se meuvent 

dans une même pièce de bois : v. Scieur de long. 

IV, 7*. 

Moufle. Plusieurs poulies placées parallèlement entrç 
elles dans une même chape , et mises les unes sur le« 
autres : v. Poulieur, III, Syi. 

Mouilladoir : v. Mouilloir. 

Mouilloir. Grande chaudière de cuivre dans laquelle 
on fait la colle à coller le papier : v. Papetier. III, 

Moulage ( Carton de ). C'est celui qui est composé de 
plusieurs feuilles de papier gris : v. Cartonnier. I, 
404. 

Moule. Assemblage de plusieurs feuilles d-or ou d'argent : 

V. Batteur d'or. I , a44/ 

Moule. Auge où est le suif fondu : v. Chandelier. I, 433. 
Moule : v. Forme à l'article Papetier. III , 34o. 
Woule. Petite planche qui règle la longueur des épin- 
« gles , et au bout de laquelle il y a une lame de fer^ 
verUcale ; v, Epinglier, 11^ i36. . . ^ 
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Moule. Table 9ur laquelle on Jette le plomb fondu : v. 

Plombier, m , 484. 
Moule. Pierre plate sur laquelle on ver$e ki colle fonr- 

due : V, Fabrique de colle forte, 1 , 6ift 
Moule de tabatière. Morceau de bois travaillé au tour 

et dans le creux duquel on met la pâte qui est faite 

avec des rognas de papier : v. L*art affaire les 

tabatières de carton, IV, i55. 
Moule de Fondeur de cloches. Massif de maçonnerie , au 

milieu auquel est un piquet de bois assujetti , sur 
. lequel tourne , comme sur un pivot , une des branches 

du compas de construction , et <jui sert à conslruûte 

\^ moule d'une cloche : v. Maulier. III, i49« 
Moule perçoir. Outil composé dune boîte à foret et 

d*un fer pour percer une trancîhe de bois : v. BoutoiV- 

nier. I, 3ii. 
Moulée ( Chandelle ). Cest celle qui se forme d un seul 

jet dans le moule où l^n a' jeté du suif fondu : « 

Chandelier. 1 , 436. 
Mouler la pâte. C'est en former une espèce de boule et 
: i'applatir de l'épaiteeur. qu'on veut , par le moyen d*un 
a rouleau : v. Pâtissles. III, 38a^ 
Mouler le papier. Cest y imprimer des figures : voyez 

Cartier. I y J^i^- 
Mouler les glaces. C'est leur faire prendre la figure qu'on 

veut , dans des vases de plomp ou de fer fondu : v. 
. L'art de faire les glaces d'oilice. 11^ 33o. ] 
Moulin à battre : v. Moulin à écacher. 
Moulin h écacher, Machine qui sert à rendre en larnc^ 

Tor ou l'argent filé : v. Tireur d'or, IV , a54- • 
Moulin cylindrique, C'est celui qui réduit en une pâte 

J&ne les vieux mofceaux de chiflons qu'ils contiennent: 

V, Papetier. III, 3S6.' 
Moulinet* Pièce de bois debout y éloignée de trois 01? 

quatre, pids de la presse des Applanisseurs : voyez 

Âpplanisseur. I, 80. 
Moulinet : v. Moussoir. 
Moulu ( Or ). Cest de l'or amalgamé avec du mercure : 

V, Doreiir.' n , 47* . . ttt 

Moulure, Omemeni àè menuiserie : u. Menuisier- m, 

. N î 
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Moulor(^. Cadres des parements. Ibid. 

Mousseline. Toile de coton couverte d*un petit çhit^t 

•seniblabie à ia mousse : v. Mousselinier. III, ^58. 
Moussoir. Morceau de boîs avec lequel on fait mousser 

le chocolat : v. Limonnadier. IV , 5o8.* 
Moutahle en poudre. Graine de moutarde pulvérisée et 

conservée dans un vase : v, Vinaigripr. iV, 4i7* 
Moutarde Hne. Cest celle qui est repassée à la meule 

pour la broyer Un seconde fois. Ibid» 4iB. * 

Moutarde grosse^ Cest celle qui est broyée entre deux 

meules , et à laquelle on a ajouté un peu de vinaigvo 

pour lui donner quelque consistance, llnd, 
Mouté ( Vin }. Cest du vin soufre : p. Cabaretier. J , 

357. 
Mouton. Bois qui sert d'appui et de contre-poids à urfy 

cloche quand on la met à volée : v. Fonte de cloches* 

11,238- 
Mouton. Bois de sept à huit pouces d'épaisseur , qu'on 

met au-dessus de ta lanterne de la presse aux draps : 

V. Applanisseur. 1 , 80. 
Moutons, oe sont quatre pièces de bois debout , posées 

sur les lîsoires sur lesquelles k corps d'un cwrosse est 

suspendu : f . Charron. 1 , 468* 
Mouvement de chasse et de rappel. Cest celui par le^ 
' quel on porte en avant et on fait revenir sur soi 

léchafaud du châssis, À mesure qu'on scie les pieux 

d'une pile de p^t : v. L'art de construire les ponts^ 

III, 5i4. 
Mouvement de la seconde espèce. Cest un mouvement 

communiqué : v. Machiniste. III9 4« 
Mouvement latérak Cest celui que fait la scie à pieux 

lorsqu'elle est en mouvement : 1^. L'art de construire 

les ponts. III, 5i4» 
Mouver la carde. Çest en repasser les pointas au grès et 

leur donner la dernière façon ; v, Cardiër. 1 , 386. 
Mouveron. Grande spatule avec laquelle on agite lo 

sucre, jusqu^à ce qu'il soit dissous : 1^. Sucrier. rV> 

•128. 
Mouvelte. Bâton de quinze à vingt pouces de longueur ^ 

avec lequel on remue le suif fi>iida : y. Chaod^er» 
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Mouvoir : v, Mouvette. 

Mojen compte. Papier qu'on fabrique en Angouraoîs : 

V. Papetier. IIl ^ 346, 
Moyen papier. Papfer qu'on fait en Hollande. Ibid. 
Moyeu. Bouton ou centre de ^ la roue où les rais vont 

aboutir : y. Charron. I ^ 467* 
Mue. Ce^t lorsque les oiseaux changent de plumes : v» 

Oiseleur, III , 3o$. 
Muetjer le vin. C'est le rendre doux par le moyen du 

soufre : v. AUumettier. 1 , 60. 
Muîds. Grosses futailles de diverses provinces : v. Jau<* 

geur de futailles. Il , 4?^* 
Muire (Eau). Eau^ée qui ne peut plus se crystalliser : 

V, Saunier. IV, 58. 
Mulets. Serins qui sortent dtt inëlan^e de divers oiseaux: 

. V. Oiseleur. III, 3o& 
Multiplicateur. Mirdirifui- multiplie les objets en raison 
^des facettes doiît ile8t:ûe>overt : v, Lunettier^ II , 606* 
Multiplicateur. Verre taillé à plusieurs facettes et qui 

reprësenle plusieurs foia le même objet : v. Météo* 

rologie. III ^ 147. 
Muria. Liqueur des anciens, faite avec la saumure du 

thon : V. Mditre-d*hôteL III > a3. 
Muté ( Vin }. Vin soufié 1 9* CaJïaMtier. 1 , 357* 
l|uté ( Vin ). Ceak celui dont on a empéclié la ferment' 

tation par le moyen du soufrage ^ et qui est toujourt 

/doux et sucré : v* Vinaigrier. IV ^ 4i7* 
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X^ A C A R A T. Laîne de Portugal. Cest du coton colora 
avec de U cochenille c y. L'art de la toilette. IV , 54S« 

Naqre. Beau luisant qui tapisse Fintérieur des ëcailletf 
d'huiires à perles : p. L'art de la fabrique des perle* 
fausses. III ^ 4^4* 

Nacre de perles. Huître dans laquelle on trouve la perle. 
Ibid. 

I^geoire. Morceau de bois rond que le Porteur d'eau 
met dans son seau , pour que Teau ne jaillisse point : 
y. Porteur d'eau. III , SJ^^l 

Karbonne (Le) Marbre qui a des taches jaunes etblaiH 
ches sur un fond violet : i;« Marbrier. III, SsL. 

Narbonne (Miel de ). Oèst celui qu'on rëcolte dans ce 
pays et qui a une saveur aromatique : p. Cirier. 1 , 49^* 

Nasard. Quinte du . prestant : pty&t Facteur d'orguèw 
II, 172. - . 

Naseaux. Narines d'un chevsrl.: y. Manège. Hl^-yS. 

Natif (Mëtal) : 1;. Métal vierge. Il, 571. 

Natrum. Sel alkali terreux , dont les Egyptiens se sér* 
votentpour rendre les corps morts incomiptibles : vs 
Embaumeur de corps. IV , 479* 

Naturel ( Accouchement ). C'est celui qui se faîl Sans 
-le besoin d'aucune opération chirurgicale : f . Accou- 
cheur. I, 5. 

Navette. Petite machine de bois dans laquelle le Tisse- 
rand passe son fil de trame : v. Tisserand. IV , 268» 

Kerf. Corps de laine : v. Drapier. IIr-€4« 

Nerfs. Bouts de corde , places de distance en distance 
sur le dos d'un livre et auxquels les feuilles sont atta- 
chées : V. Relieur. IV, 10. 

Nervure. Distance qui se trouve entre leè nerfs. Ibid» 

Nervures. Lignes tracées en forme de rayons divergent» 
et qui paroissent sur la pellicule de l'amande du cacao : 
f. Limonnadier. IV, 007. 

Niais (Oiseau ). C'est celui qui a été prit dans don nid: 
V. Fauconnier. IV > 4^3. 
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Klfe; Surface supérieure d'un banc A'arBoise ; v» Ardoi-^ 

sîer. 1 , 134. 
Nitre : v. Salpêtre à rarticle Salpêtrier. IV , 3o. 
Nœud de l'Artificier. Oest trois boucles de ficelle passées 

dans la gorge de la cartouche en serrant k chaque 

boucle : v. Artificier. I, 170. 
Nœud. Nom 4}u'on donne à un des côtés d'une raquette : 

V. Paumîer-Raquettîer. III , 384* 
Noir d'Allemagne. JNoir de fumée qui vient de ce 

pays : v. Encre d'Imprimeur en taille - douce. II , 

Koir de fumée. Fumée de la poix résine : i/. Manière 

de faire le noir de fumée. Il ^ 118. 
Noir de fumée. Suie noire et légère qu'on tire des 

substances résineuses : y. L'art ' de faire la poix. 

m , 607. < 

Noircisseur. Teinturier en npir de la province de Nor- 
mandie : p, Gasanceux'.. II , 3i5. 

Noix ( La ) de la roué des Potiers dé terre. Aii>re posé 
perpendiculairement sur une crapaudine de grès : 
V. Fotier de terre. III, .559. 

Noiets. Enfoncements formés par la rencontre de deux 
combles de pavillon ou d'escalier : v. Charpentier^ 

1 , 464. 

Nolissement. C'est sur la Méditerranée, ce que le contrat 
d'affrètement est sur l'Océan : v. Affréteur. 1 , 21. 

Nonnner le dessin. C'est dicter à l'ouvrier le nombre 
des divers points qui sont sur un des3in : v. Ruba- 
nier. IV, 28. 

Nompareille. Corps de caractère particulier : v* Fondeur 
en caractères. II, 487. 

Nopes. Morceaax de laine que les Tondeurs lèvent de 
dessus les diaps : v. L'art de la frisure des élolfes de 
laine. II , 298. ^ * 

Noue. Ançle &rmé par la ^encontre de deux toits qui se 
jettent 1 un sur l'autre : v. Couvreur. 1 , 678. 

Noue. Endroit ox\ deux combles se joignent à angle ren- 
trant : V. Charpentier. 1 , 4^*4* 

Noues. Entrailles de la morue : Pêche de la morue. III , 
245. 

Nourrir le verd-de-gris. C'est mettre du vin ou de la 
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vinasse suc les lames de cuivre ; v. Verd-de-gris. lY 

339. 
Nourriture fourrageuse. C'est celle mil e^ mêlée ê^ 

plusieurs bonnes plantes : v. le supplëment^ tome IV. 
Nourriture (Donner la) aux peauK. Cest les Imbiber 

d'une pâte liquide et faite exprès : v. Mégîssier. III ^ 

133. 

Noyau. Moule Intérieur autour duquel le métal fondu 

doit s'arranger : i/. Fondeur de statues. Il , 262. 
Noyau. . Longue pièce de fer qu'on met dans Tlntérieur 

au moule ou canon : v. Fonte de canons. II, 23S. 
Nojau. Blassif informe iniquel on donne grossièrement * 

l'attitude et les contours que doit avoir la figure qu'on 

veut fondre : v. Fondeur de statues. II , 22S. 
Numéro < Peigne de }. Nom consacré par les Tabletiert 

pour distinguer la grandeur dea peignes : v. Tabletler. 

iV , 162. 
t^ymphes. Œufs de fourmis dont on nourrit les faisands : 

ff. Taiaandier. IV, 4A3* 



ao3 



O F F 

Ubjectif C L' ). Verre convexe d'une lunette d'appro- 
che : V, Lunettier. II ^ 607. 
Oculaire. Verre qonvere d une Junette d'approche Ihid, 
Odomettre. Chaîne dont Içs Arpenteurs se servent : v. 
' Arpenteur. I j^iBy. 
Œil et bat ( Mesurer eifitre ). C'est voir combien un 

poisson a de pouces de longueur entre Son œil el la 
. nageoire de sa queue : v. Marchand de poisson d'eau 

douce. III , 93. 
Œil de bœuf. Endroit le plus ëpaîx â*un plat de verre , 

çt où la felle tenoit ^ v. Verrier. IV , 388. 
Œil de raiçuille. Trou qu'on y fait avec un poinçon : 

V, Aiguilhér. i , 48* / 

Œil de la meule. Ti*ou qu'on laisse dans son centre r v» 

Meulier. III, 148. 
Œil de la perle. Trou qu'elle présente de chaque côté 

lorsqu'elle est percée : v. Patenôtrîer. III , 370. 
Œil de perdrix. Petit anneau de fer dans lequel on passe ^ 

les cordes du rame : v. Manufacture de velourSé IV ^ 
• âi8. 
(£il d'une carte. Petit rond qu'on £ilt dans le milieu d'une 

carte , et qui sert de but aux Archers; IV , 4^6; 
Œil d'une lettre. Contour qu'on lui donne : v. Fondeur 

de caractères. Uj^^i, 
Œillards : v. Meuleaux. 
Œilletonner. C'est séparer lès plans enracinés oui 

croissent au pied des sauvàs^ons : v. Jardinier. II » 

466. r ï> ^ 

Œillets. Petits trous qu'on fait k un corps de femme pour 
y placer un lacet : v* Tkilteur de corps de fexnm^é 
r/, 179. 

Œuvres blanches. Gros outils dé fter y tranchants en. Coui- 
nants: V. Taillandier. JV, 168. 

Officinaux ( Médicaments ). Ce sont ceux que les Apo- 
thicaires tiennent tout prêts pour y. avoir recours av 
besoin : v. Apothicaire. I y.g4< 
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©iseau. Espèce de petite hotte de hoia sur laquélie k 
Ooujat porte lé mortier aux Maçons : p. Côujat. Il, 

^'3^8 ^^''^ "*"' ^^^ ressemblent : v. Patenôtrier. HI, 

OlUire ( Pferre ). C'est celle qui est assea^ tendre pour' 
en faire des vases ; v. Porcelaine fossile. HI.SAo. 

Onde (Outilà ). Instrument qui sert à faire de» mou- 
lures : v. Ebënisle. II , 84. 

Ondes (Camelots ). Etoffe qui a des ondes qu'on lui fait 
prendre à la calandre : v. Manufacture de camelot. 

Ondulations. Frémissement de» corps sonores. IV. 

Ongleu Morceau d»acier trempé , doÂt une des feees est 
tranchante et l'autre ronde : v. Joaillier. II > 53i. 

Onglets. Petites saillies formées au bout d'une branche 
coupée , et que la sève ne recouvre jamais : v, J»- 
dimer. II , 45o. 

Onguent. Drogue préparée et amalgamée avec de la 
. graisse : v. Apothicaire. 1 , 97. 

Onguent de pied. Celui avec Tequel on humecte la cou- 
ronne du pied d'un cheval pour entretenir sa corne 
en bon état : v. Maréchal. HI , loi. 

Opale. Croûte cristalline qui se fait au-dessus des for^ 
mes à sucre lorsqu'elles sûnt pleines de sirop : v. Su- 
crier. IV, i3o. 

Opale On dit que l'argent fait l'opale , lorscu'élant 
londu , il va sans cesse de bas en haut , de haut en 
bas , et qu'il forme des globules : 1^. Affineur. 1 , 34. 

Opaler. -C'est briser la croûte de dessus les formes à «ucrè 
«ve^n couteau de bois : v. Sucrier. IV, i3o. 

Opérafcn césarienne. Ouverture qu'on fait à un des cô- 
tés d'une femme enceinte-, lorsque l'accouchement ne ♦ 
r^ut se faire par les voies naturelles : v. Accoucheur. 

Ophis ; V. Serpentin h l'article Marbrier. lîl, 54. 
Ophtalmique. Remedfe bon pour les yeux : v. L'art *lo 

préparer la tutie. IV, 55o, 
Optique. Science qui considère la vision qui se fait pr 

des rayons de lumière qui viennent . direçte/ueol «t 
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Mnfnédiatemeni depuis l'objet jusqu'à l'œil : v. Li;^ 

nettier. Il y €02. 
Or blanc : v. Platine à Tarticle Mine de platine, m , 

176. 
Or de départ. Or très-pur qu'on obtient par le moyen 

de Teau-forte , après qu'elle en a dissous tout largent : 

V. Travaux sur les mines d'argent. III y i g8. 
Or d'Ulm, Nom que les Batteurs d'or donnent k l'or 

battu. 1 , 245. 
Or en coquille. Rognures de feuilles d'or réduites en 

poudre impalpable et broyées avec du miel ; v. Bat* 

teuf d'or. 1 , 245. 
Or faux. Cuivre battu en feuilles et mis en œuvre 

comme de l'or fin : v. Peintre en bâtiments. III , 4^5. 
Or frisé. Or très-fin qu'on emploie pour enrichir les^ 

étoffes : v. Brodeur. 1, 34i* 
Or lis. Or moins un que Tor frisé qu'on emploie au même 

usage. Ibid, 
Or vierge. C'est celui qu'on trouve naturellement dans 
' les mmes d'or ou dans les sables des rivières y et qui 

na point passé par le feu : v. Arpailieur. I , iSo. 
Or trait. C'est celui qui a été tiré i la filière : v. Tireur 

d'or, IV , 24g» 
Orchites. Ce sont les meilleures olives de la Provence , 

et en même temps celles qui rendent moins dliuile : 

V. L'art de confire les olives. III , Sio. 
Ordre. Se dit en Architecture des colonnes et pilastres 

qui soutiennent les grands édifices : v. Architecte. I y 

125. 

Ordre Composite. C'est celui qui participe de l'ordre 
Ionique et du Corinthien. Jbid, 

Ordre Corinthien. C'est le plus délicat £t le plus riche 
de tous les ordres d'Architecture. Ibid, 

Ordre Dorique. Cest l'ordre le plus solide. Ibid. 

Ordre Ionique. C'est celui qui tient le milieu entre la 
manière solide et la délicate. Ibid, 

Ordre Toscan. C*est celui de tous les ordres d'Architec- 
ture qui est le plus .massif. Ibid. 

Oreille. Morceau de cuir long et étroit qui sert k at- 
tacher la boucle d'un soulier : v. Cordonnier. I , 

552. 
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OrekU^ Pârtîè du toc de U chdrrue-,icraî «ert k retoùt^ 

ner la terre : v. Agriculture. 1 , 34* 
Oreille*. Groasës dents ^ui sont k rexlrémitë d\m pcî- 

gnfi : V. Tabletier. IV , 1 6ii. ^ 

Oreilles. Morceaux de toile qui sortent à chaque encoi- 
gnure d'une balle : v. Emballeur. II ,109. 
Oreilles. Petites bmes de plomb qu on soude aux deusc 

côlës de la touche des tujaux à cheminée : i/, Facteui' 

d orgues. II, 169. 
Organsin. Soie la plus belle ctU plus légère qu'on lire 

deâ cocons les plus &n^: v. L'art de préparer la soie- 

IV, 107. 

Organsin. Cest un composé de deux , trois ou quatre 

brins de soie dont chacun est toi-du séparément : v* 

Moulinier. III , a55, ^ 

Orientales. Les Joailliers donnent ce nom k toutes les 

pierres fines qui ont la perfection qu'on en exige. 

II , 529. 
Orifice. Endroit par où uh enfant sort du corps de sa 

niere : v. Accoucheur. 1,7. 
Orillons. Rognures de peaux de bœuf: v. Fabrique de 

colle forte, I, 5 18. ^ 

Orni. Figue sauvage prîntannîere qui vient dans la Grèce s 

V. Caprifiguier. IV, 468. 
Orpin. Substance composée d'arsenic et de soufre : 1/. 

Bîmblotier. I, a5i. 
Orseille. Pâte molle d'un rouée foncé : v. Tcmiurîer* 

IV, 224. ^ ^ 

Ortie ("Toile d* ). Batiste crue faite avec un lin grisâtre : 

V. Fabrique de batiste. I , a33. 

Osier rond. Cest celui qui na point été fendu : p. Van- 
nier. rV, 3x3. 

Ouatte de chanvre. Etoupe de chanvre bien cardée : v^ 
Chanvrier. 1 , 44^' 

Oublaycr. Pâtissier faiseur d'oubliés. III, 38i. 

Oiies. Vieux mot qui signifie des oies : v- Rôtisseur. IV, 
a3. 

Ourdir k la tringle. C'est travailler les cordofts de'paîlle 
à un pouce de distance les uns des autres : v. ]Sattier< 
ni , 274. 

Ourdir le coton. C'est lui donner les longueurs néce»- 



O U V io? 

Mires pour «n faiie une chaîne ou une tnme lyoyei 

Mousselinier. III , ^266. 
Ourdir les jambages d'une cheminëe. Cest la garnir dé 

pUtre , de plâtras ou de briques : v. Ma^n. III, lo* 
-Ourdissoir* Moulin haut de six pieds ^ dont l'axe a sis 

grandes ailes sur lesquelles on ourdit les chaînes de 

soie : v. Gazier. II , 3a4* 
Ouverture ( Faire V ). Première mise de laine ou d'ëtoffe 

dans une cuve neuve : v. Teinturier. IV 9 âtiS. 
Ouvrage. Bassin où Ion fond la mine : y. Travaux sur 

les mines. III, 261. 
•Ouvrage ( U ) Partie étroite de l'entonnoûr inf<érieur d'un 

fourneau : v. Fourneaux à fer. II , a57. 
Ouvrage de briques. Briques posées en liaison et pro^ 
. prement jointes avec de la chaux ou du plâtre: v. 

Maçon. III, 9. 
Ouvrage de moellon. C'est celui où l'on emploie des 

moellons d'appareil , bien ëquarrîs • poses de niveau 

et piqués en parement. Ibid^ 
Ouvrager une étoffe. Cest la relever par des figurés et 
. des empreintes de quelques raoutes : v. Ferrandinier. 

II, 211^ 
Ouvraçcr une mine. Cest la décrasser toutes les heures 

pendant qu elle fond : v. Fourneaux k 1er. II , 258. 
Ouvraux. Fenêtres des fours h verre par lesquelles on 

introduit les U'eusets : v. Verrier* IV , 87 1 . 
Ouvrier. Cest celui qui , dans les papeteries , est chargé 

de faire le papier : v. Papetier, lit , 840-. 
Ouvrier. Celui qui polit les pièces d'acier ^ les mar* 

teaux , etc. v. Horloger. II , /^^o* 
Ouvrier de la grande navette. Cest celui qui Ifrit fes draps 

dor, d'argent et de soie : u. Rubanier. IV, 29. 
Ouvrier de la petite navette : v. Tissutier - Rubanier. 

Ibid. 
Ouvrir le talon. C'est lorsqu'on pansant le pied d'un che- 
val , on coupe le talon près ae la iourchctte , et qu'on 

en sépare les quartiers : v. Maréchal. III, io4. 
Ouvrir les peaux. Cest les passer sur le palisson : v, Mér 

gissier. III, 124. 
OuvroLr. Atlelier d'un Artisan : v. Haute-Liceur. H, 383. 
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X^ADOU. Ruban fait avec de la bourre de soie : v.Ru« 

banier. IV, 25. 
Pagaie. Espèce d'aviron avec lequel on remue le sucre 

dans la cfiaudiere jusqu'à ce qu'il se crystaliise : v. Su- 
crier. IV, 124. 
Pagaie. Rame dont se servent les Indiens pour faire aller 

leurs pirogues. Ibid. 
Paillëe ( Une ). Bled qui couvre la surface d une aire : p. 

Batteur en grange. 1 , 287. 
Paîllier. Meule de paille battue, longue et terminée en 

faîte comme le toit d une charpente à deux égouls : v. 

Moissonneur. III, 229. 
Pain. Saumon de plomb , de deux ou trois cents livret 

pesant: y. Plombier. III, 19S. 
Pain de brasse. (7est celui qui pesé douze livres : p. Bou- 

lan^r. I, 3oi. 
Pain de creton, Marc du suif fondu : v, Giandelier. I , 

43o, 
Pain d'ëpice. Pain de seigle., assaisonné d'épice , et pétri 

avec de l'écume de sucre ou du miel jaune : v. Pain* 

d'épicier. III , 828. r 

Pain de vendange : v. Tas k l'article Vigneron. IV, 4o5. 
Pain de fromage : v. Meule à l'article Laitière. Il, S^Si, 
Paître la meule. C'est ramener les olives sur son passage : 

V. Huilier. H, 437- ' ^ 

Pale. Partie inférieure d'un aviron , et celle qui entre 

dans l'eau : v, Âvironnîer. I, 182. 
Palestine. Corps de caractère paitioulier ^ et peu usité : 

p. Imprimerie. U, 4^7- 
Palette. Morceau de bois de figure elliptique, avec.lequel . 

le Couvreur remet du chaun^e dans les endroits qui en 

manquent : p. Couvreur en paille; I, 58o. 
Palette. Morceau de c^on sur lequel les Doreurs posent 

leurs feuilles d'argent ; v, •Doi'eur. II , 54. 
Palette. Planche de figure ovale , qui a sur son bord un 

trou assez grand pour y paS4*ir le pouce : v. Peintre, 

in, 4ox. 

Palette ; 
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t^letle : v. Louchet. lU , 4.62. 

«Palettes. Petites planches attachées à la circonférence 
d'iine jroue de moulin à eau ; v. Batteur en grange. I , 

Palier d^qn «scaller. Endroit où Ton peut se reposer et oiV 
les marches paroissent interrompues : v. le supplé- 
ment , tome IV. 
Palier^ Pièce de boîs d'un moulin h eau sur laquelle 
porte Taxe de fer qui traverse b lanterne ; v. Meunier» 
m, i52. 
Palisser un arbre. Cest étendre ses branches en forme 
d'éveutail , le long d'une palissade : v. Jardinier. UI , 
454. 
Palisson. Fer plat , large et presque rond par un bout ^ 
emmanché par l'autre dans un gros billot : v, M^gis* 
sier. III y i:^^ 
Palisson. Machine formée de deux planches , et sur la- 
quelle on ouvre les peaux : u. Chamoiseur.4 , /^2&, 
Pallier une cuv€. Cest remuer avec un rable la matière 

qui y est contenue : v. Teinturier, IV, 31 5. 
Palma Christ! : f/« Carapat ii l'art de la ^bripation du 

rocou. IV f 30. 
Palonniers* Pièces de bois auxquelles sont attachées le« 

traits des harnois : p. Charron. 1 , 4^^* 
Palplanche. Madrier debout qu'on met k chaque rang de 

pieux : v. L'art de faire les ponts. UI , 5i2. 
Panache. Bouquet de plumes que les Guerriers portoient 
autrefois sur leurs cas«|ue8 y les courtisans sur leurs ' 
bonnets , et les femmes sur leurs coeffures : p. Plu"- 
massier. III , 49^* 
Panacher une fleur. Cest y passer par dessus un pinceau 
trempé dans de l'eau forte : u, Lart de conserver les 
Heurs. IV, 487. 
Panachers-Bouquetlers. Ancien nom que les Plumassîers 

portoient : i/. Flumassier. III , ^az. 
Panier. Grande cage de bois , plus large par le haut que 
par le bas , dans laquelle on transporte les plats de 
verre à vitres : u. Vitrier. IV , 4^^* 
Panier à dorer. Il diffère de la grille k dorer en ce qu'il 
. est concave et enfoncé de quelques pouces: v, Do- 
jreur. II , 48. 

Tome V, O 
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Panne. Espèce de triple de laine, dont le poil est trè»-rude 
et très- ras, et dont on se sert pour friser un drap k 
lenvers ; v, Frisure des étoffes de laine. Il , 299. 

Panne. Partie de la charpente qui porte les chevrons': u» 
Charpentier. 1 , 465. 

Panneau. Planche de bpis BKée à une des exlrémilës dé 
la perche des Arçonneurs ï, i3o. 

Panneaux. Coussinets de toile , reniDli de bourre , et 
qu'on attache au-dpssous d'une selle : v. Sellier. IV, 
83. à 

Panneaux. Grands filets , forts et àiarges mailles, pour 
prendre les bêtes fauves : v. Vënei-ie. IV , 33i . 

Pannefin. Çapier quon fabrique en t^oUande : v. Pape- 
tier. III , 346. 

Panneton. Partie quarrée d*une clef, où sont les fenletf* 
et les dents qui passent dans les garnitures d'une ser- 
rure : V. Serrurier. IV j 96. 

Panneton. Pfetit panier dans lequel les Boulangers enve- 
loppent leur pâte avec de la toile : v. Boulanger , I, 
Û90. 

Panse. Partie sur laquelle frappe la masse du battant 
d'une cloche : v. Fondeur de claches. II , 238. 

Pantalon (Le ). Papier de la moyenne sorte : v. Papetier. 
III , 345. 

Pantcur. Métier sur lequel les Cardiers tendent leurs 
. feuillets : v. Cardier. 1 , 384» 

Pantimcr les soies. C'est passer un fil autour de chaque 
mateau : v. Teinlarier. IV , 2.2S, 

Pantiner : v, Pantimer. 

Panlînes. Assemblages plus ou moins considérables d*ë- 
cheveaux dé soie : v. Dévideur. II , 29. 

Papier à Demoiselle. C'est celui dont les Chan<îel!ers se 
servent pour. envelopper leurs chandelles. III , 346. 

Papier à Procureur : y. Petit à la main à l'article Pape- 
tier, m , 346. 

Papier. aux armes de Hollande : v. Papier de la petite 

sorte à l'article Papetier. III , 345. 
JPapier de compte éimplc : v. Papier dp la moyenne 

soitç.* lUd. 
J?apier de soie. C'est celui' quç les Japonois font avec dï^ 

çoioa^ Jbid. 348. 
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fàpîer êevt. fenîlles. Cesl; celui dont on se sert poiu , 

envelopper de la laine. ïbld, â46. , 
Papier fin. Celui qui est fabriqué dans rAngouniois» 

Ibtd. 
Papier bon. Celui dont les feuilles sont entières et point 

tachées. Ibid. 344* 
Papier cassé. Celui dont les feuilles ne peuvent servir 

entières» Ibidp 
papier . chantonné. Celui dont les feuilles sont ridées» 

Ibid. 
Papier court. Celui dont les feuilles sont dentelées et plus 

courtes que les autres. Jbid. 
Papier fluant» Celui qui est de couleur gris-blanc : u. 

Sculpteur. IV , 78. 
Papierfort. Celui qu'on fabrique en Aave^ne et dans le 

Limousin : Vi Papetier. III , 346. 
Papier refondu^. Celui qu'on met dans de Teau bouillante 

pour lui faire 'perdre sa colle. Jbid, 344* 
Papier retrié. Celui qui est taché d'eau. Ibid, 
Papier rougeâtTe. Celui avec leque{ les Epiciers font des 

sacs pour y nfiettre leurs drogues, Ibid. 346» 
Papier soulHé : v, Papfer velouté, ^ * 

Papier velouté. Celui sur lequel on a ap^iqué divers 

dessins avec de la laine hachée. Ibid. 348. 
Parade. Moyen de parer les bottes qu'on porte au corps 

avec un fleuret ou une épée : v. Maître en fait d'armes» 

in, ai. 
Parangon. Marbre que les Sculpteurs nomment pierre 

de touche : v. Marbrier. II! y 34* 
parangon ( Gros ). Corps de caractère particulier :\f;. 

Imprimerie. II , 487. ^ \ 

Parangon ( Petit ). Corps de caractère particulier : v. ^ 

Imprimerieé II , 4^7» 
Parceau. Poijgnée de mateanx de soie : v. Teinturier. 

IV , 228. 
Parchemin en cosse. C'est <?elui qui n'est pas encore ra- 
turé : V. Parcheminier. IIJ , 3S5. 
Parcliemin en croûte. C'est un parchemin brut. Ibid. 
Parchemin rectorisé. C'est relui qui , en pre\)ve de S3 

bonne qualité , est marqué du sceau du Recteur de 

l'Université. JT^m/. 36ot 
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Tarchcmîn vîei^* Parchemin très-mînce et irié-âéiîcatf 
fait avec la peau d'un chevreau ou d'un agneau mort 
né» avec lequel on fait des éventailsi Jbid, 3Ô9. 

Parement. Dessus d une manche d'habit ; \fé Tailleur au 
supplément , tome IV. 

Parement. Les quatre faces d'une pierre : p. Taillcuf de 
pierre. IV , i85. 

Parer. C'est éviter un coup de fleuret ou d'épëe , en 
détournant k droite ou à gauche la lame de son ad- 
versaire par le fort de la sienne : v« Maître en fait 
d'armes. III, 21. 

Parer la couverture d'un livre. C'est l'an^incir par les 
bords du côte qu elle doit < s^appllquer sur le carton ; 
V. Relieur. IV, 11. 

Parer le pied d'un cheval. C'est en retrancher la corne 
avec le brochoir : v. Maréchal. III , io5. 

Parer les feuilles des cardes. C«sl coller du papier ou du 
parchemin sur (es endroits les plus foibles des cardes : 
V. Cârdicr. ï, 384. 

Parer les matrices. -.C'est y faire en dessous l'entaille qui 
est vis-.à*vis l'œil d^ la lettre , et deux petits crans 
pour les lenir ensemble avec une attache : 1/. Fondeur 
de caracAres. Il , 283* ■ . 

Parer les peaux. C'est en ôter toute la chair et la 
galle qui j étoient attachées : voyez Mégissier. III , 
117. 

Pareur. Ouvrier qui dispose les couvertures.de. laine à 
faire un meilleur service : v^ Gouverlùrier. 1 , 673, 

Pareur ( I^ ). C'est celui qui enlevé avec un couteau lès 
plus fortes inégalités d'un* peau : v. Parcfien^nier. 

Parfoftdre les couleurs. C'est les mékr ensemble ; v. 
Peintre en bâtiment. III , 4io. . 

Parfumés ( Gants ). Ce sont ceux qui , étant renfermés 
dans des boîtes , ont contracté l'odeur des parfums 
qu'on a voulu leur donner : v: Gantier. II , 3i3. 

Parfums liquides. Eaux, esprits ou huiles qui répandent 
une odeur aromatique : v. Parfumeur. ÏII , 365. 

Parfums secs. Poudres composées de substances mê- 
lées ensemble , et qui exhalent une odeur agréable, 
Xbid. 364. 
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Parisienne. Corps -de caractère parlîculîer et peu en 
usage ; v. Imprimerie. II , Ifirj. 

.Parlantes ( Armes ). Ce sont celles qui sont relatives au 
nom de la personne à qui on les donne : v* Uart hë-» 
raldique. II , 892. 

Paroir. routrelle k laquelle on attache la peau qu'on veut 
justrer : v. Chamoiseur. 1 , 4 26. 

Parquer les moutons. C*est les renfermer pendant la nuit 
sur une pièce de terre , dans un clos de claies porta- 
tives : V. Fermier. II , 200. 

Parqués ( Vaisseaux ). Ce sont ceux qui sont renforcés 

* de courbatons : v* Jaugeur de navires. II, 479' 

Parquet. Grande planche traversée de différentes bandes 
de bois ^ garnies de flanelle sur laquelle ou pose une 
glace : p. Miroitier. III , 2.2.0, 

Partage ( Faire le ). C'est donner â un tonneau une forme 
circulaire : v. Tonnelier. IV, 289. 

Parterre. Endroit où Fon ne met que des fleurs d'orne- 
ment : V. Jardinier fleuriste. II , 44^* 

Partfes d'assemblage. Feuille imprimées, assemblées huit 
par huit ou dix par dix : y. liibraire. H , 677. 

Parties. Ornements d'ëtain ou de cuivre qu'on met sur 
les ouvrages de marqueterie : v. Ebéniste. II , 89. 

Partition ( Faire.la ). C*éSl afeeorder un clavecin de quinte 
à quinte : v. Facteur âe' clavecins. II , i64* 

Paruire. Katissure de peaux d'aeneaux blanchies et pas- 
sées chez les Mégissiers : v. Qirtonnier. 1 , 4o4* 

Pas. Allure de cheval la plus lente : v. Manège. III , 82. 

Pas de campagne. GWst lorsque le centre de gravité du 
corps d'un cheval ne fait qu'un très-petit mouvement. 
Ihid, 

Pas d^école. Petit pas raccovrci et rassemblé pour for- 
mer la bouche d un cheval. Ibid, 

Passage. Endroit par où un enfant sort du corps de ssi 
mère : y. Accoucheur. 1,8. 

Passage. Trot raccourci qu'on exécute en faisant avan- 
cer un cheval de Tespace d'un pied à chaque mouve- 
ment ! v; Manège. III, 87. 

Passants. Boutonnières de 'cuir , cousues le long d'une 
trge de bottine , et qui passent l'une dans l'autre : v. 
Bottier. I y 288. 
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Fasse. Rduleati sût lequel on passe les mateaax ée sole i 

V. Teinturier. IV, ^35. 
Passe-carreau. Bois deux fois pins loi^ que le billot , et 

sur lequel on applatit les coutures droites et longues ^' 

V. Tailleur. IV, lyS. 
Fasse-extraordinaire-fin. G)uverture marquée de neuf 

barres : v, G)uverturier. 1 , 576. 
Fasse-grand'fin. Couverture marquée de cinq barres* 

Uid. 
Fasse-grand-Marchand* Couverture marquée de, quatre 

barres et demie. Ibid* 
Fasse>grand*-repa88e-extraordinaire-fin. Couverture mar* 

quëc de onze barres. Ibid. 
Passée ( Broderie ). C'est celle qui paroit des deux càtéa 

de rëtofle : u. Brodeur* I ^ 546< 
Passée ( Donner la ). Cest plonger les peaux dans la 

nourriture : v. Mégissier* IIl , î2a* 
Passée ( Une ). C'est l'aller et. Ip venir de la flûte entre 

les fils de la chaîne : v. BasserLicier. 1 , 229. 
Passement au^gonfit. Préparation. des peaux d*agAeau 

qu'on destina ^ fourrer les manchons , et qu'on fait 

tremper pendant deux jours dans un grand eiiviei^ 
. plein d'eau : v- Mégissier. III , 4^9^ 
Passement. Plain dont se servent ceux gui tannent le9 

cuirs h Torgt; : v. Tanneur. IV, iqo. 
Passement blanc. C'est passer- les cuuv dans de la farine 

d'orge. Ibi4* 191. 
Passement courant. Passement foible, mai» gradué de 

plus fort en plus fort. Ibid, 1 9^1 
Passement d^ repos. Cest le dernier qu'on donne aux 

cuirs. Ibid» 
Passement rouge. C'est passer les cuirs à Forge dans de 

leau claire , avec deux ou trois poignées de tan entre 

chaque cuir« Ibid» 191. 
Passer en carton. C'est faire passer chaque bout de nerf 

dans des troiis percés en triangle sur le bord du ear^ 

ton ; y* Relieur, IV , lo., 
Passer en parchemin. Cest fortifier le cartoil avec du 

parchemin collé par dessous avec de la colle dç farine 

et par dessus avec de la colle forte. Ibid^ 
Passer les blancs. C'est tirer Tamidon d'ua tonneati 
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p5ur le passer dans un autre : v* Amidonnier. 1 , 67. 

Passer les aaraascpettes. C'est y mettre de For en lame : 
V, Fabrique de damasquettes. II , 5. 

Passer une peau. Cesl , après diverses opérations , la 
rendre propre aux usages qu'on en veut faire : v. Më- 
gissler. IIl , 4^7* 

Passe>talon. Peau qui couvre les talons des souliers pouir 
femme : v. Cordonnier/ 1 , 55 1 . 

Passette. Fil de laiton, dont Un bout est recourbé comme 
un hameçon pour attirer le fil de soie qu'on veut don- 
ner : V. Manufacture de velours. IV, 017.^ 

Passe- violet ( Donner à Tacier le ). C'est lui donner une 
couleur d'eau par le moyen du feu : v. Damasquineur, 

n,7. 

Passoire. Chauderon à deux anses, perce comme la peau 
d'un crible , dans lequel les Laveurs des cendres des 
Orfèvres passent leurs cendres. II , Sbj. 

Passoire. Crible à travers lequel on fait passer la cire 
fondue : u. CIrier. î , 499» 

Pastes. Petits nids faits avec du foin , de la mousse 
ou de la bourre de coco très-fine , que les Indiens 
mettent deux par deux ou trois par trois sur çliaque 
feuille de figuier d'Inde , et dans lesquels irs font 
ëclore la cochenille : v. L'art de préparer la coche- 
nille. 1 , 5ii. 

Pastiche. Tableau peint dans la manière d'un grani 
artiste ,. et qu'on expose so\is son nom. III , 867; f 

Patache. Petit bâtiment ancré dans une rivière , dans 
lequel se tiennent les commis de la douane pour visiter 
les bateaux qui descendent ou qui remonteAl le fleuve, 
H , 307. ' ' 

Pâle d'amande grasse. C'est celle qu'on fait avec des 
amandes douces, et pilées jusqu'à ce qu'elles aient 
répandu leur huile : v. Parfumeur. III , 364« 

Pâte d'amande sèche. Pains d'amande qui restent à Ifi 
presse après qu'on en a ôté l'huile. Ibid, 

Patenôlre. Nom ancien des chapelets : j/. Patenôtrîer. 

m , 368. . 
Patenôtres. Morceaux de liège qui nagent sur Teau , et 
qui suspendent les filets des Pécheurs : u. Çouchon-» 
nier. 1 , 202. 

04 



ai6 P A V 

^atiri. Pieû^ die hoU couchée à plat stir le éol , iassà 
laquelle on emmorlaise de^ jumelles : r. Iinpninerie« 
II , Soi. 

PaCif^ ( Le )• Quatre ccftnposé de lisières de ër^ , qài 
sert à unir les galons lorsqu'ils sont «oosus : v. laîUeurr 

Fatoùillet. Atteller dans Ie(juel on nettoie les mines qcti 

sont mêlées avec d« la terre : ir. Travau^t sur les mi- 
nes, n , 2.S3, 
Pàireé. Pâte de vermicelle dont on forme des gtainà de 

chapelets : if. Vermicelîer. IV , 354- 
Patron. Dessin <}uelconqi:fê qu'un ouvrier doit exécuter: 

V. L'art de faire la cfentelle. II , i^. 
Patron. Nom qu'on donne au maître Emaîlleur. I, 54o. 
Patrouiller un pinceau. C'est le tourner d'un côté cT 

d'autre sur' le bord de la palette : v. Peintre. IH, 407. 
PaltCé, Mordeau d'étoffe qui recouvre les ouvertures des 

poches : j;. Tailleur au supplément y tome IV. 
Patte ( La }. Cercle inférieur qui termine une cloche : 

V, ï'ondeur de cloches. II , ao8. 
Pattes. Dans les papeteries d'Auvergne , on donne ce * 

nom aux chiffons ou guenilles dont on fait le papier : 

V, Papetier. III , 335* 
Pattes. Espèces de crochets , ou de pointes recourbée» ^ 

qui sont à l'extrémité d'une ancre : i^ L'art de ta £ar 

iKÎcation des ancres. 1 9 70. 
Patuk-on. Partie du pied d'un cheval, qui eét située en- 
tre son boulet et sa couronne : c . Maréchal. IH , 76. 
Pavé. Pieire de grès, taillée en quarré, et qu'on place 

à Côté des contre-jumelles : ^, Faveur. III , 387. 
Pavé de grand échantillon : v. Gros pavé. Ibid. 386. . 
Pavé der petit échantillon. Cest celui qui n'a que quatre 

Ou cinq pouces en quarré, Ibid. 887. 
Pavé ( GroÀ }. Cest celui qu'on emploie pour les lieuk et 
' paâ^ages publics. Ihid.^ 386. 
Pavé menu. C'est celui qu'on destine pour'Fusage des 

particuliers. Ibid. 
Pavillon. Grand entonnoir d'un cor de chasse : u, Cliau* 

derônnîer. 1 , 474* 
Pavillon d'une trompette. Cest celle de ses extrémités 

qui est la plus évasée : v. Trompette. IV; 3 17* 
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P&Vîlldn ( Petit ). Gobelet de bois > qti'ôrt met à rentré- 
mite d*im basson pour le rendre plus sonore : j/. Fai- 
seur d'instrument à vent. II , 184. 

Paumelle. Lisière de drap que le Cordier tient dans une 
de ses mains quand il file le chanvre : v. Cordier. t , 
541. 

Payens (Les ). Deux pièces de bois qui soîît disposées en 
pente et sur lesquelles le potier de terre tient ses 
pieds à la hauteur qui lui est nécessaire pour la gran- 
deur du Vase qu'il veut tourner : v. Potier de terre. 
III,55q. 

Pédale (Clavier de ). Cest celui qu on fait mouvoir avec 
.les pieds et qui est placé à rase t«rre : v. Facteur d'or^ 
gués. II, 170. 

Pédicule. Queue de feuille : t^^ L'art de préparer le 
tabac. rV, 149. 

Pedorie. Petit bouton de bois , qui est au bout de chaque 
fer de frisé : v. Manufacture de velours. IV , Sig. 

Peigne. Machine de buis ou d'ivoire , qui a des dents des 
deux côtés et qui sert à serrer les lils de trame les uns 
tontre les autres : v, Basse-Licier. I , aaÔ. 

Peigne. Râteau de bois dont les Couvi'eurs en chaume 
se servent : v, Cx)uvreur en paille. 1 , 58o. / 

Peigne, Petit cadre de jon<^. de deux pouces et demi ce 
hauteur sur la longueur de l'étofle : v. Manufacture 
de damas. Il , 5» 

Peigne ( Brosse à ). C'est celle qui est ronde , à queue , 
et dont on se sert pour nettoyer les peignes : v. Bros^ 
sier. 1 , 349* 

Peigne à frisons. C'est celui dont les dents soilt placées 
ïïternativement : v, Dominotier. II , L^o, 

Peigne en façon. Copeau prépai'é : v. Tablelier. IV , 
160. . ^ 

Peigne pour le monfaucon , le lyon et le grand mon- 
faucon. Cest celui qui n'a qu'une branche à neuf 
dents : v. Dominotier. II , Sg. . • - 

Peigne pour le persillé. C'est ccltii qui • a vîngt-quôtre 
dents. Ihid, 

Peigne pour le papier d'Allemagne. C'est celui qui a cent 
quatre ou cent cinq dents. Ibid. ^ 

Peignon de chanvi^. Quantité sufHsante de cette matière 
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pour fournir un £1 de la longueur de la corJerîe î f^ 
Cordîer. I, 54 1. 

Peilie». Chi£Pons qu on ramasse dans les rues : v. Papetier^ 
in, 3q8. 

Peindre la tranche. C'est la mettre en couleur ou la 
dorer : v. Relieur. iV, ii. 

Peintre ( Brosie k ). Cest celle don.t on se sert pour le* 
grands ouvrages h l'huile ou en détrempe , et qui res- 
semble à un gros pinceau : v, Brossier. 1 , 349. 

Peinture à fresque. . Cest celle qu'on fait sur une mu- 
raille fraîchement enduite de mortier k cliaux et à sa- 
ble. III, 416. 

JPeinture à l'huile sur' glace. Cest une peinture ren- 
versée par le dérangement de l'ordre général, et qui 
commence par où les autres peintures finissent. III ^ 
4i6. 

Pélican. Instrument dont on se sert pour 6ter les dents 
et leurs racines : v, Dentiste. II , a5* 

Pélican nouveau. Instrument qui sert à ramener à sa place 
une dent trop enfoncée. Ibid* 

Pélican ( Branche de ). Instrument dont on se sert pour 
enlever Içs dents molaires de la mâchoire supérieure. 
Ibld, 

Pielleteries communes. Ce sont celles qui viennent des 

Says chauds : v. Pelletier-Fourreur. III ,. 43 1. 
eteries recherchées. Ce sont celles qui viennent des 

pays du Nord. Ibèd^ 
Pelisse. Manteau plus ample et plus long que le raanr 

telet : u. Marchande de modes. III , 91 • 
•Pelote : v. Marchand de chevaux. III , 74. 
Peloton. Balle de paume qui n'est pas encore couverte : 

p. Paumier-tVaquetier. III , 383. 
Peloton. Quarré oblong , rembourré de poil de castor , 

couvert de drap d'un côté et de panne de l'autre :y» 

Chapelier. 1 , 4^^« 
Pendant. Garniture d'un ceinturon et dans laquelle on 

passe l'épée : v« Ceint urier. I , J^joS, 
Pendeloques. Pierres taillées en poire , don on orne les 

lustres : u, Lustrier. IV , 5a i. 
Pendule. Horloge à. poids ou à ressort : v. Horloger. Jîf 

4o5. 
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Penctule ( Le )• Verge de métal dont les vibrations font 

le mouvement d'une pehdule. Ibid, 
Pendule ii équation. C'est celle qui marque le temps 

qu une pendule parfaitement bien exécutée doit mar-- 

quer. Ibid» 4io* 
Pendule à répétition* Cest celle qui , au moyen d'un 

cordon qu'on tire , sonne les heures quand on veut. 

Ibid, 407. 
Pendule à réveil. Oest celle qui , étant montée pour 

l'heure qu'on veut se réveiller 9 fait un bruit assez 

grand pour se faire entendre de celui qui dort. Ihid, 
Pendule a secondes et à équation. C'est celle qui rend 

les heures du temps vrai égales à celles du temps 

moyen. Ibid. ^11. 
Pendule simple. C'est celle qui , sans sonner les heures, 

en marque les minutes et les secondes. Ibid, .416. 
Penduliers ( Horlog^^s ). Ce sont ceux qui ne font que 

des pendules. IbU^ 4o5. 
Pennage ( Raccommoder le ). C'est mettre un bout de 

plume sur celui qui reste , au moyen d'une aiguille 

qu'on introduit dans les deux bouts : i^. Fauconnier. 

IV, 485. 

Penne Grosse plume d'un oiseau de proie. Ibid, 

Pennes ( Fil de ). Reste de la chaîne des. toiles y après 
que les Tisserands ont levé leur ouvrage de dessus le 
métier : v. AUumettier. 1 , 5q. 

Pente ( Mettre en ). C'est coucher quelque chose hori- 
zontalement : y. Monsselinier. III , 269. 

Pépie. Pellicule blanche qui couvre la langue des pou- 
les : p. Faisandier. IV, 483. 

Pépinière. Endroit où Ton élevé toutes sortes d'arbres : 

V. Jardinier marchand dWbres. U , 4^4* 
JPercemure. Matière que les Corroyeurs enlèvent de 

dessus les cuirs de boeufs : v. Cartonnier. 1 , 4o4* 
Perces. Trous qu'on fait dans une flûte traversiere : v. 

Faiseur d^instruments à vent. U, 182. 
Percés ( Cocons ). Ce sont ceux qui ne sont bons qu'à 

faire du fleuret : v. L'art de préparer la soie. IV y 107. 
Perche. Bâton cylindrique de sept à huit pieds de l<m- 

fueur , dont les Arçonneurs se servent : v. Arçonneur. 
» i3a. 
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Perclie. Os poreux , dont les cornes dés anîmaax soht 

remplies : v. Ferblantier. II , 107. 
Perck«; de lice. Cesi celle qui enfile le» lice» qm font 

croiser les fils de cWne : y. Hautes-Licier. II, 3&7* 
Perches. Essuî des Carreleurs. 1 , 388. 
Perdre* Se dit d une chaudière k eau-de>vie y qui n en 

donne plus que d'une qualité très^ inférieure : v. L'art 

de faire de l^au-de-vic II , 85. ^ 

Périne vierge. Nom que le* Provençaux donnent au suc 

résineux qu\ine incision fait découler au pied des 

pins : V. Résinier, IV , 535. 
P^rînéale ( Hernie }« Cest lorsqu'elle a son siège dans le 

périnée : y. Herniaire. II , 94» 
Périnée. Partie qui se trouve entre le scrotum et Tanus* 

Ibid. 
Perle baroque. Perle naturelle dont la superficie est 

iftégale et raboteuse. On doniil aussi ce nom aux 

perles factices qui ont les mêmes défauts : u* Fatenô* 

trier. III , 374. 
Perle fausse. Petit corps de verre 9 creux , along^ , €ki 

de forme ^ late , enduit intérieurement d'une couleur 

argentée et rempli de cire. Ibid» 371. 
Perle (La). G)rps de caractère particulier peu en usage ^ 

et le plus petit que la fonderie puisse exécuter : voyec 

' Imprimerie. II , 487. * 

Perlé (Sucre). C'est celui qui est cuk à la petite plume : 

Vb Confiseur. 1 , 527. 
Perlées (Dragées). Ce sont celles qui sont hérissées de 
• petites pointes. Ibid. 529. 
Perles. Petits grains de chapelet qui tiennent k la lice 

des Gaziers. II , 324- 
Permission du grand sceau. Lettres expédiées en la 

Srande Chancellerie , qui défendent l'introduction 
es éditions étrangères : v. Libraire. II, 584» 
Permission tacite. Cest celle ^qui n'est consignée dans 

aucun registre. Ibid. 583. 
Perrelle. Espèce de croûte végétale ou de mousse qu'on 
ramasse sur les rochers : v. Préparation de l'orseille. 

m , 3a4. 
Perrier ( Le ). Longue barre de fer qui sert h déboucher 
le canal du fourneau : v. Fonte de statues. II. 2l3i. 
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fîersîL Blonde composëe d'une infinifé de petits toiles 

Îui ressemblent à une feuille de persil : v. Blondier. 
, a8i. 
Fersillë ( Fromage ). C'est lorsque son mtérîeur est 
parsemé de veines bleuâtres : i^. Laitière. II, 544« 
Perspective. .C'-est la représentation des parties d'un 
objet >, selon Is di^osition où «lies sont entre elles 
par rapport au point de vue : v> Dessinateur. II , 
29. 
Perspective amusante r v* Bofle d'optique k Tarticle 

Luneltier. Il ,'612. 
Perlais. Ouverture qu'-on a laissée à une digue et qu'on 

ferme quand.on veut : v. Ëclusier. IV , 4?^* 
Per^uis. Pi^ssAges des rivières difficiles et dan^reux : v* 

Chabieur. 1 , 409. • ' 

Pei'tuis. Petits -trous par lesquels on fiait passer le fil de 

ier i V. L'art de réduire le ier en £1 d'archal. II , 21& 

Perhiis. Trous des filières : 1;. Tireur d'or. IV, 249- 

fese- liqueur. Instrument composé de deux cylindres 

creux y dont l'un entre dans lautre , et dont le plus 

petit , qui. est gradué , désigne par son plus ou moins 

. «iëiévation au-dessus de Teau , la quantité de sel 

qu elle contient : v. Saunier. iV , 56. . ^ 

Peson à contre- poids. C'est la romaine 1 y. Balancier. 

I, 1^8. 
Peson à ressort. Machine longue avec laquelle on pesé 
au moyen d'un ressort de hl d'acier fak en forme de 
tirebourre. Ibid, 
Peson à romaine. Levier ou fléau mobUe sur un centre 
•et suspendu vers une de ses extrémités. Ibid, 192. 
Pesson (Le). Morceau de fer fait ;en forme de fer à 
cheval , monté sur un morceau de bois de deux pieds 
et demi de hauteur, dont les Peaussiers se servent 
pour préparer leurs peaux et les ouvrir : v. Peaussier. 
III , 389. 
Pesson ; v, Palisson À l'article Chamoiseur. 1 , 4^^* 
Peslors. Nom qu'on donnoit anciennement aux Boulan- 
» mers. 1 , 3o2. 

Pet-en-1 air. Haut de robe dont la longueur ne descend 
qu'à un pied plus ou moins au-dessous de la (aille ; 
f . Couturière* I ^ ^72. 
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Peûl arçent de Pînto : v. Platine. III, 176. 

Petit à la main. Papier de la petite sorte : v. Papetier* 

m, 345. 

Petit à la maio. Papier qu'on fabrique en Normandie. 

Jbid. 346. 
Petit blanc. Morceau de blanc de Trojes', façonné à la 

main : v. Fabrique du blanc de-Trojes. IV , Sog, 
Petit cornet. Papier qu'on fait en Angoumois : v. Pape-^ 

tier. III , 346. 
Petit-çris. Peaux des écureuils àe» pays froids : voyez 

Pelletier-Fourreur. III, /fiz. 
Petit-gris. Plumes grises que lantmehe a sous le ventre r 

V. riumassier. lU , 49^* 
Petit haut. Dernier, étage du bois qu'on met sur lo 

fourneau : v. Charbonnier. ï, 4^7* 
Petit lait. Partie séreuse du lait : v. Apothicaire» 1 , 92» 
Petit-métier. Petites oublies roulées en cornet : voyez 

Oublieur. III , 326. 
Petit nom de jesus. Papier de la petite sorte : v, Pape^ 

tier. III , 545. 
Petit raisin. Papier de la petite sorte. Ihid» 
Petit romain. Corps de caractère particulier : v. Impri-* 

meriCi II, 4^7. . 
Petit texte. Corps de caractère particulier. Ibid* 
Petite et grande Beur de lis. Papier de la grande sorte ; 

V. Papetier. III , 34B. 
Petite romaine. < La). Papier de la petite sorte. Ibid. 
Petites cardes. Ce sont celles dont on se sert pour 

carder sur les genoux : v. Cardier. 1 , 386. 
Petit fers. Outils gravés en relief pour faire des orne- 
ments sur la couverture des livret i v. Relieur. IV , 

i3. 
Pétrin. Vaisseau dans lequel on boulange le pain : v. 

Manufacture de biscnUs de mer. 1 , 254t 
Pétun-tsé des Chinois. Spath fusible et pierre vitrifiable 

dont la France fournit une quantité aboatlanle : voyez 

1/art de faire la poi'celaine. IIÏ , B23. 
Peuilles. Espèces dont on fait différents essais ^ou 

qu'on a essa^'ées pour constater le titre d'une fonte ; 

v. Essayeur. II, i5o. 
Peupler ime étoffe de boutons. C est y former avec le 
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poil beaucoup de petits boutons : voyez L'art de la 

Prisure des ëtofi'es de laine. II, rigy. 
Philosophie. G)rps' de caractère particulier : v* Impri- 

nierie* II , 487. 
Phlogistique. C'est tout ce qui contient beaucoup de 

parties ignées : P. Aciérie. I, x3. 
.Piaffer^ Cest faire prendre à un cheval tous les mou- 
vements du trot ^ sans le faire sortir de la niénie 

place : v. Manège. 111,37. 
PIcholines. Olives les plus grosses qu'on récolte en* 

Provence : y. Lart de contre les olives. III, 3 10. 
Picots. Points de raccord , pour que les planches s'ajus-- 

tent bien au dessin : v. Toile peinte, IV, 3 10. 
Pièce. Partie du soulier qui couvre le corps du pied : 

V, Cordonnier. I , 553. 
JPiece Rattachement. C'est celle qui passe au devant dtl 

corps , et à laquelle on attache Tépaulette : voye^ 

Couturière. 1 , 07 s» 
Pièce de détente. C est celle qui reçoit la vis- de la culasse. 

d'un canon de fusil : p. Arqueblisîer^ I ^ i63. 
Pièce de liquation. Masse de mélange métallique , où il. 

y a argent et plomb : v. Travaux sur les mines de 

plomb. III, igS. 
Pièce ( La ). Outil de cuivi« qui sert à unir les bord*. 

d'un chapeau : v. Cliapelier. 1 , 4^:2. 
Pied. Fond, ou largeur d'une étoffe : v. Drapier. II, 73 j 
Pied de biche. Support de commode , travaillé en forme. 

de pied de biche : v, le supplément , tome IV. 
Pied cornier. Arbre marqué pour clore Tenceinle d'une 

coupe de bois : 1;. Arpenteur. 1 , 1 5g. 
Pied de levain ( Avoir un ). C'est lorsque le levain est 

en proportion avec la quantité de bière qu'on veut 

faire : v. Brasseur. 1 , 326. 
Pied de mouche. Matière crystallisée , qui paroît être un 

sel marin au commencement de sa crystailisalion : Vi 

Saunier. IV , 57. 
Pied de rustine. Endroit du fourneau par. lequel on fait 

entrer la mine : v. Fourneaux À fer. II , û56. 
Pierre. Corps étranger qui se trouve dans différentes 

parties du corps , et qui est endurci par l'activité. 

fcrraenlative et réciproque des espnts du vin et de 
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Turine «ur une semence terrestre volatilisée : v, lAiho^ 

tomiste. IV , 5i5. 
Pierre à dorer. Brunissoir fait avec de la sanguine : v. 

Doreur. Il , 49* 
Pierre à chauK. G est celle qu on peut calciner par le 

moyen du feu : v. Carrier. 1 , 389. • 
Pierre à frotter. Pierre de grès sur laquelle on frotte 

les lettres quand elles sont rompues : v. Fondeur d9 

caractères. II y 244* 
Pierre à fusil. C est celle qu'on ne peut tailler uniment : 

V. Carrier. 1 , 389. 
Pierre à plâtre. C'est celle qu'on ne peut employer sans 

être calcinée. Ibid. I^.S^S. 
Pierre bien ouverte. C'est celle qui a beaucoup de trous, 

IHd, 391. 
pierre caîaminaire. C'est de la mine du zinc : u, Tra« 

vaux sur les mines. III , 201* 
Pierre de foudre. C'est celle avec ^laquelle on brunit les 

lingots : v. Tireur d'or. IV , aSo. 
Pierre de grand appareil. C'est celle qui est fort épaisse : 

if, Appareilleur. I, 109. 
Pierre ae liais. C'est celle dont se servent les Parche- 

miniers pour dégraisser leur pierre - ponce , et en 

détacher les particules de parcnemin qui y sont en^ 

gagées. III , 357 ^ 
Pierre d essai. Moule de pierre de Tonnerre dans lequel 

on essaie de l'étaîn : v. Potier d'étaîn. III , 555. 
Pierre de petit appareil. C'est celle qui a peu d'épais-^ 
. seur : v, Appareilleur. I, 109. 
Pierre de torrent. Caillou dans lequel on a creusé des 

calibres de la grosseur d'un tuyau ou d'une tête de 

pipe : V, L'art de faire les pipes. III y 4^6. 
Pierre de touche. C'est celle dont on se sert pour recon- 

noitre l'or : v. Essayeur. II , 146. 
Pierre meulière. Moellon plein de trous , et fort dur , 

dont on se sert pour bâtir : v. Mortellier. III y 243. 
Pierre pourrie. C'est celle dont les Polisseuses se servent 

pour avivçr les pièces d'argenture : u. Orfèvre. III, 3j4» 
Pierre sableuse. C'est du grès : v. Carrier. I, 389. 
Pignons. Petites roue$ d'acier peu nombrées ; v* Horlo- 
ger. II , 4o^» 

Pignons 
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X^%nons ( Laines.). Ce sont celles qui tombent de ia lainô 
Hne quand on la peigne avec oes cardes : m. Sergîer. 
IV , 92. 

Pile. Auge circulaire de bois dans laquelle on ëcrase les 
pommes avec une meule : v. L'art de faire le cidre. I^ 
492. . 

Pile. Espèce de mortier taillé dans l'épaisseur à\m% 
grosse pièce de chêne , et garni dans le fond d'une pla- 
tine de fer de deux pouces d'épaisseur : v. Papetier* 

m, 337. 

Pile. C'est ce qui porte les arches d'un. pont : v. L'art d% 

construire les ponts. III 9 5i3. 
Plie à affiner. Cest la quatrième et cinquième pile du 

moulin à pilon des papeteriçs : v. Papetier. lU, 337* 
Pile à ailleurer. C'est la sixième pile du moulin à pilon 

qui sert à délayer la pâte qu on veut employer dons 

une papeterie. Ibid, 
Pile à d(Biocher. Ce nom est commun aux trois piles les 

plus voisines de la roue du moulin k pilons : v. Pape« 

lier. III , 337. 
Pile de l'ouvrier : v. Pile k affleurera 
Pile drap : v. Pile à effilocher» 
Pile fioran : t\ Pile à affiner. 
Pilettes. Pyramides quarrées , composées de diverses tour*» 

bes : V. L'art de faire la tourbe. IV , 547» 
Piliers. Bois debout auxquels on attache les chevaux 

pour développer leurs mouvements : v. Manège. III-^ 

36. 
Pille. Terme dont on se sert pouf faire avancer un chleâ 

couchant : v. Vénerie. IV , 336. 
Pilons. Maillets qui tombent dans les piles ou mortiers , 

et dont on se sert dans quelques papeteries pour ré- 
duire en pâte les^ vieux morceaux de linge : u. Pape- 
tier, m , 336. 
Pilotage ( Bois de ). C'est celui qu'on emploie à faire des 

pilotis : V, L'art dfe conserver les bois. IV, 463. 
Pilote. C'est celui qui conduit un vaisseau en pleine 

mer : v. L'art du pilots^e. III > 4^4* 
Pilote côtier. C est celui qtii entre ou sort un vaisseaa 

dans un port ou une rade. Ibid. 
Pilote hautùrler. C'est Ç$Ui qui y dans les voyages du 

;rQm0 r. R 
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V long cours , est chargea de prendre hauteur au soleîl 
ou aux ëloiles. Ibid, 

Pilules. Electuaires plus ou moins composes : v» Apothi- 
caire. I, io3. 

Piluliers ( Pots). Ce sont ceux dans lesquels on renferme 
les pilules et les trochisques. Ibi4, 88. 

Pin bon à être gemmé. C est celui qui est propre à pro- 
duire de la résine: v. Résinier. IV, i5- 

Pince. Instrument propre k emporter les corps durs et 
pierreux qiji se forment quelquefois aux gencives : Vr 
t)entisle. II, 24. 

Pince. Levier de fer dont se servent les Vuidangeurs# 

IV, 433. 

Pince devant. C'est lorsque la pince des pieds de devant 

est bonne et forte dans les çhevau3ç : v. Maréchal. III ,' 

104. 
pince de fer à cheval. Partie du fer qui répond précisé-» 

metit à la pince du pied. Ibid, III , i o5. 
Pince droite. Instnmient propre à enlever certaines dents: 

sf. Dentiste. II , ^3. 
Pinceau : v. Balai à l'article Vitrier, IV, 4*5. 
Pincelier. Vase dans lequel les Peintres nettoient leur$ 

pinceaux : v. Doreur. Il , 4^- 
Pincer des deux. C'^&t donner des éperons : y. L'art da 

manège. III ,32. 
pi Vices. Dents qui n^^issent ^ux chevaux av milieu de» 

autres dents : v. Marchand de chevaux. III, 80. 
Pinces. Petites inégalités qu'on fait sin: une njçub en U 

rebattant : v, Meulier. ÙI , i54. 
Pinchbeçk. Composition métallique qui ressemble à For 

par sa couleur , et qui n est point sujette à s ^Itérer : 

V, Fabrique de sirailor. IIÏ , 458. 
Pinçon: v. Palissonà l'article Mégissîer. lîl, 124» 
Pinsoteuse. Ouvrière qui exécute sur la |oile des dessin» 

qu'on ne peut faire à la planche : v» Manufacture de 

toile peinte. IV, 263. 
Pinules. Pièces de métal appliquées aux extrémités d'un 

marteau d'arbale^rille : j'. •L'art du pilotage. III» 

4-^6. 
proche. Marteau de Tailleur de pierre dorit les deu» ^ 

extrémités sont pointues : v. TaiUeûr de pierre. IV ^ 

i85. 
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Kpe. t>'utaîUe ositfe en plusieurs provinces t v. Jaugeur 
de futailles. II, 4?^* 

Pipe. Futaille pleine d*«ait dans laquelle est le serpen- 
tin : p» Lart de faire de leau-de-vie. II , 84. 

Pipe à la capucine : i^. Cajotle à Tart de faire les pipes, 
m , 460. 

Pipe du nouveau marié. C'est celle dont le tuyau et la 
tête sont chargeas d'ornements en relief. îhid, 468. 

Pique. Négocier à la longueur de la pique, c'est mouiller 
son vaisseau à quelque distance de la côte et à couvert 
du canon des forteresses ennemies : v^ Interlope. II , 
528. 

Piqué. Points qu'on fait l'un «levant l'autre sans mesurer 
ni compter les fils : y. Brodeur. 1 , 345. 

Piquer. C est tracer un dessin sur le vélin par des troua 
faits avec une épingle : v. L'art de faire la dentelle. 

II, 17. 

piquer la peau. C'est la percer de petits trous placés sur 

une même ligne : p. Cardier. T, 384- 
Piqueron. Bout de chevron arrondi , dont on se sert pour 

battre la terre à pipe : v. L'art de faire les pipes. III , 

462* ♦ 

Piquet. Outil de fer à trois pointes dont on se sert pour 

piquer de cinq à six coups la pâte des biscuits : v. L'art 

de faire le biscuit de mer. 1 , 2SS. 
Piqueur. Ouvrier qui pique les Stresses :• p. Cartier. I^ 

396» 
Piqueur de cavalerie. C'est celtii qui dresse les chevaux : 

V. Piqueur. III , 4^* 
Piqueur dé chasse. C'est celui qui donne du cor et qui 

lait cliasser les chiens. îhid, 469. 
Piqueur de corvées. C'est celui qui veille à la conduite 

des paysans. Ibid. 
Piqueur d'épingliers. C'est celui qui pique le papier pour 

les épingles. îhid, 
Piqueur de nilfineric. Gros bMon ferré , traversé d'un 

plus petit qui forme une poignée de chaque côté. îhid. 

469. 
Pirogue.^ Bateau fait du tn^nc d un arbre creusé par le 

moyen "du fçu : p. Constructeur de navires. 1 , 532. 

Pirouette ( Faire faiie la ). Ceat faire tourner un cheval 
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sur la même circonférence : v. Art au lAclnegè. QI , 

38. 
Pistolets à rouets. Petites arquebuses dont le canon n'a 

quun pied de longueur : v. Arquebusier. I, i6o. 
Pite ( Fil de ). C'est celui qu'on iait avec le chanvre ou 

le lin qu on recueille sur les bords de la rivière d'Ore- 

noque : y. Fabrique de hamacs. Il , SyS. 
Pivot. Arbre ou noix de la roue .des Potiers de terre. III, 

559. 
Pivot de la vis. Bout de vis qui est terminé en pointe : v. 

Imprimerie. II , 5o3. • 
Place à charbon. C'est lendroît où l'on assied les four- 
neaux pour le faire cuire : v. Charbonnier. 1 , 456. 
Place de change. C'est l'endroit où les Banquiers s'assem*- 

blent : v. Banquier. 1 , 2o3é 
Placenta. C'est ce qu'on nomme .ordinairement arrière- 

faix , et qui tient au cordon umbilical de l'enfant nou- 
* veau né : v. Accoucheur. I, 6. 
Plaîn. Grande cuve mise en terre y dans laquelle on fait 

éteindre de la chaux vive : v. Tanneiu:. IV , 189. 
Plain. Grande cuve de bois ou de pierre , enfoncée dans 

la terre , dans laquelle on Met les peaux qu'on veut 

planer : i'. Marroquinier^ III, 11 S. 
Piaiit foible. C'est celui qui a encore une certaine force : 

V. Tanneur. IV, 189. 
Plain mort. C'est celui qui est rempli d'une vieille eau de- 

chaux qui a jeté tout son feu. Ibid, 
Plain neuf. C'est celui qui n'a pas encore servi. Ibidé 
Plainage. Travail du plain. Ibiâ, 190. 
Plamerune peau. C'est l'atlendinr et la dégraisser pour la 

rendre propre à être passée en huile : v. Chamoiseur. 

I, 4^0. 

Plamoter les pains de sucre. C'est les retirer des forme» 

et en enlever la terre ; v. Sucrier, IV , i33. 
Plan. Prendre son plan , c'est tracer tout un habit sur 

l'étoffe avant de la couper : v. Tailleur au supplément ^ 

tome IV. 
Planche. Moule de bois ou de métal sur lequel est grav^ 

çn relief le dessin qu'on veut exécuter : v. Art de la 

fabrication des toiles peintes» IV y 264. 
Planche de derrière. C'est celle sur laquelle les laquais 
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8p placent derrière une voiture : voyez Charron. I y 

468. 
Planche en ados. G!esl>à-dîre en plan incliné : v« Mara- 

ger. m, 5o. 
Planche : v. Forme à larticle Imprimerie. II , 499* 
Plancher ( Brosse k ). C est celle qui est garnie d'une 

courroie pour passer et arrêter le pied du Frotteur : v. 

Brossier. I, 349. 
Planchette. Instrument de bois très- uni, quarrë, plus 

large que loi^ , et sur lequel en tire toutes les lignes 

dont on a besoin : v. Arpenteur. I, iSa. 
Planchette. Morceau de bois très- mince , qui serf Â sou- 
tenir la chaîne à la hauteur qu il faut pour passer- la 

navette : V. Rubanîer. IV, 27. 
Plane» Couteau à main dont, les Allumettiers se servent 

pour couper le bois. 1 , 69. 
Plane.: Morceau de boisquarré, long dVnviron dix-hu!6 

pouces , dont les Carreleurs se servent. 1 , 388i 
Plane. Outil dont le Briquelier se sert pour enlever l'ar- 

gille qui déborde son moule. 1 , 333. 
Planeà déborder. Outil de fer fort tranchant, courbé en 

demi-cercle , avec une poignée à chaque bout : v. 

Plombier. III^ 485. 
Plane ( Rouler la ). C'est la pousser en avant, en inclî* 

naht sa! Urne vers le bout du chevalet : v. Chapelier* 

1,445. ■ • . . :■ 

Planer le cuivre. C'est le battre en dedans et en dehors 
pour le rendre moins cassant : v. Giauderonnier. I , 

• 47^* ■ ''• 

Planer une peau. C'est la dépouiller de son poil par le 

moyen de la chaus délayée dans l'eau : Vi Mégissier. 

III, ii5. 
Planette. Couteau à deux mains dont on se sert pour 

arrondir la partie supérieure d'un aviron : v. Aviron- 

nier. 1 , 182. 
Planimétrie. Mesui'e des surfaces : voyez Arpenteur. 1 , 

■i5a. ".' ' .-'/.'■■' 

Planisphère. Horloge qui marque le mouvement des 

astres , comme les sphères mouvantes : v. Horloger. 

:.'n,-427, •■ ••• ^ ' ' " 

Planlaôrd. Grande bouture qui a s^à huit poooès de 

P 3 
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circonférence , «t (3ont l'ëcorce esl wrtJe el vire ? i^i; 

L'art de cultiver les peupliers d'Italie. III , 449»^ 
Planter l«s pains de sucre. C'est les mettre par la pointai! 

dans des pots rangés en file tout le long des gremers : 

1^ Sucrier. IV, iSi. 
Planteur ( Jardinier ). Cest celui qui s'occupe unique^ 

m*ir\t de Tagrkulture des forêts. II , 447* 
Plaque. Perle plate : v. Pàtenôtrier. III , SyS. 
Plaque. Verre soufHé comme um bouteille avale , et 

qu'on applatit pendant quelle est encore chaude. Jbid. 

57S. 
Plaque. Cest ches les Patenôtriexs ce que les Joailliers 

notnimcnt coque de perle. Ibid, 
Plaque ( La ). Fiece attacWe par deux vis sous la partie 

inférieure de la crosse de fusil : v. Arquebusier. I^ 

i63. 
Plaque-seiRw Petit bassin de métal im peu ovale ^ dans 

lequel on dépose la couleur <^)rèsqu elle a été brojée : 

V. Vitrier. IV , ^2^, 
Plagues. Demi-cercles propres à faire rentrer dans la 

niclcboire inféneure les dents dont la saillie défigure : 

v. Dentiste. Il, 24* 
Plat Bosse de verre , ouverte et tiOUrnée en rond par 
. l'Ouvreur : V. Oiivrem». HI, 3*7. 
Plat. Partie de la balance sur laquelle or noiel les choses 

qu'on veut peser : v. Balancier. 1 , 193. 
Plat. Partie d'une lame, d'épéé qiii se tro«v« entre léé 

deux tranchanta.i v. Fourbisse ur.. IIi, 289. 
Plat Â vanner. Vase dans lequel on met les épingles au 

soriii' de.Ja frottbii*e : v, Epinglier. II , i4o^ 
Plat de verre. Grand rond de verre blanc ou comiTMin y 

dont on se sert pour les vitres des bâtiments : v.îVilrîer. 

IV,. 419. _ 

Plaie. Plaque de cuivre sur laquelle on coupe, le fil.ide 

laiton : i/. L'art de convertir le cuivre rouge en iail»n. 

Plate ( Broderie ). Cest celle dont les figures sont plates 
et qtielqiiefois garnies de firisures ^ «b paillettes : iv 
Brodeur. I, 34o. > ..,..-, 

Plate face. Partie qur, d;îns un buffet d'orgue y-se-iroftive 
entce içs itoiirellie^ ; i»« Factesc^^oiigutb.. Hy L6â. 
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IPIateaux. Les jeunes cerfs jetant leur fienfe &n plateaux 
et les vieux en bouzars : v. Vénerie. IV , 827. 

]?lateâux. Vaisseaux de bois plus grands et plus plats que 
les âëbiléâ : v. Boulanger. 1 , 294. 

Flate-bande. Lisière de terre contre un mur , ou enceinte 
<f uiî quarré de jardin , sur laquelle on met des arbres 
et des fleurs : v. Jardinier. H , 44^* 

Plate-formé. Longue pjece de bois qu'dn met sur un 
mur pour porter lès chevrons : v. Charpentier. I> 
465. ^ . 

Plate-forme. Madrier qu*on met sur te gridage des pieux 
et sur lequel on pose la première assise de maçonne- 
rie : V, L art de construire les ponts. lit , 5 1 2. 

Flate*forme. Plaque dé cuivre, «ronde et pleine de cer- 
cles , sur lesquels sont divisés Ic^ nombres dont certains 
artistes ont un besoin journalier : v. Faiseur Jinstru* 
ments de mathématique. Il, 188. 

Flatine. Machine de pK>mb , plate et quarrée , qui fait 
retomber les hautes^ lices* et les marches : v. Rubanier. 

Platine. Massif qui est au fond de la cuve et qui est fait 
de deux plans mclinés : 1;. Papetier. îlt , SSg. 

Platine. Plaque de fer ou de cuivre qu'on attache avec 
qiiatre crochets aux quatre coins inférieurs de la boko : 

i^. Imprimerie^ tl> 5o4* 
Plâtras. Débris de plâtre dont on tire du salpêtre : v. âat- 

pètrier. IV, 4i« 
Plâtras. Démolitions des murs qui ont été bâtis avec du 

plâtre , et dont on se sert comme de moellon : v. t/Ue^ • 

çon. Itl, 10. 
Plâtre blanc. CeSt celui dont on a 6lé le charbon ctans 

la plâtriere : v. Plâtrier. ÎII , 476. 
Plâtre cru. C est la pierre à plâtre qui n est pas encore 

calcinée. Ibid. 
Plâtre cuit. C'est celui qui a été cuit et calciné au four. 

Jbld. 
Plâtre gras. Cesl celui qui , ét^nt cuîé à propos ,^ prend 

mieux et durcit plus aisément. JSid* 
Plâtre gris. Cesl celui dont on n'a rien èlé. IbiJ. 
Plein ( Un trait). Cest tout ce qui n*est pas produit par le 

«eul tranchant de ta plume ; v. Ecrivain, tt f oÇL 

P4 
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Pléthore. Abondance de sang : v. Cliîrurgren. T, 487- 
Pleiirenr. Ce nom est commun à celui qui mené «ut 
deuil , et à un Jurë-Crieur de corps : v. Pleurçuse» 

m, 479. 

Pleureuses. Petites bandes de linge uni, dont les Noble» 
couvrent le haut du parement de leur habit pendant 
les quinze premiers jours de deuil. Ibid. Ifio. 

Pleyon. Cest un composé de deux branches de coudrier 
ou de tout autre bois verd , que le Faucheur plie en 
demi-cercle sur le manche de sa faux : v. Moisson- 
neur. III, 228. 

Pliage. Cest lorsqu'on plie les feuilles d'impression sui- 
vant le format : v. Relieur. IV , 9. 

Plier les ëloffes. Cest, dans les manufactures de lainage, 
y faire un pli dans toute l^ur longueur ., et plusieurs 
dans leur largeur , en les rangeant alternativement en 
dedans et en dehors : v. Plieiu*. III, 480. 

Plinjure. Seconde trempe quon donne aux mèches à 
chandelle : v. Chandelier. I, 434« 

Plioir. Lanxe de bois ordinaire , dont on se sert pour 
plier les feuilles d'impression : v. Relieur. IV, 9. 

Plioir. Instrument qui sert à ourdir et monter les soies 

dont on fait' la gaze : v. Gazier. II , 824. 
.Plioir. Petites tenailles dont les Layetiers se servent pour, 
couper et plier le fil de fer ; v, Layetîer. II , 672. 

Plis ( Laines ). Ce sont celles qu'on tire de dessus ta peàti 
des bêtes qui ont été tuées : v. Sergier. IV, 92. 

Ploc. Poil de divers animaux : v. Chapelier. I, 574». 

Plomb. Plaque de ce métal , de vingt-six pouce^k^on* 
ffueur sur vingt-deux de largeur, par le ri^^n^fc 
laquelle on connoît la quantité de sel qu'on a extrait : 
V. Saunier.. IV, 72. 

Plomb à charger. Cest celui qu'on met sur les glaces : r. 
Miroitier, fi, 218. 

Plomb à la main. Plomb fondu que les Graveurs versent 
sur un morceau de papier et avec lequel ils prennent 
le relief d'un quarrë ; v. Graveur. II , 873. 

Plomb jeté en toile. Table de plomb dont on se sert dans 
les grands édifices pour remplir les joints des. pierres,: 
V. Plombier. III , 485. 

Plomb ( 14e ), Vapeur empoisonnée qui règne sur la 
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surface dei matières fécales : v. Vnîdangeur. IV , 433. 

tlomb découvert en nappe. C'est lorsque la lîlliarge qui 
se forme sur le plomb fondu f vient à se fondre : r. 
Affineur. I, 24* 

Plomb natif. C'est celui qu'on trouve dans les mines de 
ce métal , en rameaux ou eil grains ronds et gros 
comme des pois : v. Travaux sur les mines de plomb, 
m, 178. 

Plombateur. C'est celui qui scelle en plomb les bulles 
qu'on dresse à Rome. III, Ifio. 

Plomées ( Faire des ). C'est tailler jusqu'au milieu le pa- 
rement d'une pierre : v. Tailleur de pierre. IV, i85. 

Plongeons. Fusées qui , de temps en temps, plongent 
dans l'eau pour reparoitre avec le même éclat : 1;. Arti- 
ficier* I, 176. 

Ploques. Feuillets de laine ou de colon cardé : p. Car- 
deur. 1 , 385. 

Plumbago. Mine de plomb dont on fait les crayons : v. 
Adoucissement du fer fondu. H , 272. 

Plume de bois. Petit bâton large de deux ou trois ligne« 
et long de six pouces , dont un bout est coupé en 
chanfrein, et dont les Emballeurs se servent pour 
écrire sur les ballots: {/.Emballeur. II, 109. 

Plume fictice. Petit manche d'ivoire de six pouces de 
longueur , avec lequel on fait faire aux plumes du po- 
lygraphe tons les traits qu'on juge à propos : v, Polj- 
graphe. III, 5ii. 

Plume ( Grande ) : v^ Soufflé à l'art de faire les glaces 
d'office. Il, 328. 

Plume ( Sucre cuit à la ). C'est celui qui , après avoir été 
cuit, est semblable à ime toile d araignée qui voltige 
en l'air , lorsqu'il s'échappe de la cuiller : v. Confiseur. 
1,527. 

Plume ( Sucre cuit h. la pietite ). C'est celui qui produit 
diiïicilement leffet de l'article précédent. Ihidé 

Plume ( Sucre cuit à la grande ) C'est celui qui produit 
facilemeirt l'effet ci-dessus. X&wi. 

Plumaux. Brins de plumes dont on forme les petits» pis- 
tils des OeAirs : v. Bouquet ir. 1 , 3o4. 

Plumes brutes. Cç sont celles qui n'ont encore reçu aucun 
îipprôt : V. Plumassier. III, 49a. 
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Plumes en fagot. Paquets de plumes. IHd. f 
Plum^. Plumes d'Autruche dont on couvre le bord 
. d'un chapeau : y. Plumassier. III , i^ 
Plumet. Gagne-denier , aide des Jurés Porteurs de char^ 

bon : V. Charbotmier. 1 , 4^1. 
Poche. Plis que les cuîrs font dans kurs extrémités : v. 

Poche. Vaisseau de fonte da«s lequel on verse une 
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Tanneur. iV , loî. 



Sttfisante quantité de fer fondu pour faire les pièces 
dont on a besoin : v. Moulage de fer ft^ndu. II, 

- 262. 

Poche de buse. Bande de toile dans laquelle on placo 
le buse : v. Tailleur de corps pour femme. IV, 177. 

Poche de navette. Ouverture qui se trouve au milieu 
de cet outil : v. Drapier II , 67. 

Poêle. Cuiller de cuivre qui a le bec très-alloi^é , et.dant 
lequel on coule le caramel :*v. G>nfiseur. I, 53o. 

poêle. Grand fourneau de terre ou de fer qui a vm con- 
duit par où la fumée s'échappe : v, Poëiier. III , 494* 

Poêle. Grande chaudière de tôle dans laquelle on met 
bouillir Teau salée : v. Saunier. IV, 67. 

Poêle. Marmite de fonte dont les Plombiers se servent 
pour recevoir, le culot de plomb: 1/. Plombier. III , 484- 

Foële à chandelle. Grande chaudière de cuivre jaune 

• dans laquelle on fait fondre le suif: u. Chandelier. 

1 , 4^2* 
Pognée façon d'Angleterre. Couverture marquée de 

deaie croix : v. Couverturîer. 1 , 577. 
Poids étalonné. C'est celui qui a été marqua par les 

Qffîciersd« la Cour des Moraioie^ : v. Balancier. 1 , 199. 
Poids matrice. Cest celui sur lequel oh vérifie les autres 

poids. Ibid, 
Poignée. Courroie de cuir ou de toile qui enveloppe le 

dessus la main gauche de rArç($nAeur. ly i3. 
Peignée. Double traverse percée de vingt -quatre 

trous f et qui reçoit d'une manière égale les fers à 

crochet du métier à lacets : p. Fabriqfie de lacets. 

11,324. 
Poignée. Hauteur verticale du poing fermé , surmonté 

du pouce y ce qui fait environ quatfe pouces dÉ 

hauteur : v. Houilleux* It > 4^5. 
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Poîgnëe. Parèîe de Tépëe avec laquelle on la tîent à la 

main : i/. Fourbisseur. 11^ 289. 
Poîgnëe. Partie du parasol qu'on tient dans la main : v. 

Faiseur de parasols. III , 353. 
Poîgnëe. Quantitë de fettilles que le Saieran eotle à la 

fols : V. I^petîer. II1 1, 34^» 
Poil. Brin de soie tordu foiblement sur lui-même : v, 

Moulineur. lU , 255. 
Poil. Ge qui sert à faire le figuré du matU : p. Fabrique 

de marti. III ^ 109^. • 

Poil. Chaîne qu'on emploie pour le figure des ëtoffcs : 

V. Brodeur. I , .34i* 
■ Poil gros noir. Ardoiee dont l» qualité approche de 

celle du poil roux : v. Ardoialer. I, i3d^. 
Poil noir. Ardoise de la meilleure qualité ,eC qui est d^un 

bleu foncé noirâtre. Ibid. 
Poil roux. Ardoise de couleur roussâtre , Irès-pesante 

et d'une qualité médiocre. Ibid, 
Poil ( Gants sur ). Ce sont ceux qui ont le cété dir poîl 

en dehors et k cèté de la cltair en dedavie : t^. Gantier. 

II y ?H'2.. 

Poinçon. Morcean dé fer bien acéré avec lequel on cî- 
aele ea relief la figure qu'on veut graver : v. Gra- 
veur sur métaux. II, 37a. 

Potfiiçpn. : Fîjgure extérieure d une lellipe "er qui lui sert 
de matrice : y. F^]eur de caractères^ ÏI , 241. 

Poinçon. Partie qui porle sur lenti-ait } v; Chm-pentrer. 
I, 4€5. ' 

Poinçon. Petit outil dont on se sert pourporleriittemaille 
de Fune sur Tantre : p. Bas au métier. I , ^rS.. 

Poinçon à étamper. Pkîcfi d'acier qjil sert à fvapper Ica 
têtes des clorcis d'épiwgte : v, Cloutîcr. I , ftlo. 

Poinçon, de décharge. Cest celui dont se stîi't le Fer- 
mier de U marque d'or et d'argent"? |r. ,Oi»l'evre. IH ,, 
328. :..:... 

Poinçons* Petits, fers cpiî servent pour Imprimer sur le 
dos d'un livre les lettres , les points , leS i^Ses et lea 
fleurons : v. Relieur. IV. ï3. 
* Point. Petit grain blanc , nofr ow roiTgi^ , ^V facWft Ica 

. ckiamânta : v. L!ait dé trav^ller darti las rtiinês da 
diamant, IV, 477« 
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Point. Dentelle exécutée à TaiguiUé : u. L'art de tr*i 
vailler la dentelle. II, 19. 

Point à TAiigloise. C'est celui qu'on fait sur le passe- 
talon : V, Cordonnier. I, 55i, 

Point à la Reine. Blonde faite de plusieurs quadrilles 
pleins , mêlés de quadrilles vuides : v: Blondier. I , 
281. 

Point d appui. Centre du mouvement qu'on donne k un 

cheval : u. Manège. II, 3. 
Point commun : v. Point de coutume à Tart de faire 

la dentelle. II, 18. 
Point de coutume. C'est celui qui s'exécute en allant 

de gauche à droit et de droit à gauche. Ibid. 
Point d'esprit. Cest celui qu'on forme en faisant un 

point complet. Ihid. 
Point de fantaisie C'est celui quf est sujet aux révolu- 

.tions de la mode. Ibid. 
Point jette. Çest lorsqu'on prend l<>s fuseaux de quatre 

en qucjtre et qu'on les tord de deux en deux, Ibid, 
Point ordinaire. C'est lorsqu'on noue ensemble les fils 

des quatre premiers fuseaux. Ibid 
Pointe. Bout de fer qui est à l'arbalêtre et qui diffère do 

celui de la flèche , en ce qu'il n'est pas &3ié à de- 
meure : V. Arêtier. IV , 455. 
Pointe. Fer q^arré par un bout et aigu par l'autre , dont 

les Ardoisiecs se servent pour creuser dans le rocher : 
. p. Ardoisiei:.; I,. i34. 
Pointe. Fer qu'on met au bout dés poupées : v» Tourneur. 

IV, ^94. 

Pomte. Outil dont le Sculpteur se sert pour avancer son 
; ouvrage : ç. Sculpteur. IV , 76. 

Pointe. Grattoir dont les Carliers, se servent pour enle- 
ver les inégalités des . étresses 4 p. Cartier. I, 396. 

Pointe. Partie d'une Tame d'épée avec laquelle on perce 
son ennemi : v. Fourbisseur. II , 289. 

Pointe. Petit painçond acier qui sert à enlever les lettres 
fautives :^ v, inmrimerie. II , 498. 

Pointe. Poinçon d acier avec lequel l'Accoûtreur arron- 
dit le* trous. des filières-: v. Tireur d'or. IV , 2,02. 

Pointe,., Petite inégalité. qu'on fait sur une meule «n la 
rebattant : v. Meulier. lU, x54i 
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jointe. Troliçon de fil d^archal qui n'est pas encpre plié 

et qu'on destine à garnir une carde : i/. Cardier. I^ 

384. 
Pointe : p. Echopes au mot Gi:aveur.. II , 35a, 
Pointe de cheveux. Endroit où commence' la boucle de 

la frisure. III , 437» 
Pointe de queue de chanvre. Endroit qui n'est composé 

que des brins les plus délies : v. Cnanvrier. 1 , 443* 
Pointe ( Faire la ). C'est un cheval qui se levé tout di'oit : 

u. Manège. III , 35. 
Pointer. Cest faire entrer les ardillons dans les mêmes 

trous dont la feuille est percëe : v. Imprimerie. II , 

5o8. 
Pointer l'aiguille. C'est former sa pointe avec une lime : 

V. Aiguiller. 1 , 49- 
Pointil. Lougueet forte verge de fer dont un des bouts est 

forme en T.: v. L'art de fabriquer les glaces. II , 334* 
Pointillé. C'est un assemblage de traits formés sur les 

planches de bois par des traits séparés les uns des 

autres : v. Graveur en bois. II , 36o, 
Pointiller une glace. C'est prendre avec le bout du pointil 

du verre liquide pour l'attacher à l'extrémité d'une 

glace qui a été coupée : v. L'art de fabriquer les 

glaces. II , 334> 
Points. Ce sont toutes les cartes où il n'y a point de figu- 
res : u. Cartier. I , 397. 
Points à la Chine. Rayures de satin faîtes en forme de 

rochers : u. Manufacture de satin. IV , Sz, 
Points d'appui. Ce sont ceux qui marquent les trous 

qu'on doit laisser k la dentelle : v. L'art de faire la 

oentelle. H, 17. 
Points fondamentaux^. Objets déterminés pour servir de 

stations : i'. Arpenteur. I, i56. 
Points ( Les ) d'un dessin. Ce sont les piquures qu'on 

fait sur un dessin : v..L'art de faire la dentelle. II , 17. 
Pointure. Petite lame de fer dont le bout fourchu passe 

sous la tête du boulon qui est dans le milieu du tym^* 

pan : v. Imprimerie. Il, 5o6. 
Poire. Contre- poids qui est attaché par une Sa l'anneau 

d'une romaine : v. Balancier. 1 , 193. 
Poire. Perle qui en a h figure : v. Patenôlrier, III , 378. 
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Poire. Vaisseau dans lequel on fait le vemîs tfuî enît0 
dans l'encre d'imprimerie ; v. Art de faire de l'encre. 
II , 1 1 6. 

Poire. Liqueur faite avec du jus de poires : m. L'art de 
faire le cidre. I, 491* 

Poisson marine. C'est celui qui a été rôti sur un gril, frit 
dans rhuile et mis dans des barils avec ime sauce d'huile 
nonvelle , de vinaigre , de sel , de poivre, de clous 
de girofle , des feuilles de laurier et de fines herbes : 
V, Marchande de saline. III , 97. 

Poisson sec. Cest celui qui , après avoir èiè salé , a éi& 
dessëchë par Tardeur du soleil ou du feu. Ibid. 

Poisson verd. Cesl celui qui vient d'être salé et qui est 
encore tout humide. Ibid. 

Poissonnerie. Endroit où l'on vend publiquement le pois- 
son : V. Poissonnier. III , 5o5. 

Poissonnure Ralissure des peaux de mouton : v. Carton- 
nier. I, 4o4. 

Poitrail, Deux bandes de cuir qui se trouvent sur le poi- 
trail d un cheval : v. Bourrelier. 1 , 807. 

Poitrine d'enclume : v. Estomac ^ l'art de la fabrication 
des ancres. II, ii4. 

Poilrinîere, Traverse du châssis qui est sur le^ devant du 
métier des Rubaniers et qui est plus élevée que le» 
autres : v^ Rubanîer. IV, :i6. , 

Poix. Suc pu gomme très- tenace : t/. L'art de faire la 4 
poix. III, 5o6. 

Poix ( Charbon de ) : t'. Charbon de foî'ge k l'article 
Houilleux. II, 432. 

Poix d'Espagne : v. Poix Grecque à l'art de faire la poix. 

m, 507. 

Poix Grecque. C'est celle qu'on fait cuire et bouillir dan» 

l'eau jusqu'à ce qu'elle ait perdu son odeur. Ibid. 
Poix navale. Cest celle qu'on tire des vieux pins et -qui 

n'est propre qu i enduire les vaisseaux. Ibid. 5o6. 
Polir ( Bois à ). Morceau de bois dans le trou duquel on 
^ enfonce la queue du piton de l'archet des Eperonniers : 

V, Eperonnier. II, 128. « 
Polir les aiguilles. C'est les rouler <fans un morceau à& 

treillis neuf après y avoir rais de la poudre d'émeri et 

d« rhuile : m. Aiguillier. 1 , 49* 
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Polisseur. Ouvrier qui polit les pièces de mouvement : v. 

Horloger. II, 419* 
Polisseuse. Ouvrière qui met la dernière main aux ou-* 

vrages des Joailliers» II , 532. 
Polissoir. Archet de fer au milieu duquel est une petite 

picce d'acier qui le traverse : v, Ëperonnier. II , 128. 
" polissoir : v. Brunissoir à l'article Doreur. II , 4^. 

Polissoire. Brosse qui sert à étendre la cire sur les sou- 
liers : u, Brossier. I, 34q* 
Polissoire. Meule de bois de noyer avec laquelle on poUl 

la lame d'un couteau : c. Coutelier. 1 , 667. 
Polissoire. Planche bien lisse avec laquelle on forme lef 

bâtons de cire d'Ëlspagne : v. Fabrique de la cire à ca^ 

cheter. ï, 5o6. 
Polygraçhe. Multiplicateur d'ëcritures. Uî , Soj. 
Pommaae. Infusion faite dans de la graisse ; v, Apothtt 

caire. I, 97. 
Pommade. Mélange de graisse de porc fondue et mêlé^ 

avec un peu de cire blanche : v. Parfumeur. III , 36a. 
Pommade forte. Poudre à poudrer, mêlée avec la pom« 

made ordinaire : y. Perruquier. III, 4^5. 
Pommeau. Endroit d'une épée , k l'extrémité duquel o» 

rive la soie : v, Fourbisseur. II , 289. 
Pommelle. Machine de bois remplie de dentelures, et coui 

verte d'une manicle de cuir : v. G>rroyeur. I, 557» 
Pompe. Machine longue et creuse , dont on se sert pouj^ 

élever les eaux : v. Pompier. III, 5 1 1. 
Pompe ( Mettre les peaux en ). C'est en faire un paquet 

rond après les avoir roulées^ et épongées d'eau : v. 

Gantier. II , 3 1 1 . 
Pompe à cabaret. C'est une pompe à chapelet : v. Bras- 
seur. 1 , 323. 
Pompholix : 1/. Mines. IIÎ , 200. 
Poncer. C est éclairdr une pièce d'argent en la frottant 

avec une pierre ponce : p, Argenteur. I , i43. 
Pt)ncer. C'est frotter les étresscs des deux côtés avec une 

pierre ponce : vi Carrier. 1 , 396. 
Poncer le patron sur le carFon doré. C'est en marquer les 

points et les traits : v. Cartonnier. I , ^ù6. 
Poncer une culotte. C'est la lisser avec une pierre ponce : 

p* Quloitier. 1 , 374. 
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Pont. Pièce de peau qui couvre Touvertuifè qtd est sut iê 
devant de la culotte : v, Culottier. 1 , 694. 

Porcelaine fossile. Pierre argilleusequi durcit au feu, eC 
à laquelle on donne la forme qu ou veut : v. L'art de 
£siire la porcelaine. III , 64o. 

Porcelaine truitëe. C'est celle dans Tintërieur de laquelle 
on a inséré certaines couleurs en fendillant la couverte.^ 
Ibid» 537. 

Porcelaine voilée, Ce&t lorsqu'elle est couverte de cou- 
. leurs désagréables à la vue , ou que sa blancheur est 
ternie par la flanime ou des gouttes de verre. Ibid. 
5^8. 

Perphyrisation. Pulvérisation pluscomplette,'ou broyage 
des matières terreuses et métalliques sur des tables de 
porphyre ou sur des pierres d un grès lin et dur : tf. 
Apothicaire. I, 88. 

Porse (La). Cest un composé dç plusieurs quels ou 
assemblages de vingt-sis feuilles de papier : v. Pape- 
tier. III, 341 • 

Porte arrasée. Celle qui n'a pas de recouvrement : v. Ser- 
rurier. IV, 98. 

Porte-baguette, Petit cylindre de métal creux et placé de 
distance en distance pour recevoir la baguette d'un 
iusil: V. Arquebusier. I, i64* 

Porte de mouille* Porte inférieure d une écluse : v, Eclu- 
«ier. IV, 478. 

Porte de tête. Porte supérieure d'une écluse. Ibid, 

Porte ( La ). Petit anneau qui est au bout d'une bobine 
et dans lequel on entortille le bout de fil de fer qu'on • 
a étiré : v. L'art de réduire le fer en fil d'archal. II , 
218. 

Porte^objet. Morceau de fil de laiton adapté à la boule 
d'un microscope, et sur la jpointe duquel on méC 
l'objet qu'on veut exan^îner : v. L'art de connoître par 
divers instruments les différentes températures de l'air» 

JII, 147. 
Portée. C'est un certain nombre de fils qui font pastle 

d'une chaîne : v. Drapier.- II, 38. 
Portée. On nomme ainsi les cinq lignes ou barres sur 

lesquelles on écrit les note* de musique : v. Graveuir 

de musique. II , 364* 

Portée*. 
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f\htée. Petit paquet de quarante fils de coton qu une 
fiieuse fait sur l ourdissoir : v. Moussai inlér. Illy 266^ 

t^ortée. Petit tuyau de cuivre qui tient le boulon que lô 
Plombier met au milieu du moule : v: Plombier. ÙI ^ 

Porte-page. Feuille de papier pliëe en trois ou quatra 

doubles , et sur laquelle on met une page de caracr 

tere : u. lociprimerie. Il , 493. 
Porte-rame.^ Planche un peu ëcbancrée par les deu38 

bouts : V. Rubànîer. IV » ^6. 
Porte-vis; Cest ce qui reçoit les tètes des deux grandes 

vis qui rétiennent la platine : 1/. Arquebusier. I, i63w 
Porteur. Ouvrier qui reçoit les briques des mains da 

Mouleur : v. Briquetier. 1 , 334* 
l^ortor. Marbre de la Provence, nuancé d'un jaune ek 

d'an noir très- vifs : v. Marbrier. III , 5i2» 
Positif. Petit buffet d'orgue :(;. Facteur d'orgues, jd, 170.; 
Pot: t/. Chambre du four à Fart de faire les pipes, III ^ 

467. • 

Pot à canon. Cest celui qui sert à conserver les éIec-< 

luaires , les confections et les opiates : v. Apothicaire^ 

t^Qt à cueillir. Cest celui qui contient. le verre en fusion, 
et qui est tout prêt h être employé : f. L'art de fabri- 
quer les glaces. II , 334* 

f ot (Le), rapier de la petite sorte : p. Papetier. III, ^4^* 

Pot pourri. Cest un composé de divers ingrédients aro-» 
matiques qu'on a mis fermenter ensemble , et dont il 
est difficile de reconnoître en particulier Todeur â% 
chaque chose: 1;. Pasfumeur. IIl. 365. 

Pot renversé : v* Huis coupé à l'article Tavemier. IV ^ 
210. 

Fotagerb Endroit consacré aux plantes légumineuses : v* 
Jardinier. 448. 

Potasse. Sel alksji fixe tiré de la cendre de plusieurs vé-* 
gétaux : v. L'art de fabriquer la potasse. III , 549- 

iPotasse noire. Cest celle dont le sel est roux. Ibid, 

Poteau : v. Montant de la croix à Tarticle Aplaigneur. I, 

.78- • . 

Poteau. Petit morceau de bois placé dans une mortaisj 

£iite au travers du monliOAt oe la croix. Ibid. 

fome Z^ Si 
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Potée. G>mp09ltion de terre Ene mèl^e avec cefle êeê 

vieux creusets , de la Bente de cheval et de Furine i 

V, Fondeur de statues. II ', 229. 
Potée d^étain. Ekain calciné et râuit en poudre grisâtre r 

V. Marbrier. III ,56. 
Potojrer les moules. Cest j appliquer avec un pinceau 

de crin de la ponce en poudre , délayée dans du blanc 

d*œuf : V. Potier d'étain. III , 556. 
Pots. Piles de moulin h foulons , et qui ressemblent k 

des augets : v. Foule ur de draps. II , 282. 
Pouce de Roi. Blonde dont le grand toile représente un 

éventail ouvert : v. Blondier. 1 , 281. 
Poucier. Bout de gant dont la Repasseuse de chapeaux 

couvre son pouce pour ne pas se couper avec son cou* 

teau : v. Chapelier. I ^ 44^* 
Poudre blanche. On donnoit autrefois ce nom à l'effet 

des arquebuses à vent : v. Arquebusier. I, 161. 
Poudre purgée à l'esprit de vin. Amidon humecté d'esprit 

de vin, et ensuite pulvérisé : v> Parfumeur. III, 36 1. 
Poudrette. Excrément humain rédnit en poujâ^e : v. Agri-' 

culture* I, 42* 
Poulie mouflée : v. Moufle à l'article Poulieur. III ,571. 
Pouliner. Se dit des juments lorsqu'elles mettent bas : v^ 

Marchand de chevaux. III , 71. 
Poupée. Greffe qu'on enveloppe de quelques morceaux 

d écorce , croisés ensemble : v. Jardinier. II , J^Si, 
Poupée. Partie d'un tour qu'on place entre deux jumelle» 

pour tenir les pièces qu'on veut tourner : v. Tourneur. 

IV, 293. 

Pourpre. Coquillage dont la liqueur donnoit une teinture 
rouge et tres^stimée des anciens : f. Patenôtrier. III , 

373. 
Pourrissôir. Cuve de pierre dans laquelle on met trem-» 
per les chiffon» lorsqu'ils sont propres et bien divisé» : 

V. Papetier* III , 335. 

Pousse ( La ). Difficulté de respirer occasionnée par 
quelque embarras qui se trouve dans le poumon d un 
cheval : p. Maréchal. III , g8. 

Pousser les moulures. C'est les former avec le guilkume s 
V. Menuisier. lil, 127. 

Poussier. Poussière de charbon : Pr Bri<pietier. l, ii6^ 
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l^duïré. ^îeèés je bois sur laaueUe les arbalétriers por- 
tent : V» Charpentier, 1 , 4^5. 

ï'oatreiles. Pièces du milieu du train , desquelles le ber^ 
ceau est coinpiosé : i^. Imprinierie. Il y 5o4* 

Pralines. Dragëes faites avec du sucre cuit à la grande 
plume : v. Confiseur. I , S3o. 

Prëcaton. Seconde filière dans laquelle on passe les lin- 

fots : V Tireur d'or. IV, aSi. 
gaton : p. Précaton» 
Prêlèr un manche de couteau^*est Tuniret le polir avec| 

la plante nommée prèle : v. Coutelier. 1 , 607. 
Pi-emier bleu ( Passer les toiles au ). C'est les mettre dans 

une eau dans laquelle on a fait délayer quelque peu 

d*amidon avec de Tazur de Hollande : v* Blanchisseuic 

de toiles. 1 , 270. 
Itremier en bouge. Cercle de futaille qui est le plus prêt 

du bondon : v. Tonnelier. IV, 1291. * 

Première. Carte du second triage : v. Cartier. 1 , 4^0* 
t^rendre hauteur par devant. Cest avoir Tastre devant 

soi : 1^. L'art du pilotage. III, 4^^* 
Prendre hauteur par derrière. C'est avoir l'astre derrière 

soi. Ibid, 
{^rendre le maigre d'une pierre. C'est y tracer une raie 

qui dirige l'ouvrier dans sa taille : i^ Tailleur de pierre. 

IV, i85. 
Prenestines ( Feuilles). On dbnnoit ce nom à ces feuilles 

parce qu okl s'en étoit servi pour dorer la statue de U 

Fortune placée à Preneste : u. Batteur d'^or. 1 , 289. 
Préparer l'eau. Cest y mettre infuser pendant trois jours 

une demi-livre de gomme adragant : v. Dominotier^ 

11,39. 
Près ( Mettre ). Cest dohrïier une troisième plongée xox 

mèches de chandelle : v. Chandelier; 1 , 435. 
Pressée ( Une )• Pile de cartons mis sous la presse : ifi 

Cartonnier. I, 4o3. 
iPresser à chaud. Cest donner du lustre aux draps aveê 

des plaques de fonte : v. Aplaigneur. I , l$i. 
Pressette. Seconde presse dont on se sert pour rendre le 

grain de papier plus égal : v. Papetier. III , 34i* 
Pressoir. Machine qui sert à exprimer le jus des raisins: 

P, Vigneron» IV y 4^^* 
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Pressok*. Gulll dont on se sert pour enfoncefr les baleméi* 

entre deux rangs de piquage : V. Taili'eur de torp» 

pour femme. IV, 176. 
Pressoir, Pelotte de iifi fin , remplie de coton , avec 
. laquelle on appuie légèrement sur les feuilles d'ar^ 

gent qu'on met sur un Eventail : v. Eventaiiliste. II » 

i55. 
Prcstant ( Jeu fie ), Jeu d'orgue fait avec de Pëtaih , et 

qui a une octave de plus que le bourdon : u. Facteur 

aorgues. II, 172. 
Présure. Lait caillé quon trouve dans l estomac d'un 

veau : v. Laitière. II , 538. 
Prévôt de salle. C est celui qui , en Tabsence du Maître , 

est en étal de donner des leçons : u. Maître en fait 

d'armes. III , 20. 
Preuve. Petite bouteille de crystai qui sert k éprouver 

Teaude-Vle. Il , 8S. 
Preuve du sirop. C est lorsqu'il file entre les doigts : v. 

Sucrier. IV , 1 29. 
Preuve ( Faire la ). C'est lorsqu'on voit que le sirop a 

acquis dans la batterie le degré de consistance qu'on 

désire. Ibid. 124. 
Priapisme. Irritation dans la verge d'un cheval : v. Ma- 

. réclial. III, loi. 
f rieure. Blonde dont le toile continué serpente entre denx. 

rangs de pleins : v. Blondier. 1 , 281. 
Prime d'améthyste. Gangue crystallisée et colorée par la 

matière métallique : v. L'art de la fonte des mines. 

m, 175. 

Prime d'émeraude. Crystal de roche coloré par la ma- 
tière' métallique. Jbid. 

Prisme triangulaire. Crjstal solide et oblong qui a Iroi» 
faces : v. Lunettier. U, 61 1. 

Privilège du grand sceau. C'est celui qui porte un droit 
exclusif : v. Libraire. II , 584. 

Privilège général : v. Privilège du grand sceau* Ibid,- 

Profil. Espace qu'occupe un dessin tracé : p. L'ai^ de 
la marqueterie. III, 11 3. 

Progression chromatique. Suite de plusieurs demi^-tons : 
p. Facteur d'orgues. II, 170. 

JProjet. Ouvrier principal des Corailleurs qui entend W 
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tnicnx h jeter dans la mer la machine qui sert à en 

tirer le corail : v. Corailleur. 1 , 54o. 
Propre ( La ). Chaudière daiis laquelle on verse le vesou 

après son premier ëpurement : v. Sucrier. IV, i23. 
Prostate. Corps glanduleux et ferme , qui couvre la partie 

extérieure de la vessie : v. Lithotomiste. IV, 5i5. 
Prote. C'est celui qui, sous Tordre du maître Imprimeur, 

dirige les travaux d'une Imprimerie : v. Imprimerie» 

II , 484. 
Prototype. Instrument qui règle la force du corps- de 

chaque caractei^ , et lui donne une précision juste : v»' 

Fondeur de caractères. II , z/iS. 
Provigner La vigne. C'est coucher une de ses branches 

dans la terre : v. Jardinier. II , 466» 
Pucheux. Grande cuiller de cuivre avec laquelle on tire 

le sirop de la chaudière : v. Sucrier. IV , 1 29. 
Puisettes. Grandes cuillers dont les Bouchers se servent 

pour verser leur suif : v. Chandelier. 1 , 4^0. 
Puiseur. Ouvrier qui vuide Teau des endroits d'où Ton 

tire la tourbe : v. L'art de faire la tourbe. IV, 647. 
Puisoir. Cuiller de cuivre qui sert à attirer la liqueur de 

la chaudière lorsque le salpêtre est cuit : v, Salpêtrier. 

IV, 42. 
Puits. Trous qu'on fait pour fouiller les mines : u. Forges 

et fourneaux de fer. II, âSs. 
Pulpe. Chair des fruits : v. L'art de préparer les dattes. 

n,8. 

Pulpe. Substance tendre et cliarnue qu'on tire des fruits : 
* p. Apothicaire. I, 92. 

Pulvérisation par contusion. Action de piler dans un 
mortier les substances qu'on veut réduire en poudre. 
Ibid, qS. 

Pureau. Partie apparente de la tuile de dessus l'entable- 
ment : V. Couvreur. 1 , 58o. 

Purer le baquet. C'est en retirer la bicre qui y est prove- 
nue de la fonte des mousses : v. Brasseur. I, 827. 

Plfeer (Laisser). C'est mettre des pains de sucre dans 
les formes pour en laisser égoutler le sirop : v. Sucrier. 
IV, i36. 

Pustules. Marques blanches qui viennent à la langue des 
porc8ladr.es : v. Langueyeur de cochons. II , boy. 
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Pjrami<Ie. Estr^mité d'un6 pointe faite en éqviarîssoir VH 

Tireur d*or. IV, 2S2, 
Pyramide. Grand vase de verre de diverses figures don| 

on orne les lustres : v. Lustrier» IV , 56 1. 
Pyrite. Substance minérale , composée de beaucoup de 

soufre, de peu de matière métallique , et d'uQe cer-f. 

taine qiiantiié de terre calcaire et argllleuse : v. L'^rt 

de faii'e Talun. 1 , 60. 
Pyrogue. Pfetit bateau fait d*uii tronc d'arbre et creusé 

par le feu, doi^t lés Indiens se servent : y. Sucrier. IV,, 

124- 

Pyrometre. Bfetrument qui se^t k mesurer Faction du feii^ 
sur [e$, métaux et les autres corps solides : v. Manufac- 
ture de poêles hydrauliques. lÛ , S02. 

Pyrometre. Instrument au moyen duquel on voit de corar 
bien une verge de laiton &.aionçR ou 9e raccourçii^ :. x^ 
Horloger. Il , 4a5. 
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^lUADHAT. Pièce de différente ëpaisseur qui sert k 
remplir le vuide des lignes qu'on veut laisser en blanc : 
V. Imprimerie. II, 4^6. 

Quadratln. Quadrat plus petit. Ibid. 

Quadraturîer. Ouvrier qui fait la partie de la répétition f 
ou sonnerie qui est renfermée entre les deux platines 
sous le cadran : v. Horloger. II, 4'^* 

Quarré. Assemblage de bandes de papier dont les angles 
ae croisent en forme d*étoile : voyez Tabletier. IV y 
i58. 

Quarré. Baquet dont les Dominoliers se servent : v. Do- 
minotier. Il, 38. 

Quarré« Traîneau pesant qu on charge plus ou moins sui- 
vant le besoin : v. Cordier. 1 , 644* 

Quarré. On donne ce nom au jeu de paume qui a deux 
toits , dont Tun occupe toute la longueur du mur de 
la galerie , et 1 autre a une ouverture qui prend dessus 
le toit jusqu'à la moitié du petit mur : v. Paumier-Ra- 
quetier. ni, 384* 

Quarte. Botte qu'on tire sous les armes , et qui se fait 
lorsque les ongles des doigts se présentent au-dessus 
du fleuret : v. Maître en fait d armes. III, ai. 

Quarteau. Futaille usitée dans TOrléanois : v. Jaugeur de 
futailles. II , 475« 

Quarteron. Livret de vingt-cinq feuillets d*or et d'argent : 
f/. Batteur d'or. 1 , 244* 

Quartier. Partie du soulier qui couvre le talon quand on 
est chaussé : v. Cordonnier. 1 , 552. 

Quartier. Peau de mouton qui s'ajuste à la figure et à la 
grandeur des ais d un soufflet : voyez Souinetier. IV > 
ii6. 

Quartiers» Morceaux 4e métal d un pouce et demi de long 
sur un pouce de large : v. Batteur d^qr. I, 3.^1* 

Quartiers. Pièces de cuir posées à chaque côté delà selle 

Ï^our empêcher que la genouillère di la botte porte sur 
e flanc aun cheval : v. Sellier. IV , 83. 
QûarU. Qiillou transparent, très-dur , et dont on tire des 

Q4 
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étincelles de feu avec un briquet : v* L'iart de faire H 
porcelaine. III. 5^3. 
(Quatre quinze. C'est-à-dire quatre coups de raquette ,, 
pour chacun desquels on compte quinze quand en 
]Oue une partie de paume : v, Faumier-Raquettier. 

III, 384. 

Quemkas. Satin plus soyeuji que le çancaniaâ : v. Bouilles- 
, cotonis. I, 2g^4* 
Quenouilles. Cardes dont on se sert pour le coton : v. 

Mousselinier. IXI , ^63. 
Quenouillettes, Longs manches de bois terminés par un 

manche de fer dont on se sert pour remplir exacte-» 

ment la rondeur intérieure du godet où le métal doit 

être reçu : v. Fondeur de statues. II, 23i. 
Questoriales. Feuilles d*or battu, de moindre épaisseur 

que les prenestines : v. Batteur d'or. 1 , 239. 
Quel. 'Assemblage de vingt-six feuilles de papier avec 

leurs feutres : v. Papelier. III, 34 1- 
Quête d'un vaisseau. Saillie que Tétrave et Tétambot font 

aux extrémités de la quille : v. Constructeur de navires. 

1,534. 
Quêter. Se dit d'un chien quand il chasse : y. Vénerie. 

IV, 335. 

Quêter. Se dit d*un chien qui remue sa queue horizonta-^ 

lement : p. Tondeur de chiens. IV, 281. 
Queue. Futaille d'Orléans : v. Jaugeur de futailles. 11^ 

475. ^ 
Queue. Tringle plus longue que les deux montans d'un 
chevalet à reinlre , et qui lui sert d'appui au derrière, 

m, 401. 
Queue à TAngloise. Queue de cheval relevée en haut : v., 

Maréchal. III , 107.* 
Queue de moulin à vent. Longue pièce de bois , à côté 

de laquelle est placée TécheUe qui sert à monter au 

moulin : u. Meunier. III, i55. 
Queue de rat. I^droit d'une étoffe qui n*a pas été frisA 

également: 1;. L'art de la frisure des étofites de laine. 

II , 299. 
Queue de violon. Partie du violon à laquelle les cordes 

sont att£^chées par des chevilles : v» Luthier. IV ^ 



Q U t 249' 

i^iieuser les peaux cle fleur. C est les ratisser avec unii 

espèce d'ardoise emmanchëe dans un bois : v. MariQ- 

quinier. III, 11 5. . 
Quille. Coin plus grand que les coins moyens : v. Ar* 

doisier. I, i34* 
Quille. Outil de cuivre ou de fer blanc de figure pyra« 

midale , et dont la base est de douze lignes : v. Jau- 

Çeur d eau. Il , 474» 
Quille. Longue pièce de bois qui traverse et soutient l& 

bas d un vaisseau d'un bout à Tautre : v. CoBStrqç-^ 

teur de navires. 1 , 534» 
Quinconce. Alignement d'arbres , au moyen duquel on 

a des allées sur toutes les faces : u, Marager. III , 5o, 
Quinetes. (Camelots ) Ce sont ceux qui ont la trame 

faite de fils très-torts : v. Manucfacture de camelot^ 

1,375. 
Quintessence. Infusion d*une drogue dans de l'esprit 

^ vin : y. Ap^^^^c^* I > q6» 
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ABAISSER le carton. Cett le couper tout autour 
à une certaine distance de la tranche : v. Relieur. IV , 

Rabat d'une bourse à cheveux. Echancrures qui forment 

la diminution du sac dans la partie supérieuse : v* 

Boursier. I , Sog. 
Rabat-l'eau. Pièce de vieux chapeau clouée sur uno^ 

planche mobile , et au moyen de laquelle Teau ne 

rejaillît point sur TEmouleur : v. Coutelier. 1 , 56q. 
Rabattre le bord d'un chauderon. Cest le former avec 

un marteau : v. Chauderonnier. I, 4? 2* 
Rabattre les marbres. C est les frotter avec de la terro 

des vases dont la cuisson a été manquëe : y. Mar- 
brier, ni, 56. 
Rabattre les peaux. Cest les mettre dans un plaîn mort 

de huitaine en huitaine : v. Tanneur. IV , i oq. 
Rabette. Huile de navette : v. HuilUer. II, ^ôS. 
Rable. Bord du châssis de la table qui porte les éponges 

et sur laquelle on jette le plomb : v. Plombier. III , 4^4* 
Rable. Râteau de bois qui sert à brouiller le marc avec 

le liquide : v. Teinturier. IV , ai 5. 
Rabler le plâtre. C est lui ôter le charbon dont il s'est 

chargé dans le four à plâtre : v. Plâtrier. III , 47^- 
Rabot. Outil dont les Génois se servent pour couper sur 

drap : v. Manufacture de velours. IV , 3^o. 
Rabot. Pierre dure semblable à-peu-près à la pierre de 

liais , et dont on se sert pour paver le bas des maisons 

des particuliers : v. Faveur. III , 386« 
Rabougrit Arbre qui vient mal : v. L'art de conserver 

les bois. IV , 4^^* 
Jlaccoûtrer le bas. C'est réparer les défauts qu'ils ont 

contractés dans les fabriques ou dans la foule : v. Fai- 
seur de bas au métier. 1 , 219. 
Racloir. Lame tranchante emmanchée dans un morceau 

de bois et dont on se sert pour replanir les pare« 

ments : Vn Menuisier. III. isi&» 
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IVacIoir. Rabot q«î sert k emporter le raîcs que le rabot 

debout et celui k dents ont laissés sur les pièces de 

placage : v, Elbëniste. II , 88, 
{ladeau. Train qui vient des Pyrénées et qui descend k 

Bourdeaux par la Garonne : v. Meulier. III, i/fi» 
Hadoire. Morceau de bols plat dont les Radeurs se ser* 

ventpourraser les mesures de sel : v. Aniineur. I, 72. 
Jladoii*e. Morceau de bois dont on se sert pour raser une 

mesure quand elle est pleine : v, Radeur. IV , 6. 
Raffe. Grappe de raisin dont on a ôté les grains : v, Vi- 

naigrier. IV, 4io. 
Raffinage ( Donner le ) au salpêtre. Cest le purifier : v^ 

.Salpêtrier. IV, 43. 
Raffinerie. Endroit où Ton raffine le sucre : v. Sucrier, 

IV, 125. 
Rafiler les doigts d'un gant. Cest les rogner de longueur 

avec le^ ciseaux : v. Gantier. II, 3 12* 
Rafraîchir la soie. Cest la porter à la rivière pour la 

laver : v. Teinturier. IV , 333. 
Rafraîchir une feuille de parchemin. Cest la diminuer 

d'uiie demi- ligne avec une règle et un couteau bien 

fin : V. Parcheminier. III , 358. 
Rainceaux. Branches d'arbre : v. Fabrique de velours^ 

IV, 3i6, 
ïlainoire. Feuilleret des Lajetîers. II, Sya. 
Rainure. Creux fait avec le bouvet :'v. Menuisier. III , 

127. 
Rainure. Goulotte qui règne dans l'épaisseur du châssis 

qui est élevé de deux pouces'de plus que la glace : v^ 

Miroitier. III, a 18. 
Rais. Morceau de bois de droit fil qui entre dans la jante 

et dans le mojen : v. Charron. I, 4B7. 
Rais de la roue des Potiers de terre. Cest un composé: 

de quatre barres de fer qui sortent des quatre coins 

de 1 arbre : v. Potier de terre. III , 55g. 
Raisin collé ( Le ). Papier propre k empaqueter de^ 

marchandises : v. Papetier. III, 345. 
Raisin fleurant ( Le ) : v. Raisin collé. 
Ramander l'or. Cest réparer les cassures ou les gerçu-» 

res qui se sont faites aux feuilles d'or : v. DoreuF\ 

H,45* 
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Ramasser l'ëmaîL C'est le prendre tout liquide dans Tj| 
cuiller avec deux morceaux d'une pipe cassëe : v. 
Emailleur. II , io6. 

Ramassoîre. Tringle de bois fort mince , taillëe en 
tranchant sur un de ses grands côtes , et qui sert à 
nettoyer les eaux : v. Dominotier. II, 89. 

Rame. Châssis de bois aussi long et aussi large que les 
plus grandes pièces de di-ap : v. Drapier. II , yS. 

Rame. Faisceau de cordes qui sert au métier des Tisse- 
rands : V. Droguettier. II, 81. 

Rame. Faissceau de cordes où sont attachées les cordes 
des semples : v. Manufacture de damas. II , a. 

Rame. Vingt mains de papier : v. Papetier. 111,344- 

Rameau. Branche de corail : v. Corailleur. I, 34o. 

Rames. Ficelles où les fuseaux sont attachés : v, Ruba- 
nier. IV , .26. 

Ramette. Châssis pour les placards ou peur les affiches , 
et qui n'est point divisé dans son milieu par une barro 
de fer : v. Imprimerie. II , 497* 

Ramollir les cuirs. C'est les mettre tremper dans un 
tonneau d'eau pendant quelques heures : v. Doreiu*. 
II, Sa. 

Rance (L'huîle). Cest celle qui a contracté unô 
mauvaise odeur et un mauvais goût : v. Huillier. 
II, 440. 

Rang de deux ou trois casses. Cest le nombre de cea 
casses ^ rangées à côté Tune de l'autre et montées 
sur des tréteaux : p. Imprimerie. II , 4^* 

Râpé ( Vin^. C'est celui dans lequel on a mis des cou- 
peaux de hêtre , de chêne ou aes grappes de raisin : 
V. Cabaretier. I y 3S9. 

Rapprêter. C'est rep$sser légèrement les bas au char- 
don : V. Fabrique de bas au métier. I , 219. 

Raquette. Bois plié en ovale, garni de cordes à boyau , 
et dont le manche est entouré d'une peau, blanche : v, 
Paumier. III , 383. 

Raquette. Chaussure dont on se sert dans le Canada pour 
marcher sur la neige : v. Raquettier. IV , 7. 

Ras. Première filière par laquelle le Tireur d'or fait passer 
son lingot : v. Tireur d'or. IV , 2S1. 

Rase. Nom que les Provençaux donnent à leur péjfûie 



R A tJ ^ilB 

Vierge lorsqu'elle est cuiit et rëduîte en br^ordi- 

naire ; v. IVésinier. IV , 536. 
Kaser. C'est lorque les chevaux né marquent {>Ius : i/. 

Marchand de chevaux. III , 8i. • 
Raipr une boite. C'est en unir tous les angles : v. Laje-^ 

«er. II, 572. 
Rasette. Fil de fer qui presse plus ou moins la languette 

dune anche, et qui fait rendre aux tuyaux d'orgue 

des sons plus graves et plus aigus : v» Facteur d'or-^ 

gués. II, 174. 
Rasette. Ratissoire de fer qui sert à enlever la terre k- 

pipe qui demeure collée sur Tëtabll après qu'elle aët4 

battue : v. Uart de faire l«s pipes. III, 462. 
Rassëes : v. Rasses. 
Rasses. Grands paniers dans lesquels on mesiire le char-^ 

bon qu'on jette' dans le fourneau : v, Foiu'neaux à fer«, 

II , a58. 
JR.ateau. Instrument de fer garni de dents longues eC 

creuses , dont on se sert pour prendre les moules : v^ 

Pêcheur, m , 395. 
Râteau : v. Brosse à Tapissier h larticle Brossier. 1 , 349. 
Ratiner une étoffe. C'est y former avec le poil plusieurs 

petits boutons : v. L'art de la frisure des étoffes de 

laine. Il, 297. 
Ratissoire. Outil avec lequel on détache la pâte qui est 

collée aux parois du pétrin : y. Boulanger. 1 , 298. 
Rature (Faire l'essai à la). C'est ôter avec une échoppe 

quelques grains d'une masse d'or ou d'argent : v. £s^ 

sajeur. II, i4$« 
Rature d'étain : u, Etain en rature. III , 554* 
Ratureur. C'est celui qui racle sur une herse une peau 

è faire du parchemin : v. Parcheminier. III , 356. 
Raturier : v. Pareur. III , 359. 
Ravaler les vignes. C'est coucher tout le vieux boii 

dans un fossé et le couvrir de terre : v. Vigneron* 

IV,4o3. 
Ravaler l'or en feuille. C'est le presser entre la pièce et 

le brunissoir : v. Doreur. II , 49* 
Ravaler les peaux. C'est les passer sur le chevalet avec 

un couteau rond : v. Chamoiseur. |, 4i2. 
^aucourt. Plante qui donne un jaune rougeâtre , dont 
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lesVHiens se servent pour peindre leurs )iaiilat&f H 

Fabrique de hamacs. II , 878. 
tUves. (£«^s de maquereau : i;« Uart de pêcher et de 

saler le maquereau. III , 48* 
Raunir^i VeiCnisser : v. Polier de terre. III , .S53. m 
Ray ffrass. Nom que les Anglois donnent aux faux seigfe : 

V. L'art de faire les prairies artificielles. IV , 53o. 
Rayons. Planches qui forment les ëtages dans les attellera 

où Ton met sécher les pièces de poterie : ù. L'art de 

faire la porcelaine. III ^ S^jé 
tVéagal : v. Rëalgal. 
Réaigal. Arsenic sublime pendantla calcination : v. Tra« 

vaux sur les mines de cobalt. III , 2o3. 
Rebattre la meule. Cest y faire des petits creux arec un 

outil bienacërë: v. Meânier. III, i54- 
RebraSi Partie du gant qui couvre le bras : p. Gantier* 

II, 3l2. 

Rebrousser une peau.. Cest passer la pommelle sur le 

càiè de la fleur : Vi Corroyeur. 1. 5 08. 
Rebroussette. Peigne avec lequel on répare les endroits 

d'un drap qui n ont pas été bien frisés : v. L'art de la 

frisure des ëU>Ses de laine. II , 299^ 
Récepë ( Pieux ). C'est-à-dire enfonce dans la terre et 

mis de niveau avec une scie : v. L'art de faire les 

pontSi III, 5 12. 
Réceper. G)uper au pied un jeune arbre : v. Jardinier* 

u , 473. 

Recette. Petit baquet qu'on met au-dessous des cuviers 

des Salpêtriers. IV , 4i» 
Récipient. Vaisseau court et h ouverture large qu'on 

adapte à chaque alonge : v. Distillateur. H , 33. 
Réclame. Premier mot de la feuille suivante , et qui est 

imprimé au bas de la dernière page de la feuille précë* 

dente : ¥. Imprimerie. II , 5 1 i < 
Recorder une carde< C'est mettre tous ses crocs en bon 

état : V. Cardier 1 , 385. 
Recoaler.^Cest enlever avec un couteau rond toute la 

chaux qui est restée sur un cuir : v. Tanneur. IV , 190. 
Recouvrir le cacao. C'est mettre de nouvellesgrainesdana 

les endroits où les premières ont manqué : v* Préparai 

tîon du cacao. 1 , 364« 
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ft.€<3!titcr le baîn d'alun. Cesty en ajouter de nouveaux 

V* Teinturier. IV , ^33. 
Recto. Endroit dune page : v, Imprimerîe. II , 495. 
Rectum. Boyau par oii les excréments sortent : v, Accoch* 

cheur. 1 , 8. 
Recueillir le hareng. C'est le pêcher : v. L'art de pêcher 

et de saler les harengs. II, 38 1. 
Recuire l'ouvrage. Cest le remettre au feu feu : v. Do-. 

reur. II, 49* 
Recuire. C est mettre rougir au feu une pièce qu'on 

▼eut argenler : i/. Argenteur. I, i42. 

Recuire une lame. Cest la laisser sur des charbons alla-* 

mes jusqu à ce qu'elle soit de couleur cft lie de vin t 

V, Coutelier. I, 566. 

Recuit ( Mur de )4 Mur de brique qu'on ëleve k un pied 

' de distance* autour du moulé et qui est aussi haut que 

lui : V, Fondeur de statues. II , 23o« 
Reculements ( Les }. Deux bandes de cuir qui font le 

tour d'un cheval : v. Bourrelier. 1 , 3o7. 
Redingote. Vêtement propre à monter à cheval : v. Taîl-» 

leur. IV, 174* 
Redresser les peaux« C'est les étendre de manière qu'ellet 

ne fassent aucun pli : v. Mëgissier. III, i25. 
Redresser un talon. C'est , avec un tranchet , le rendre 
de la grandeur de celui de la forme : v. Cordonnier* 
1 , 55:i. 
Redresser une boîte. C'est la mettre à la hauteur dont 

on veut la fai/e : v. Lajetier. II , 5^ i . 
Redresser une planche. C'est la mettre à la hauteur dont 

On veut faii'e une boîte. Ibid» ^ 
Refaire une langue. C'est en rendre la chair ferme en 

la faisant bouillir dans l'eau t v. Charcutier. I , ^i6. 
Refâisage des peaux. C'est les mettre dans une cuve oA 

il y a le double de tan : v. Tanneur. IV , 196. 
Reforme fin. Couverture marquée de six barres : f« 

Couverturîer. 1, 576. 
Réforme marchand. Couverture marquée de cinq barrea 

et demie, /^irf. 
Refouler une peau. C'est la frapper fortement avec te 

talon : %. Corroyeur. 1 , 557. 
Refouloir. Instrument qiii sert à presser U bouchon. 
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qu'on met sur la poudre à canon : p. Ganonnier* t^ 
38i. 

tlefrold (Mettre les cuirs en ). Cest les placer sur dej 
perches au grand air : i/. Hongroyeur. It , 4^0* 

Régale ( Eau )* Liqueur composée d acide nilreulc et 
a acide marin : v. Distillateur. Il , 36* 

Kégale (Jeu de }. Cest celui dont les tujeaux sont fer- 
més par le haut et qui imitent la voix humaine : Vt 
Facteur d'orges. Il, 174. 

Régaler les cendresi C'est les jeter sur la terre avant 
le premier labour : v, AgrîcuUui'e. I , Sy. 

RegislrCi Barreau que TOrganiste fait mouvoir pour 
fermer oti^ouvrir un pacage au vent : v. Fadeur d'or- 
gues. II , 175. 

Registre. C^ qui ferme à volonté Tentrée d'un four- 
neau : voyez Manufacture de poêles hydrauliques. III , 

5oo. 

Registre. Pièce d'un clavecin qui est garnie de peaus 
pour empêcher le cliquetis des sautereaux : v. Facteur 
de clavecins. II , 162. 

Registre. Règle de bois qui gouverne le vent qui entre 
dans les tuyaux d'une orgue : v. Facteur aorgues« 
II, 170. 

Registre à la retiration. Cest la rencontre des pages 
1 Une sur l'autre , lorsqu'on remet sur le tympan les 
feuilles qu'on veut iiiiprimer de^ deux côtés : v. Im- 
primerie. II, 5o8. 

Registre ( Etre en ). C'est lorsque les pages d'impression 
se rencontrent Tune sur l'autre de manière qu'une 
ligne réponde à l'autre : v. Imprimerie. II , 607. 

Réglée. Quantité de caftons qu'on équarrit à chaque fois ^ 
V. Cartonnier. I, 4o3. 

Réglette. Règle de bois qu'on place sur la ligne pour 
empêcher qu'elle ne se rompe entre les doits : v« Im- 
primerie. Il, 49^* 

Réglets. Tringles de fer de l'épaisseur qu'on veut don- 
ner à une glace : v. L'art de fabriquer les glaces. II ^ 
33. • 

Régleur. C'est celui qui règle des feuillets qui ont dé^à 
été lavés et qu'on emploie pour les bréviaiires et les. 
lyissels : v. Régleur* iV ; 8« 

Regrelage, 
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R«greli^. Seconde exposition de h eîre «ur des toiles ^ 

à la rosée »% au soleil : f. Cirier. I j 5oo. 
Regros : y. Gros à rarlicle Tanneur. 1 , 191** 
QiëgMlatéur. I^e pendule d'une horloge : i^. horloger. 

II , 4o6- 
R-ëgulateur. Ressort spiral d une montra. Ibid, 4o6. 
ILëgulaleur. Pièce d*un laminoir qui sert à approcher e| 

rcjCj^ie^ les cylindres: v. Laminage. Il, 554. 
Régule d'antimoine. C'est ^antimoine regarde comm^ 

demi-mëlai : v. Minea d'antimoine. III , 182. 
{Vëgule d'arsenic. C'est de larsenic mëtallisë par l'addi^ 

tion d*uae matière phlogistique : v. Mine d'arsenic. 

m, 189. 

Rëguliere ( Veine ). C'est celle dont les rameaux con- 
servent toujours la nièfoe direction : v. Houilleux. II , 

434- 

lUjet. Plant enraciné qui sort d'un troi^c d'arbre j ou 
qui naî^ snr sfis racines : v. L'art de cultiver les peu- 
pliers dltalie. UI , 448* 

{Vejeton. Jeune plant qui vient au pied d'un arbre : v. 
Jardinier. 11^ 465. 

^eîn double. C'est lorsqu'un cheval trop gras a un 
canal qui règne au milieu de l'ëpine du dos : v. Mar- 
chand de phevaux. III y 78* 

l^elai.9 ( Mettre au ). Cest mettre à la Cave pendant troî^ 
ou quatre jours les Umes de (cuiyr^ dont on tire le 
verd-de-gris. IV , 33q. 

K.eleyjer les sou/flets. C'est les raccommoder lorsqu'il) 
perdent le vent : v. Fourneaux i Fer. II y ^55. 

B.eiieùr ( Brosse à }. C'est celle dont on se sert pout 
6ter la cepdre qui est entrëe dans les fers à dorer : v» 
Prossieiv I, 349» 

jEVemaillage. Énljevement de l'ëpidierme : 1;. Qiamoiaeur. 

I , ^SLb. 

Remaniement k bout. Cest faire entièrement une cour» 
; yerture k neuf, en changer le lattis ou entëparer le« 

çheyroi)5 : v. .Couvreur. I > .58?.. 
jEVemanlement du papier trempe. C'est mettre Içs face# 

fnouiUëes contre celles qui ne l'ont pas été : v. Imprir 

merie. II , 5oo. 
T^mmkf. C'est retijrer quelquef ipots d'^e ligne pony 
TomeV, * IV 
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les faire entrer dans ia suivante > et aînsî de suite 

jusqu*à l alinéa : v. Iniprinjeine. Il , 49S* 
Kenibûchement (Faux ). C'est iorsqu un cerf entre queU 
• qnes pas dans le fort dun bok et qu'il en sort tout de 

suite : v. Vénerie. IV , âaS. 
Rembûcher ( Se ) dans le fort. Cest s'y caher. Ibid, 
Kemede de deux graûis. C'est lorsque dans la vaisselle 

d'argent il n'y a que deux grains de fin de moins par 

chaque marc: v. Orfèvre. III, 3x5. 
Remède de feu. Escan«8 légères qu'on fait avec un 

couteau de feu sur les partie^ 4k« chevaux dont on 

veut évacuer les humeurs ; t. M^péchat» III, io3. 
EVemede de loL C'est celui qui est permis sur le titre 

de l'or et de l'argent : v* Ckfevre. III, 3i6. 
Hemede de poids. C'est cekû^ui est accordé dans les 

Monnoies sur le poids des espèces. Ibid, 
Kemede d'un quart de karat. Cest lorsqu'il ne se trouve 

de moins pr chaqœ marc d'-w qu'un quart de karat 

fin. Ibid, 3i5. 
ReineUage (Le). C^t «mêler 4eux chaînes ensemble , 

y. Fabrique de péruvienne. III , 444* 
Remonter les chilbns. Cest les mettre dans les piles 

floran ou piles à affiner : p. Papetier. III , 338. 
Rémouleur h petite planchette» Gagftè-petit qui se sert 

d*une planche qui est sous «on pie* et qui sert à 

faire tourner «a metale : v. Emoulewf. II , 3o7. 
Rendre la main à un cheval. Cest baisser un peu la 

brkfe et apprt>ch«r égiilewieril les deu?ç jambes : v. 

L'art du ntamége. III > 3^. 
Rêne. Longe Ae ^iw mMàiée »u mords et qui va s'at- 

tadier au coiflslnet î 9, Bourrdier. 1 , 3oo. 
Reniqueur. Celui qui foule lès pet-ifes étoffes avec ses 

pieds : v, Foùlewr de draps, fl , a86. 
Renoueur. Celui qui remet les os disloqués : i^. Bailleul, 

I, i^. * ' • 

Rentnires.' Endroits oi\ leè partes d'un dessin doivent 
se rencontrer : y. Manufeclure de toile peinte. IV, 

s66. 
flepanier les toites. C'est tes battre dans une eau cpu^ 

rante : v. Blanchisseur de toiles. I , -aî6G. 
Bep^rajje. Façon ^u^cm donne k mie éifiSk lofstfii'm 
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f^ teint d'une autre cojuleur : p* Biseors. I , 267^ 
flëparalions ( Menues ). C'est lorsqu'on ne fait que res- 
tituer des ardoises à la place de celles qui manquent s 

V. Couvjneur. 1 , 582. 
Repartons ( Faire les ). Cest {partager un bloc d ardoise 

par de petites rainures : u. Ardoisier. I, iSS^ 
jEVepasse-extraordinaire-fin» G)javerlure qui est marquée 

de neuf l^arres : u, Couyerturier. I , byG. 
JEV.epasseres8es« Gardes à-peu-près senib.lai>les au^ ëlor 

queresses : v. Cardier. 1 , 3o6. 
Jlepassës ( Cuirs ). Ce sont ceux qui ont été ^ui)ës une 

seconde* fois : v. Hongroyeur. Il y ^00. 
Repasseur. Ouvrier qui rend les pointes des tronçonç 

Îlus fines y plus polies et plus aoujoes : y, PpingUer^ 
1} 137. 
p.eperes. Petits avancements hors da n^oule à pipe qui 

sont perces pour j mettre des chevilles e.t pour em- 
pêcher que les deux pièces du moule ne se dérangent : 
V. L*art de faire les pipes. III, I^&S» 

Replanir le bois. Çest lui donner son dernier uni : Vf 
Menuisier. jQÏ, 128. 

(Reposée d'un ,cerf. Çndroit p.& il se rejtire «: p. Véxierlem 

IV, 328. 

fleposoir. La plus inférieure des trois enves où Von faijt 
passer Teau qui est .chargée d'une fécule colorante : 
V. Indigotier. Ij , 5 18. 

fleposoir. Grand timbre de pierre où Teau C9uie de 
superficie et pasae de l'un & l'autre reposoir , afin que 
les immondices des chiffons se disposent peu. à pei| 
dans chacun : v. Papetier. D! , 336. 

fVéseau. Tissu A jour , à claire voie et i maille o.uViertje : 
V. Blondier. 1 , 280. 

Résigal : y, Réagal. m , 208. 

Resses : v. Rasses. 

jElessort (Grand }• Lame d'acier ^i é^ pliée en spirale 
dans le barillet d'une moptre : v. Horloger. IJ , 1^12, 

Resscnrti ( Faiseiar de ). Ouvrier qui ne s'occupe unique- 
ment qu'à faire des lames d'acier élastiques et bîci^ 
trempées. Ibid» /^iS. 

^essuer ( Faire ) le cacao. Cest lui faire éprouver unjÇ 
^ernientation léeere : v. Préparatipniju cacao. I ^ 365. 

R 2 



»6o R E V 

Retaler une peau. C'est la rc^parer et Tassoupllr avec un 

couteau concave qui ne coupe point : v, Chamoiseur. 

1 9 4^0. 
Retaier une pesAi. Cest en frotter fortement la laine 

avec le dos du couteau k ëcharner , pour en ôter la 

mal-proprelë : v. Pelletier-Fourreur. III , 42^9» 
Retenir une peau. C'est la tendre sur une table, et y 

passer fortement Tétire du côté de la fleur : v. Cor- 

royeur. 1 , 558. 
Rétention d'urine. Cest lorsqu'un cheval ne peut pas 

pisser : v. Maréchal. III , 99. 
Réiicule. C'est un composé de treize fils de soie fort 
. lins , parallèles et égïilement éloignés les uni dea 

autres : v. Faiseur d instruments oe mathématiques. 

II , 5o6. 
Retiration ( Mettre une feuille en ). C'est l'imprimer de 

l'autre cÀté : y. Rnprimerie. II > 5o6. 
Retirés ( Pains ). Pains de sucre dont les taches de sirop 

qui étoient formées à leur pointe , sont totalement 

efiacées : v. Sucrier. IV , i33. 
Retors : v. Second apprêt. III, 255. 
RetQurnure. ^conde plongée des mèches dans le suif : 

V, Chandelier. 1 , 4^4* 
Retours. Ficelles qui haussent les maillés à travers^ les* 

quelles les fils de la chaîne passent : v. Rubannier* 

IV, 27. ■ , 

Retours^. Petits bâtons quarrés , applatis et attachés 

au derrière du métier : v. Manufacture de damas. 

Retroussés ( Gants }. Ce sont ceux dont le haut étant 
retroussé , l'envers devient l'endroit : v. Gantier , II, 

2l3. 

Revéche. Etoffe de laine grossière, non croisée , et 

dont le poil est fort long : v. Fourrelier. II , 295. 
Revêehe ( Farine }. C'est celle qui exige un four très* 

chaud pour en cuire la p^te : v. Boulanger. I, 3oi. 
Revéclie. Flanelle de laine très-grossière et tirA à poil 

d'un c6lé : ^. Fabrique de bayette. I y 246. 
Revéche : v, Boies à l'article Saïetleur. IV y 39. 
Reventier. Commis qui revend du sel à la petite mesure ; 

K* Qaunier. IV, » 64» 
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Revenue (Cuve)» C'est lorsque Topëration de la teinture 

a bien réussi : v. Teinturier. IV y 2*35. 
Réverbère. Plaque de fer blanc polie et qui réfléchit 

vivement la lumière : v* Lanternier. II y SSy. 
Beverdoir. Cuve plus petite que la cuve matière : v* 

Brasseur. I, 323. 
Biéviquer une étoffe. Cest la faire dégorger : v, Revi- 

queur., IV, 17. 
Révolution ( Une }. C'est chaque tour quon donne S 

une corde en la rouant : v. Gordier. I, 544- 
Rhubarbe. Raclure des fromages de Roquefort «vett 

laquelle on. fait un fromage en forme de boule : k» 

Laitière. II , 544* 
Riantv Cest ainsi qu^on nomme le fil d'or ou d'ai^ent 

qui est collé y peu couvert et d'une lame très-mince : 

V. Damasquineur. II, 5. 
Ricochet (.Battre à ). C'est k>rsqu*en glissant le même 

boulet frappe différentes parties d'un mur : v. L'art 

de fortifier les places. III , 47^- 
Riflard; Outil de 1er aminci par le bout , presque quarré 

et de deux pouces de largeur : v. Passe-Talonnier. 

ffl , 472. 
Rifloir. Lime un peu recourbée par le. bout : v» Cise- 
. leur,. II , 5o7* 
Rigole. Endroit par où s'écoule l'excédent de la colle 

qui est dans le papier quand, on le presse : p. Pape^ 
itier. m, 34a* 
Ringard. Barreau de fer qu'on* soude à une grande 

pièce de fer pour la manier plus commodément : u. 

L'art de la fabrication des enclumes.. II, m. 
Rive. .Côté du morceau de bois dont on se sert pour 

rader ou raser les mesures pleines de sel : i^. Amineur. 

I, 72- ' 
Rivev les cloua d'un fer à cheval. C'est en couper les 

pointes et rabattre sur le fer qe qui en est excédent : 

V. Maréchal* III, 106. 
Rivière (Mettre les peaux en). C'est les faire tremper : 

f', Chanioiseur. I, 4^^* 
Rizière. Terre ensemencée de riz ; w. Récolte du riz» 
« IV, 17. 
Robe. Feuille de tabac dont on couvre les rôle» : v» 
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L'art de là prëpratioii du labac. IV, léôV 
ftobe de chanibre. Robe ion^nie qu'on met en se Icfant f 

V. Tailleur. IV, 174.' 
Robe de Palais. Vêtement des Officiers de Justice. Ibid^ 
Rober la çarance. C'est enlever répiderme qui en couvraf 

les racines : v. Garanceur. H , 3i6. 
Robèr un clumeau. Ceat y passer une peau de chien 
. marin pojur le rendre plus fin : v. Chapelier. 1 , 45i^ 
Roches. Èrîques mises eh fusion et collées les unes aux 

autres : ^. Bnqnetier. I j 887. 
Rochet. Roue dont toutes les dents ressemblent ii 

celles d*ulie tcrémaiUere de chemrnëe : v. Horloger. 

Rogne-cul. Platirie de cuivre qui sert à rogner le cul 

des charidelles : v. Chandelier. L 435. 
Rogne>pied: Outil d'acier avec lequel on coupé la corné 

a un cheval lorsqu'elle passe au-dëU du fer quand il 

est broché : p, MKréchal; ill, 106. 
Roçner la feuille d'Une carte. C'est enlever avec lei 

ciseaux ce qui elcede le trait du moule : y. Cartien 

Rogner la vigtie. C est en couper le bois superflu : ^i 

, Vigneron. IV , 402; 

Rogner les douves. Cest lés réduire à la même longueur 2 

V. Tonnelier. ÏV, aSg. 
Rognoir t p, Rognè-cuL 

Rogues. Œufs de morue : ¥. Pêche de la Sardine. IV, 49* 
Rogues : if, Ra^s k l'art de pécher et de saler le ma^ 
. quereau. III, 48. 
Roines. Fortes pièces dé bois qui forment les deux 

côtés du châssis et qui portent les ensubles : tfoyei 

Basse-Licier. I,* 227. 
Rôles. Feuilles de tabac filées et réunies en un roîH 

leatr: v. L'art de la préparation du tabac. U , i5oé 
Rôles. Pelotons où le boudin du tabac est roulé plusieurs 
. fois sur lui-même : y. Rôleur. IV, 21. 
Romaine. Levier oii fléau mobile sur un centre ^ sus^ 

pendu vers une de ses extrémités : y; Balancier. I^ 

Romains ( Caractères }. Ce sont ceux dont le# lettrée 
•ont rond«s : vi Imprimerie. H j 4911 
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RotA()re t'arnldoh. Cest diviser chaque bloc en seize 

pai'lics : i^. Aniidoi^nier. I» 67. 
Rompre le coupeau. Cest le plier pour lui rendre le dos 

un peu convexe : v. Cax'tier. I y S^g* 
Rompre le grain gernië. Cest le remuer avec une pelle x 
■ V* Brasseun I ^ 821. 
Rompre les maûercs k faire du carton* Cest les battre 

avec des pelies de bois ; t. Girtoonier* I , I^os» 
Rooipu ( Caille ). C'est lorscpll est entièrement dëfait 

à force de le tourner cto vftesae : iroyez Laitière. II . 

546. 
Rompure. Gest un jet qui est sépare de la lettre : r» 

FondeiTr de caractères. II , 244« 
Ronde. Note de musique qui na point de queue : Và 
• Graveur de musique. II , 365. 
Rondelle. Sapeoede ciseafs «mmdî : y« Sculpteur. IV, 76» 
Rondelle. Fort anneau dé cuivre qui sootieiil le boulon 

du moule des Flombief*»^ III , /fij, » 
Rondir une ardoise.. Cest la ooupcv et la tsiiller parfaî^- 

tement : v. Ardoisier. I, i38. 
RoquelmireL BAantean pour fat pluie : t». Tailleur. IV y 

. 174.. 

Roquetin* Betke bobîste ^'on place scir les trous de la 

traverse de la cantre : v. Fabrique de velours. IV y 

Rose des rumbs ded vents. Cercle qui les divise en 
trente^âox prtifis égales : ir. Uart du pilotage. III y 

457. 
Rosée céleste. Manne. IV , S&a. 

Rosette. Encre rouge dont on se sert pour ks livrea 

d'église : u. impniâerie« II , 5oo* 
Rosette. Etoile à plusieurs rayohs, qu'on met aux lustres 

à Xige diécouverte : v.. Lustrier. IV, 5a i. 
Rosette. Petit morceau de cuir taille en lozange , qu'on 

met sur le quartier d'un soufflet an dessous de chaque 

doui : iï. dcraletier. IV , i i6« 
Rosette ( Amas de ). Cuivre rouge coupé par morceaux 

d'un pouce ou deux en quarre : v. L^art de convertir 

le cuivre rouge en laiton. II , 54g* 
Rossignol. Clef corrompue dont on se $ert pour ouvrii^ 

lea aerryrea ; 1^. Serrurier. IV 9 1)6% 

• ♦ * R4 
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Rot. Peigne Se Tisserand : v. Fabrique de burail. iy ÈÈSi 

Rot : V. Peigne à 1 article Drapier. II , 70. 

Rot. Giassis de Tisserand , par les ouvertures duquet 

passent les fils de la chaîne d une étoffe : v* Basses 

Licier.- I, 225; 
Rotage ( Croisé en ^. Garniture de pioints de soie 5 d o^ 

ou d'argent ^ qui' embrasse un bouton dans toute SÉt 

hauteur : v, Boutonnier. I y 807. 
Rotules. Ëiectuaires solides : v. Apothicaire. I , io3. 
Rouages ( Faiseur de }. Ouvrier qui ne travaille qu*aii 

rouage des montres à répétition : u. Horloger. II ^ 

Roue k aubes, ou palettes. Cest celle qui a des pbnches 

fixées à sa circonférence : Vi Batteur en grange. I ^ 

236. ^ • < 

Roué à couronne. Cest celle dont left dents sont poséeéf 

verticalement. Ibidi 
Roue à gouriplles. Cest celle qui a âes creux en forme 

de petits seaus! pour recevoir Teau dans sa chûtef* 

Ibid. 
Roue («Maître de }• Premier fileor d'une corderie : voy^i 

Cordier. I, 542. 
Rouer le cordâçe. Cest le mettre en paquet fermant und 

roue. Ibid, 543. 
Rouge. Talc de Moscovie mêl^ avec du carmin : v* 

Parfumeur. UI, 862. 
Rouge ( Laine )é Cest celle qui est de la première 

qualité : v. Chapelier. 1 , 444* 
Rougir les peaux. C'est les frotter du câté du poil aved 

une brosse rude qu'on a trempée dans Teau forte | 

coupée par moitié avec de leau ordinaire^ Ibidm 

445. 

Rouille de glace. !Nuage d abor^ grisâtre y qui , avec le 

temps , devient de couleur d'cire-en-ciel : v. L'art dé 

fabriquer les glaces. II , 839. 
Rouir (Faire) le chanvre. C'est le mettite tremper âanà 

Teaii : x» Chslnvrier. 1 , 44o< 
Roulage ( Fer de ). Fer propre à être roulé en éche»- 

veau : v. L'art de . réduire le fer en Hl d'archal. II ^ 

217. 
tloulage ( Fil de }« Cest celui oui , ét^t passé pdi( 
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diverses filières ^ peut se rouler facilement : t>, Trëfi-* 
lerie. IV, Soi. 
Rouleau. Cylindre de bols autour duquel passe une corde 
qui fait glisser le train sur les bandes du berceau : Vi 
xinprinierie. Il , 5o5. 

Rouleau. Cylindre qui porte dans les jumelles de la 
pi*csse et qui a trois pieds deux pouces de longueur i 
V» Imprimeur en taille-douce. II, 5i2« 

Rouleau. Morceau de fer ou de cuivre , d'un niveau 
parfait , avec lequel on façonne les côtés plans des 
verres concaves ou convexes : v. Lunettiers. Il , 6o3* 

Rouleau. Ruban de fil : v. Rubanier. IV, 28. 

Rouler. C'est , en terme dlmprimeur , répéter les mê- 
mes opérations pour chaque feuille de papier jusqu'à 
ce qu on en ait tiré le nombre déterminé : v, Impri* 
merie. II ,609. 

Roulet. Morceau de bois rond , pointu par les deux 
bouts et élevé par le milieu en forme de gros fuseau : 
Pi Chapelier. r,^5i. 

Rouloir. Outil de buis plat et uni par^dessous , avec 
lequel on roule la bougie sur une table : y. Cirier» 
1 , 5olk 

Roussables ( LieUlc }. Ce sont les endroits où Ton fume 
les harengs : u. Sorisseur. IV , 11 4* 

Roux. Poil qui vient aux flancs d'un lièvre : Vi Chape*^ 
lier. 1 , 446. 

Royal ( Le ). Papier qu On fabrique en Angoumois : V« 
Papetier. III , 346. 

Rubaner une malle. C'est garnir le dedans de son cou- 
vercle avec des rubans rouges : v. Coffretier. 1 , 816* 

Rubis. Pierre précieuse de couleur rouge : v. L'art de 
travailler dans les mines de diamant. IV, 475. 

Ruche. Panier d'osier ou de paille dans lequel on met 
travailler les abeilles : v. Cirier. 1 , 494« 

Ruellée ( Former une )k C'est couvrir le tranchis d'un 
filet de mortier ou de plâtre i v. Couvreur. 1 , 58o. 

Rugine aiguë. Instrument propre k nettoyer les dents efc 
à en enlever le tartre : v. Dentiste. II , 23. 

Rugine plate. Outil qui sert à-peu-près aux mômea opé- 
rations ci-dessus. Ibid. 

tVufflk Eau-de-vie de sucre : »% TafEa. IV, 167. 
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Riimb de vent Ligne qui représente âor I^ bduiA^rftf 
. un des trente>deux vents : v. Lart du pilotage. lïl y 

. 45,7. 

Rustine : v. Fourneaux h fer. II y ^56^ 

Rustique ( Bois }. Celui qui est dur et plein de nœuds i- 

V. Èbëniste. II, 87. 
ftjc grass. Fausse or^ des Anglois : v, Lart de fair^ 

des prairies artificienes. IV ^ &004 
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OABLE. Couleur hdîre : Voyez L'art héraldique. 11^ 

. 391. 

Sablier. Horloge pour mesurer le temps , où le sablé 

coule d'un vase de verre dans lautre' au moyen d'uA 

petit trou qui est au milieu de la plaque qui les sé-^ 

pare : p. Horloger. II , 4o«2. 
Bablon. Sable blanc qu on trouve à Etampes et dont oïl 

se sert dans les manufactures de porcelaine : if. L'art 

de travailler la porcelaine* III , bSg. 
Sabot. Corne qui règne autour du pied dun cheval : t^i 

Maréchal. III , 78. 
Sabot. Petit outil à plusieurs coches , avec lequel ontor* 

tille plusieurs cordons ou fils pour faire un plus groé 

lacet : p. Fabrique de lacets. II , 535. 
ISac à noir. Petite chambre bien fermée dans laquelle oii 

ramasse la fumée de la poix résine : v, Blaniere dé 

faire le noir de fumée. Il , i iq. 
Sac à réseau. Panier dans lequel les Ploneeurd mettent 

les httilres qui donnent des perles : v> Pêcheur. III f 

896. 
Sac ( Le }. Amaà de raisins qu'on met au milieu de I» 

mai y et sur lequel en assied une trappe que la vis du 

pressoir fait baisser à mesure que le jiu s*écoule : v* 

Vigneron. IV , AoS. 
Sachet de senteur. Petit sac qu'on porte daiis sa poehe i 

V. Parfumeur. III , 364. 
Safran de mars. Poudre rouge qu'on trouve ëur la surface 

des plaques de fer fbndu : v. Adoucissement du fer 

fomdu. II, 272. 
Safraniere. Terra où Von cultive le safran : i^ L'art dé 

travailler et de récoller le safran. IV, Sa. 
Safre. Cobalt conveiti en verre bleu par la fusion et là 

vitrification : v. Travaux sur les mines de cobalt. HI ^ 

204. 
fefre. SubMance demi-métallique qui est contenue chnd 

ie cobalt s v\ Ëmailleun II ^ io3* 
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Sagesse ( Dents ëe ). Dents molaû-es de la mâchoire stt^ ^ 
përieure : v. Denlisle. ïï , aS. 

Saïetteur. Ouvrier qui ne travaille qu'aux ëtofies en laine, 
on mêlée» d «n èl de soie. fV , 38. 

Saïelteur drapant. Ouvrier qui ne fait que des serges. 
Ibid. 3g. 

Saillir. Acte d'un Animal qui couvre sa femelle : v. Ber- 
ger. I , a48. 

Saint-Augustin ( Le ). Corps de caractère particulier* v. 

Imprimerie. II , 487. 
Sainte-Barbe. Ëndi'oit d'un vaisseau où l'on renferme la 

jpo|udre : v. Lanternier. it , 558* 
Safegre. Pâte qu'on fait pour donner de l'appétit aux 

serins : y. Oiseleur. 111 , 3o6. 
Sakran. Maitre de salle qui met le papier sous la pressé 

avant de l'envelopper ; v. Papetief , III ^ 344- 
Saleran. Ouvrier qui côte le papier dans les papeteries* 

Ibiâ, 34â. 
Saleranes comptcuses. Ouvrières qui séparent les diSé- 

rentes espèces de papier et qui les mettent en maini 

de vingt-cinq feuilles. Ibid. 344* 
Saleur. Celui qui sale la morue et la met en piles dans 

le fond de cale i v. Pèche de la morue. III y 243. 
Salières. Creux profonds que les chevaux ont au-dessus 

des yeux : v. marchand de chevaux. III y 74* 
Sàllet Ecole où l'on apprend k danser ou à tirer des ar^ 

mes : u. Maître eh fait d'armes. III ^ iq. 
Salpêtre. Sel neutre composé d'alkali ^e végétal et d'un 

acide nitreux : v, Salpêtrier. IV , 39* 
Salpêtre brut. Salpêtre de la première cuite. Ibié, 43. 
Salpêtre brut. Cest celui qui n'a pas été raffiné : v» L'art 

de faire les glaces d'ojQice. II y 3^7. 
Salpêtre de deux cuites» C'est lorsqu'il a été égoutté, 

battu et serré dans les magasins : v. Salpêtrier. IV, 44* 
Salpèti'e de trois cuites* Cest celui dont on se sert pôui^ 

la fabrication de la. poudre. Ibid. 4^* 
Sanguine. Crayon rouge : v. Dessinateur. II y aS, 
Sape. Elspece de tranchée qui met le soldat à couvert du 

feu des assiégés : v. Sapeur. IV, 47- 
Saphir. Pierre précieuse de couleur bleue : v. L'art dé' 

travailler dans les mines de diamant. lY.i 4?^* 
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|$arborîere. Vase d'étain dans lequel on- fait geler ieé 
liqueurs : v. L'art de faire les glaceB d'office. II , 328. 

Sardines «ncboitëes. Ce sont celles qu'on prépare dans 
le goût def inchois : v. Pèche de la sardine. IV, Si. 

Sardoine. Aj^ ite de couleur orangée : v. le supplément , 
tome IV. 

Sarmer. Se dit des chevaux dont la tête est trop rap- 
prochée du corps : v, IVIarchand de chevaux. III , 

73. , • • 

Sarquebùle. Trompette harmonieuse , plus longue et qui 

a plus de branches que la trompette ordinaire : f. 

Trompette. IV, 807. 
SarrasinoiSb Ouvriers qui travaillent À la haute-lioe : y. 

Haute-Licier. II , 385. 
Sas. Gros tamis garni de toile.de orin, et dans lequel 

on passe le suii' : y. Chandelier. 1 , 4^3. 
Satin de la Chine^ C'est celui qui est mêlé de fleuret et 

de fil : V. Manufactui^ de satin. IV, 62, 
Satin furie. C*est celui qui est imprimé ou peint de di« 

verses couleurs. I&id, 
. Satin liné. C'est celui qui est plié en forme de livre et 

d'upe manière singulière. Ibid. 
Satin réduit. C'est celui qui a le double de mailles et 

qui est tramé de moitié plus fin. Ibid» 5i. 
Satinée (.Soie )• C'est celle qui est sur les cocons d'une 

quali^ inférieure : v. L'art de préparer la soie. IV , 

Satteau. Barque destinée à la pêche du corail : v, Co^ 

raiUeûr. 1 , 54o« 
Savane^ Terrein réservé pour la nourriture des bestiaux ; 

1^ X!}abrouettier. 1 , 363^ 
Saucées ( Feuilles ). Ce sont celles* qui ont été légère- 
ment aspergées d'eau de mer : y. L'art de la préparation 

du tabac. ÏV, i5o. 
Saucisson. Long sac de cuir qui va depuis l'intérieur de 

la chambre jusqu'au-delà de iouvèrture d'une mine s 

y. Mineur. III,ai3. 
Saucisson d artifice. Espèce de marrons dont le cartouche 

.'esi rond : v. Artificier. I , lyS. 
iSiaucisaon volant. Il diffère du saucisson d*arti££e en ce 

^u il monte en spiralç. Ibid* 
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^iimâtre (Eau )• Celle qui a contracté un goAt de «el r 

V. Saunier. IV, 6i. 
JSavon nmdré. C'est un savon jaspé : v, Savonnier. IV, 

68. 
Savon marbré : v. Savon madré. 
Savonner la carte, Cest passer le savonneur des deu^ 

côtés d'une carte : i;. Cartier. 1 , 399, 
Savonette. Masse de savon arropdie. en l'orme de boule : 

y. Parfumeur. III , 363. 
Savonneur. Assemblage de morceaux de chapeau cousus 

les uns sur les autres de l'épaisseur de oeux pouces 

et de la largeur d'une feuille : v. Cartier. 1 , 399. 
Saur ( Hareng ) : v. IJarenjg rouge à F^ de saler lea 

harengs. U , 382. 
Saurer les harengs. Cest les faire sécher à la fumée. Ibid^ 
i^auret ( Hareng } : v, Ilareng rouge. Ibid. 
Sautereieiu. Lame de bois qu une touche de clavecin fait 

lever : v. Facteur dé clavecins. II ^ 161. 
Sautriaux. Pebts morceaux de bois en forme d'pin fléaii 
• de balance où Ton attache les cordes gui portent les 

lames : v. Bassê^Licier. 1 , 228. 
jSauvageon : v. Sujet à l'article Jardinier. Hy 4^1. 
Scalpel. Instrument propre à disséquer : v. L'art vété- 
rinaire. IV f 394* 

Sceller un tube hermétiquement. C'est amollir au feu de 
lampe la partie ouverte jusqu'à ce que la matière se 
joigne et s'unisse de toutes parts : v. £mailleur* 

11,7. 

Schlot. Matière précipitée qu'on retire du fond de 1^ 

chaudière : y. Saunier. ly » 67. 
Sciage ( Bois de ). C'est celui qui est débité à la scie s 

V. Charron. 1 , 4^. 
Scie k contourner. C'est ceUc dont les Tablfdtiers se ser^ 

vent pour contourner les feuilles de l|ois qu'ils scient ; 

y. Tabfetier. IV > x la. 
Scie i pieux. Châssis de fer qui porte une scie horizon'^ 

taie f qu'on élevé ou qu'on baisse par le moyen d'ui^ 

cric : p. L'art de faire les ponts. ÛI, 5i4. ' 
Scie des Marbriers. C'es( celle qui n'a point de dents , 

dont la feuille est fort large ei stssez ^rme pour sçt^p 

le n>arbre : v. Mftxbvi^r. }I| , 55.» » 
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Scie (La), FU de fer dont le Potier de terre se sert 

pour détacher son oavrage de dessus la girelle -: y. 

rotier de terre. III , S6o. 
Scîllitiquç ( Oxjmel }• Vinaigre dans lequel on fait 

infuser du miel et de la scille : voyez Dentiste* II | 

22, 
Scordasses : v, Drousaeltes k Tartlcle Cardier« J , 386. 
Scorie : v. Litier à larticle Fonte du fer. IJ , 36o, 
Scori&cation. D^potiiiiement d'un métal dont les partie^ 

métallicpies étrangères et destructibles s'en vont au feni 

ou au marteau : v. Affîneur. l y 2/^, 
ScouKxu Petit sac à deux ouvertures qu on remplit d olii- 

ves pilées pour l«s mettne sous Le pressoir : y. Huilier^ 

11,437- 
Sébile. Ëcjielle de bois dont les laveurs ^ mines sn 

servent: v. JJaveufide mines. 1^^ 570. 
Sébile* Vaisseau de bois-r^nd dai(^ lequel .00 tourne 

la pâte avant de la mette au -four : v. Boulanger. I , 

I, agft. 
Sec ( Castor }« Cest celui dont les Coffcetîers revétenlt 

leurs coiFres y et qui ne vaut rien p<^ur les Chapeliers ; 

9, Chapelier. 1 , 44^* 
Sécheresse (Ti:availler avec). Cest lorsque le bois ou 

la pierre n'est pas coupé ayec grâce ; 9. Sculpteur^ 

IV, 75. 

Séchoir. Endroit où Yon faitsédier la pottdie à canon : 

V. Poudrier^ III, i66» 

Séchoir. Gnenier des Hongroyeucs. II ^ iQCK> 

Séchoir. Perches isolées sur lesquelles lesBoopiieryjnet- 

tent sécher leur anilf .: y. Chandelier, l , 4^p. 
Second af^ét. ^W lorsqu'en donne le retours ^ deux 

fils de soie /en tes doublant «nsemble : y. Moulineur. 

III,:^55. 
SecoïKi bïM Papier qu'on fabrique en Ativeigna et en 

Limousin : v. Papetier. III , ^6. 
Seconde. Botte tirée ajant la main posée de façon que 

les doigts soient aii-<de0sous de la poignée : v. JVLaâre 

en fait d'armes. lU ^ ac. 
Seconde. Carte du tnoisieme triage : P' Cartier. 1 , 4oo. 
Seconde ( £au ). £au-de-vie infériem'Q qui vient après 

jU l>oaae : v, L'art de £iir£ de Toau-de-vie. II , ,&). 
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Secousse. Explosion que lair fait en entrant dans un 

tuyau d'orgue : v. Facteur dWgaes. II , 169. 
Secrète ( Botte }. Cesl celle dont li est difficile de s ap- 

percevoir : v. Maître en fait d'armes, III , «i. 
Sécréter le poil. C'est le frotter avec une certaine com^ 

position : v. Chapelier. I y 44^* 
Sédanoise ( La). Corps de caractère particulier : v. Im-^ 

primerie. II . /Sfij, 
Seine ( Une }. Grand filet terminé par nne espèce de sac ^ 

et dont on se sert dans les rivières : v. Pécheur. III , 

39a. 
Sel de duobus, Mëlange d*argille et de ce qui reste au 

fond des cornues : v. Distillateur. II , 34* 
Sel de Saturne. Blanc de plomb réduit en poudre finQ 

et bouilli avec du vinaigre : v. Plombier. III , 4^1 • 
Sel de soude. C'est celui quon tire par lixiviation de la 

cendre des plantes marines : v. L'art de fabriquer la 

rotasse. III , 55^. 
de verre. St:l qui ne s*est pas vitrifié y qui naçe k U 

surface des creusets , et qui sert à la fusion des mé^ 

taux : V, Verrier. IV , 377. 
Sel gemme. Sel fossile qu'on trouve dans la terre* eq 

masses considérables : v. Saunier. IV y 66. 
Sel de Glauber. Acide vitrioKque mêlé avec l'alkali ma- 
rin : V. Distillateur. II y 35. 
Sel marin. Cest celui dont on se sert ordinairement 1 

V. L'art de faire les glaces d'office. II , 327. 
Sélénite. Sel vitriolique à base de terre calcaire : p. Sau-» 

nier. IV , 56. 
Sélénite. Marbre transparent : v. Marbrier, m y 54* 
Sélénitéuse ( Eau ). C'est celle qui est chargée de 

beaucoup de tartre et de craie : v. Porteur d'eau. III ^ 

543. 
I^Ue. Endroit sur lequel on met l'argille qu'on tra^ 

vaille y pour en faire un modelle : v. Sculpteur. IV , 

77- . \ 

Selle. Morceau de bois sur lequel on bat l'argille qui 

est dans les faîtières : v. Carreleur. I y 388, 
Selle à l'Ângloise. C'est celle qui n'a point de battes ; 

V. Sellier. IV y 90. 
SelU À poncer. Panes de trois pieds de longueur sur nn 

d» 
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lîe largeur ^ couvert d'un parchemin rembourra , afin 

que la pierre-ponce porte dans toute sa surface : v*. 

Parcheminier. III, 897. 
Selle à tailler. Machine qui retient la douve qu'on veut 

tailler î v* Tonnelier. IV , 2,SS. 
Sellette. Petit établi qui sert à un Vannier. IV, 814. 
S'emboirc Se dit du poil qui se raccourcit : v^ L art de 

chiner les étoffes. I ^ 4^6* 
Semelle. Portion pesée au poids d'essai , que l'Essajcur 

prend pour faire ses opérations : p. Essayeur. I, i5o. 
Semelles. Pièces de bois placées de champ et qui portent 

le tour : v. Tourneur. IV , agS* 
Semence des arbres. Leurs graines : v^ Uari de cultiver 

les peupliers d'Italie. III , 444* 
Semences des perles. Perles très-menues et d'un prix très^ 

modique : v, Uart de la fabrique des perles fausses* 

III , 433. 
Semence mûre. ^Cest lorsque les capsules des graines 

s'ouvrent : i/. L'art de cultiver les peupliers d'Italie» 

m, 447- 

Semences émulsives» Ce sont celles qui contiennent 
un suc huileux et mucilaginetix : y» Apothicaire. I j 
86. 

Semences farineuses. Ce sont celles qui se réduisent faci-» 
lement en poudre ou en farine.- 16/</. 

Semences huileuses: t^* Semences émulsives.. 

Semences ligneuses. Ce sont celles dont l'intérieur est 
aussi dur que l'extérieur. Jiid^ 

Semences sèches : v. Semences ligneuses* 

Semoir à cylindre. Machine avec laquelle on laboure , on 
teme , et on couvre la jsemence tout à la fois : p. Agri- 
culture. 1 9 82. 

Semoneur. Celui qui assemble les convois funèbres et 
qui va porter les billets d'enterrement. III , 480. 

Semoule. Farine très-fine : v* Vermicelier. IV , 35^. 

Semple. Bâton auquel on attache plusieurs ficelles pro- 
portionnées au genre et k la réduction de l'étoile 
qu'on veut fabriquer : v. Manufacture de brocard. I , 

â4i. 

S'encapuclionner : v. S'armer. 

Septier. Mesure de bled : v. Batteur en grange, I ^ ^38^1 
Tome Vk & 
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Septie^ Mesure quî contient huit pintes de Paris : r* 

Jaageur de futailles. 11 , 475- 
Sëraaber la terre à pipe. C est la battre dans la troisième 

cuve : r. L'art de l'aire les pipes. III, 4^2. 
Sëraabes. Pipes molles cassées. Ibid, 
Sf^raabes. Rognures de pipes encore molles. Ibid, 
Sérancolin. Marbre de couleur Isabelle , jaune et a^ate s 

V, Marbrier. III , 62. 
Sérans. Cardes propres à préparer les filaments, des 

plantes : v. Seraneeur. IV, 91» 
Sergent. Barre de fer , quarrëe , longue k volonté , re- 
courbée en crochet et un peu applatie par un de» 
bouts : V. Menuisier. III , 128. 
Série. File de pots à sucre : f. Sucrier. IV , i3î. 
Serin plein. C'est celui qui est de la plus belle espèce : 

V. Oiseleur. III , 3o3. 
^erînelte. Espèce dejpetite orgue portative pour appren- 
dre les serins à simér. Ibid, ooS. 
Serpente ( La ). Papier de la petite espèce. III , 345* 
^Serpenteau. Petite fusée de cinq à six lignes de diamètre: 

ifé Artificier, I, i6y. 
Serpentin. Marbre qui a les nuances de la peau'd un aer-f 

pent : u. Marbrier. III , 54* 
Serpentin. Tuyau de cuivre recourbé auiquel on adapte 
' 1 anche d'un basson :< v. Faiiseur d'instruftienls k vent . 

II, 184. 

jSerpentin. Tuyau de cuivre fait en Spirale , et qwî res- 

' semble à un serpent replié : v. L'art de faire l'eau-de- 
vie. II, 84» 

Serpentine : v. Serpentin. 

Serpette. Fer avec lequel t^s Carreleurs coupent leur 
terre glaise pour en faire autant de carreaux qu'ils veu- 
lent : V. Carreleur, t , 3i88. 

;Serre chaude. Endroit où Ton conserve les plantes qui ne 
viennent que dans les cliihats chauds : v. Jardinier. II , 

463. . , X 

Serre ordinaire. C'est celle oi\ l'on ttièt les plantes à 

Tabri du soleil. Tbid, 
Serre pour lés légumes. Caveau ou sellier voûté dont on 
ferme les ouvertures pendant la gelée : v. Marager. 
m, 5i. 
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Serres, Coûts dont se servent les Fondeurs. II, 247* 
^rreâ. Fort châssis de bois cftx'on met aux deux bouts de 

cJiaque moule. Ibid, 
Serrure à bosse« C'est celle dont le dessus est relevé en 

forme de bosse : r. Serrurier. IV , 99. 
Serrure à pêne en bord. C'est celle où il y a plusieurs 

pênes plies en équerre, Ibid, 
Serrure, bemade. Celle dont U clef n'est pas percée. 

Ibid. 
Serrure forée. Celle dont la clef est percée. Ibid. 1 00. 
Serrure poussée. Celle qui est seulement blanchie à la 

lime. Ibid, 
&*iTure quarrée. Celle dont le dessus est plat et de form€ 

quarree. Ibid. «19. 
Serlir une bague. Cest lentourer d'un fil d*or : v, Joailr 

lier. II, 53i. 
Sertissure. Fil d'or avec lequel on entoure une pierre 

^ne. Ibid, 
Sertissure. Tissu trop serr^ des Çfîncîves : v. L'art de 

Prévenir et de guérir les maladies des gencives et de^ 
ents. in, :a86. 
Sickiou. Liqueur qui sort du coton quand on le tord : Wp 

Teinturier. IV, 241. 
Siège ( Le ) des potiers de .terre. Sin^^le planche sur 

laquelle l'ouvrier est assis en travaillant : i^. Potier dô 

terre. III ,559. 
Signature. Lettre de Mphabet qu'on met au bas de la 

premiei^'page de chaque feuille poiu* indiquer Tordra 

qu elle, doit avoir dans le volume : v. Imprimerie. II , 

on. 
Signatures. Lettres de Falphabet qui se trouvent au bas 

des premiers feuillets de chaque caliier : v. Relieur. 

Signet, relit ruban qu on attache sur la tranchefile d'un 
livre. Ibid. 10. 

Silence ( Mettre une montre au ). C'est la faire répéter à 
volonté : v. Horloger. U, 4i5. 

Sillage d'un navire. Chemin qu'il fait en mer : v. L'art 
du pilotage. III , 4^4* 

Sillè (Cheval ). Lorsqu'il a des poils blancs sur les sour- 
cils : v. Marchand de chevau]^. iU , ^2, 

Sa 
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»illon. Fente ou ouTerture qu'on fait dans la terre en Iv 
labourant : v. Agriculture. 1 , 34* 

31niblot. Assemblage de iiceiles qui font faire la figure 
de l'étoffe : v. Tireur d'or. IV , a55« 

Sîmllor : v. Pinchbeck, III , 4^8. 

Simples ( Gants }. Ce sont ceux dont les coutures n» 
sont pas brodées : v. Gantier. II , 3i3. 

Simultanée ( Fermentation ). G est lorsque toutes les 
parties d'une liqueur fermentent à la foi« : v. Vigne- 
ron. IV , 396. 

Sinople. Couleur verte : v. L*arl héraldique. II , 391. 

Siphon. Tujau recourbé dont une branche est plus 
courte que l'autre , et avec lequel , en aspirant l'air , 
on fait sortir la liqueur de quelque vase : v. Vigneron. 

IV, 408. 

$irop ( Le ). Cinquième chaudière dans laquelle le sucre 

prend de la consistance. IV, i24/ 
Sirop altérant. C'est celui qui , agissant doucement , 

n'opère aucune évacuation sensible : v; Apotliicairet 

I , lOI. 

$Irop composé. C^est celui dans lequel II entre plusieurs 

drogues. Ibid, • . 

Sirop purgatif. Celui qui fait évacuer le^ humeurs. 

Ibid. 
Sirop simple. Celui dans lequel II n'entre que la partie 

exlractive d'une seule drogue. Ibid, 
Site. Position d'un objet : v. Dessinateur. II, aS. 
Soc. Fer qui précède l'araire et qui forme le sillon : y. 

Agriculture. I, 32. 
Sole. Partie d'une lame de couteau à caîne qui doit en- 
trer dans le manche: v. Coutelier. 1 , 566. 
Sole. Outil dont l'extrémité a la forme d'une tête de clou 

tranchante : v. Graveur sur pierres fines. II ,367. 
Soie. Partie de la lame d'une épée qui enfile la garde , la 

poignée et le pommeau : v. Fourbisseur. II , 289. 
Sole. Poil long qui se trouve sur le dos des porcs et des 

sangliers : v. L'art de préparer la sole. IV, i lo. 
Sole. Queue du lithotome : v. Lithotomiste. IV ^ 5 1 6. 
Sole crue. Celle qu'on tire de dessus ité cocons sans les 

avoir mis dans Veau bouillante : v. L'art de préparer la 

soie. IV « io6« 
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obie cnie. En Europe on donne ce nom à la soîe qu'on 
tire des cocons fle rebut qu'on * est obligé de passer 
par les cardes et de filer au rouet ou à la quenouille* 

Soie cuite. Cest celle qu'on tire des cocons qu on a 

plonges dans de l'eau chaude. îbvd. 
Soie cuite. C'est celle qui a ëlé assouplie entre deux 

linges dans de l eau boinllante : v. Moulîneur. III ^ 

255. 
Soie de bourres. C'est celle dont on fait la fîloselle : v^ 

L'art de préparer la soie. IV, 109.* 
Soie décreusée : v. Soie cuite. 
Soie en bottes. C'est celle qui a été pliée en paquets 

quarrés et longs. Ihid, 
Soie en matane : v. Soîe grege. 
Soie grege. C'est celle qui sort du cocon et qui n'a encore 

souffert aucun apprêt. îhid. 10& 
Soie grese : t/. Soie grege. 
Soie montée. C'est un ou deux brins de soie entortillés au 

rouet sur une autre soie : v. Blondier. I, 270. 
Soie en moches. Cest-à-dire naturelle et sans apprêta 

îhid, 
Soîe ( Noir de ). Second noir qu'on donne aux peaux ; 

V. Corroyeur. 1 , 558. 
Soie plate. C'est celle qui n'a pas été tordue ; v. L'art de 

préparer la soie. IV, 109. 
Soie sma. Celle qui vient de la Chine et qu'on emploie 
. dans les gazes. îhid, 
/ Soie torse. Celle qui a été filée y dévidée et moulinée* 

îhid. 
Sol.. Plancher d'une caisse ou d'une plate- forme : *. Bat- 
teur en grange. I , a36. 
Soldat de marine. C'est celui qui fait te service de mer« 

IV, III. 
Soldat gardien. Celui qu'on destine à la garde des port* 

de mer. îhid* 
Solde. Rétribution journalière d'un soldat. îhiét. 
Soleil fixe. Assemblage de jets d'artifice chargés en fc§ 

brillant : v. Artificier. 1 , 174. v 

Soleil ( Le ). Papier de la grande sorte : y. PapetiiStt 

0,345. 

% a 
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Soleil tomtumf. Rone que font toam^plasîeim fu9ée# 

2ui j sont attachées : p. Artificier. I, 174. 
de de la terre. C est ce qui a formé rexcavation et 

l'entonnoir dune mine : v. Mineur. BI, 21 3. 
Sommier. Banquette de maçonnerie qui s'étend depuit 

le devant du four jusqu'au fond : voyez Tuilier, IV , 

3ii« 
Sommier. Cuir de veau qui est tendu fortement avec ^s 

clous ou de la ficelle sur le châssis des Parcheminiers. 

m, 356. 
Sommier. Endroit où sont adaptés les chevilles d'un cla« 

vecin : v. Faiseur de clavecins. H, iGi. 
Sommier. Partie d*une orgue sur laquelle les tuyaux sont 

rangés: v. Facteur d'orgues. II , 167. 
Sommier. Réservoir du vent qui vient des soufflets d'or- 
. gue. Ibiâ. 175. 
Sommier. Second des quatre cerceaux les plus près du 

jable d'une fotaille : v. Tonnelier. IV y 291. 
Sommiers. Deux cercles doubles qu'on met aux futailles. 

Ihià. 284. 
Sommiers. Pièces de charpente dont la longueur fait la 

dislance (]ui se trouve entre les jumelles d une presse : 

y. Imprimerie. Il , 5o2. 
Sonde. Longue aiguille de laiton qu'on passe dans chaque 

pli de papier d'un éventail pour j insérer les flèches : 

V. Ëventailliste. H, iS4> 
Sonde. Instrument d'acier dont les extrémités , légère- 
ment recourbées en contre-sens , servent à découvrir 
. la carie des dents : v* Dentiste* Il , 23. 
Sonder la forme. C'est la soulever un peu à diverses re- 
prises pour voir s'il n'y a rien qui puisse tomber : v. 

Imprimerie. II , 497. 
Sonnette. Outil dont on se sert pour fiûre une empreinte 

en creux sur un quarré : v. Gravure sur métaux. Il , 

372- 
Sonnette. Machine propre à enfoncer des pilotis : Vm 

Sonneur. IV , ii4< 
Sonneur. Celui qui sonne une cloche. VM. 
Sonore. Tout ce qui rend un son: i«)y«e Horloger. H, 

i4o7. ' . . . 

Sons de trompette pleins et unis. C'est-jhdire ni hauts m 
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Ï)â8 : voyez L*art militaire des Chinois. lH ,^167. 

Sophistiquer. C'est mêler avec quelque chose, une matière 
qui lui est étrangère : v. Cirier. 1 , 49^* 

Sor ( Hareng ) : v. Hareng rouge à lart de saler les ha- 
rengs. II , 38:2. 

Sorer les harengs. C'est les faire sécher k h fumée : v^ 
Sorisseur. IV, ii4- 

Soret ( Hareng } : v. Hai'eng rouge à Tart de saler les 
harengs. II, 38a. 

Sorins. iSom des Sorisseurs de Dieppe : v. Sorisseur. IV, 

II 4* 
Sorissage. Façon qu on donne aux harengs poiu* les sorer» 

Jbid. 
Sorisseur. Ouvrier qui fait sorer tes harengs. Ibid, 
Sorte ( Mettre les cartes par ). C'est ranger en un f aa 

toutes celles qui sont de la même espèce , comme 

tous les rois , toutes les dames , etc» voyez Cartier. I ^ 

oôuchet. Mauvaise pierre , terre ou gravoîs qui se trou- 
vent entre les bancs de pierre : uoyez Soucheveur. IV, 

ii5. 
Soucis d'hannetons. Espèce d'agrément qu'on fait pour 

les Dames : v. Agriministe. 1 , 44* 
Soucrillon. Elspece d'orge bonne à faire de la bière : v. 

Brasseur. I, 327. 
Soude. Cendi^ qui provient de plusieurs plantés marines; 

V, L'art de faire de la potasse. III , SBs. 
Soude en pierre. Résidu d'une plante qui croit sur la mer 

et qu'on trouve après qu'on la fait brûler : v. L'art de 

fabriquer les glaces. II , 332. 
Souder ( Fer à). Morceau de cuivre ajusté dans une queue 

de £er avec un manche de bois : v* Fourbisseur. II y 

iq6. 
Soudure. Mélange de cuivre et d'argent : p. Orfèvre* 

III, 3i3. 
Soudure à huit. C'est celle qui a un huitième de cuivre 

rouge sur sept parties d'argent. Ibid, 
Soudure à six. C'est celle qui a un sixième de cuivre. 

Ibid. 
Soudure au quart. C'est celle où il entre une quatrième 

partie de cuivre. Ibidi 

S4 
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8ouJiire au tiers. Cest celle où il y a les Jeux lier» ^ar-^ 

gent. Ibid, 
SoiifHë ( Sucre ). Cest lorsqu*après sa cuite il fait de 

grosses bulles quand on souffle au travers des trous 

de rëcumoire : v. Uart de faire les glaces d'office. II , 

3a8. 
Soufre en masse. Cest du soufre fondu dans des vases de 

fer et dont on a fait des masses : v. L'art de faire le 

soufre. IV, ii8. 
Soufre vif. Cest le soufre naturel. Ibid, 117. 
Soupape : v. Ame à l'article Souffletier. IV , 117. 
Sous-collet, Le dernier des quatre cerceaux qui sont sur 

le jable d'une futaille : j/- Tonnelier. IV, 291. 
Sous-doublé. Ran|; de demi-tuiles qui déborde ia char- 
pente de quatre pouces : v. Couvreur. 1 , 58o. 
Sous-garde. Pièce qui couvre la détente d'une platine ^ 

et qui est attachée par deux vis et une goupille : v. 

Arquebusier. I, 164* 
Sous -gorge. Partie de la bride qui va boucler au- 
dessus de la tête d'un cheval : voyez Bourrelier. I ^ 

3o8. - 
Sous-pied. Petite courroie attachée à leperon et qui 

passe sous le pie^ : v. Ëperonnier. II , lay. 
Soutane. Robe longue des Ëcclédastiques : v. Tailleur» 

IV, 174. 
Soutanelle. Justaucorps des Ecclésiastiques. Jbid. 
Soute. Magasin au-dessus du four et dans lequel on ren- 
ferme le biscuit : v. L'art de faire le biscuit de mer. 

1 , 256. *» 

Soute. Endroit d'un vaisseau où l'on renferme le biscuitii 

Ibidé 
Soutrait. Elndroit de la presse sur lequel les poignées de 

papier portent : p. Papetier. III, 342. 
Spath. Gangue ou pierre crjstallisée : v. L'art de la fonte 

des mines. III, 174. / 

Spathes. Branches de palmier qui se trouvent au soUimet 

de cet arbre : v. L'art de préparer les dattes. II , 9. 
Speis. Matière noirâtre qui se sépare pendant la fusion 

du safre mêlé avec des cendres gravelées : v. Travaux 

sur les mines de cobalt. III , âo5. 
Sphère mouvante. Machine disposée de lUAiûerç à io« 
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Siqvter et à îmîter la marche du cîel : v. Horloger, 
II , 426. 

Sphërometre. Instrument propre à mesurer les cour- 
bures des verres lenticulaires et des instruments : v. 
Faiseur d'instruments de mathématique. II, 190. 

Spiral ( Ressort ). Fil d'acier presque imperceptible ^ 
qui donne une égalité de mouvement au balancier 
dune montre : v. Horloger. II, J^iG, 

Station. Point où Ton s'arrête : v. Arpenteur. I , i56. 

Store. Tujau de fer blanc dans lequel il y a un ressort 
^ boudin : u. Serrurier. IV , q6. 

Stras. Pierre fausse qui ne difierc des pierres fines que 
parce qu'elle est plus pesante et qu'elle dure moins : 
V. Lapidaire, II, 53o. 

Strasses. Peaux soyeuses qui enveloppent les chrysali- 
des : V, L'art de préparçr la soie. IV, 107. 

Straz. Verre blanc sans couleur et qui imite le diamant 
blanc : v. Verrier. .IV, Sgi. 

Stromaturgie : v. à l'articl» Manufacture des tapis fa- 
çon de Turquie. IV , 199. 

Stuc. Marbre factice qui imite assez bien le naturel et 
dont le plâtre est la base : v. Stucateur. IV, 11 Si 

Suc aqueux. C'est celui où le principe aqueux est do- 
minant : V. Apothicaire. I, 91. , 

Suc h't'leux. C'est celui qu'on retire des graisses des ani- 
mai u-. , des baumes naturels et des résines pures. Ibid. 

Suc iaileux. C'est celui qu'on extrait des émllsions na-- 
tureiles qui contiennent en même-temps de la gomme 
et de la résine. Ibid, 

Siicre brut. Celui qui n'a pas encore été raffiné :,v*. 
Sucrier. IV , i aS. 

Sucre candi. Celui qui est fait avec du sirop bien cla- 
rifié, mais moins cuit que pour le sucre ordinaire. 
md, i38. 

Sucre de Saturne : 9. Sel de Saturne k l'article Plombier» 

m, 481. 

Sucrie royal. Celui qui est fait avec la plu& belle ca^ 
'sonade , ou avec du sucre déjà raffiné el bien purgé 
de son sirop : v. Sucrier. IV, 187. 

Sucre tapé. Celui qui est fait avec du sucre âé}k raffine^ 
filais qui n est pas bien desséché à l'étuve. Uid» 
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Suer ( Faire ) le tabac. CVst le faîre fermenFer en fjtf 

de trois pieds de hauteur : v. L*art de la prëparation 

du tabac. IV, 149. 
Sueric. Hangard où l'on fait sécher le tabac en feuille. /^, 
Suie. Substance volatile et inflammable : v. L'art de 

préparer la résine de pin. IV , ôSa. 
Sujct. Arbre qu'on veut greffer : v. Jardinier. Il , 4Si, 
Suif. Graisse des animaux : v. Chandelier. 1 , 429. 
Suif de nlace. Celui que les Bouchers vendent aux 

Chandeliers. Ibid». 43o. 
Suif en branche. Cest une certaine quantité de g»'aisse 

dessé<^hée. Ibidt 
Suif ( Mettre les cuirs en ). Cest les frotter avec du 

suif bien chaud : u, Hongroyeur. II , 4oo. 
Suif ( Mettre une peau en ), Cest Timbiber avec dit 

suif bien chaud : v. Corroyeur. 1 , 557* 
Suif ( Petit ). Cest le suif qu'on retire des tripes : v. 

Chandelier. I, ^3t, 
Sutn. Huile qui provient de la sueur des bètes à laine ; 

V. Drapier. II , 64* 
Suite de cheveux. Paquets de cheveux de diverses lon- 
gueurs y dont on iorme les difEérents étages des 

perruques : v. Perruquier. III , 478- 
Suites. Testicules d'un sanglier : v. Vénerie. IV , 33a. 
Sultan. Petit matelas en forme de coussin rempli de 

^ubstances aromatiques : v. Parfumeur. III y 364* 
Sumac (Dofkner le )• C'est donner aux peaux une bouillie 

faite avec les feuilles de sumac : f . Marroquinien 

lU, 116. 
Support. Morceau de bols qui porte sur les jumelles du 

tour et qui sert à soutenir les outils lorsque l'ouvrier 

travaille : v. Tourneur. IV , 294. 
Support. Morceau de pâte de porcelaine crue , qui sou* 

tient les pièces dans les endroits où elles pourroieni 

fléchir en cuisant : v. Uart de travailler la porcelaine» 

m, 528. 

Surtout. Espèce de justaucorps : v. Tailleur. IV, 174» 
Stis-pied. (Jourroie large dans son milieu , attachée à 

Teperon et qui passe sur le coudepied : 1^. Eperoiir 

nier. II , 127. 
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A B I s £ R une étoffe. C'est au moyen de la calan- 
dre , lui donner un lustre qui en cache les défauts : 
V. Calandreur. 1 , 870. 

Table. Pain de savon de trois pouces depaisseur sur 
un pied et demi de longueur et quinze pouces de 
largeur : r. Savonnier. IV , 69* 

Table. Rouleau de bois plus long que large j dont les 
Calandreurs se servent : v. Gilendreur. 1, 34 !• 

Table à mouler. C'est celle où Ton arrange dans des 

Fetits trous les moules de chandelle : v. Chandelier. 
, 436. 
Table d'équation. Celle qui constate le temps moyen 

et le temps vrai, et qui accorde Tun avec Tautre : 

V. Horloger. II , 428. 
Table de Tégout. Grande table un peu inclinée sur le 

devant par le moyen des coins de bois dont on élevé 

le derrière : p. Miroitier. III , 219. 
Table de train. C'est un composé de deux ou trois 

planches de chêne , garnies en dessous de douze pe- 
tites bandes de cuivre sur lesquelles elle glisse : v. 

Imprimerie. II , 5o5. 
Table de violon. Planche de dessus sur laquelle sont les 

cordes :^v. Luthier. IV , 61 g. 
Table. Former la table d'une enclume , c'est couvrir 

la superficie d*une lame d acier : v. ï'abrique des enr 

dûmes. II, ii4« 
Table ; v. Dragon. II , 53o. 
Table : v. Point. IV , 477. 

Tableau. Dessin qu'exécute le Basse-Lîcier. 1 , 228. 
Tablette. Compose de deux planches qui embrassent 

exactement la boîte de la presse et ne lui laissent 

SLi'un jeu perpendiculaire : v, Imprimene. II, 5o3. 
lette. Electuaire solide : v. Apothicaire. 1 , 109. 
Tachées ( Chandelles ) : v. Tavelées à Tarticlc Ch^UJ-- 
délier. 1 , 437: 
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Tach(?ographîe. Arfd'ëcrîre vîte par le moyen de cei* 
tainesnotes.lv, i63. 

Tactique. Science des évolutions militaires : v. Soldats 
IV, 112. 

Taffetas à bandes ombrées et carrelées. Cest celui dont 
I endroit se fait en dessous : v. Fabrique de taffetas. 
IV, 166. 

Taffetas k la bonne femme. Celui qui est tramé par 
les.deux bouts. Ibid, 

Taffetas d'Angleterre. Celui qui n'a que cinq huitièmes 
de largeur. Ibid. * ^ ^ 

Taffetas d'armoisin. Celui qui est très-mince. Ibid, 
Tafletas de doubleté. Lorsqu'il est de deux couleurs. 
Ibid. 

Taffetas de gaze. Lorsqu'il est à chaîne et à trame 
crue. Ibid» 

Taffetas de simpleté. Lorsqu'il n'a qu'une seule couleur. 
Ibid, i65. 

TaffeUs flambé. Celui dont la chaîne est chinée. Ibid. 
Taffetas de Toulouse. Celui dont la trame est de co- 
ton. Ibid, 

Taffetas de trîpleté. Lorsqu'il a trois couleurs. Ibid. 
Taffetas gros de Naples. Cest lorsqu'il est tramé à huit 
bouts. Ibid, 

Taffetas laise. Taffetas flambé qui a trois quarts de 
large. Ibid. 

Taffetas lustré. Taffetas noir dont la trame est d'or- 
gansin. Ibid, 

Taffetas mince. Celui qui n*est tramé qu'à#mi bout. 
Ibid. ^ ^ 

Taffetas moîré. Cest lorsque la chaîne est chargée d'un 

grand nombre de fils. Ibid, 
Taffetas petit gros de Tours. Celui dont la chaîne est 

tramée à trpis ou h cinq bouts. Ibid, 
Taffetas pou de soie. Celui qui est tramé à douze bouts. 

Ibid. ^ 

Taffetas rajé. Celui qui a des bandes de différenteji 
couleurs. Ibid, 

Taffia. £au-de-vie faite avec le sucre : v. Sucrier. IV . 
167. * 

Tm. Mélange d'étaîa ^i ^ tif - argent proprement 
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Itppllquë sur un des côtés d'unç glace : v. Miroitier. 

ril, 217. 
Tain. ( Mettre les glaces en ). Cest-à-dire au taîrt Ibid^ 
Taille. Opération de lextraction de la pierre : v, Li- 

tholomiste. IV , 5 1 6. 
Tailler au large. C'est raetlre du sel dans des bateaux 

pour être transporté ailleurs : v. Tailleur de sel. 

Tailler en pied de biche. Cest faire une taille en talus : 

V. Jardinier. II , 467. 
Tailler en roue. Cest dresser et unir la surface inté- 
rieure d'une douve : v. Tonnelier. IV , :i86. 
Tailler en bague. C'est y faire des filets tout aulo.ur avec 

un onglet : y, Jouaillier. II , 53i. ' . 

Taillerole. Outil qui diffère du rabot et dont les Génois 

se servent pour couper le poil sur le drap de velours : 

V. Fabrique de velours. IV , 555. 
Tailles de peignes. Dents qui sont entie leurs oreilles : 

V, Tablelier. IV, 162. 
Tailles. Traits ^n long qu'on, fait sur les planches en. 

bois : V. Graveur en bois. II , 36o. • 

Tailleur. Ouvrier qui grave sur Tacier dans les Hôtels 

des Monnoics : v. Graveur. Il , Sy ; . . 

Tailloir. Palette de bois qui contient une bonne poignée 

de chaux : v. Teinturier. IV, 218. 
Talàrt. Châssis de bois de sapin sur lequel on tend le«. 

cordes à boyau : v. Bojaudier. l'^ 3 18. 
Talc. Gypse crystallisé qu'on trouve darjs les carrières, 

à plâtre : v. L'art de faire la porcelaine. III, 54ow 
Talc. Suif de IVjoscovie dans lequel on fait recuire le 

fil de laiton*, v. L'art de convertir lé cuivre rouge en 

laiton. II , 55o. 
Taled. Voile dont les Juifs se couvrent en entrant dan« 

leur Synagogue : v. Laveur de corps morts. IV , 

499* 
Talent. Nom que les Marchandes de modes donnetit à. 

leur métier. II , .g3. 
Talinguer le cable. C'est Pajusler dans l'anneau dW# 

ancie : v. L'art de la fabrication des ancres 1 ,74. 
Talon. Morceau de cuir sur lequel pose la coquille d'unt 

épéé ; V. Céintujri(îr. I ^ l^oo* 



tî6 T A P 

Talon. Ccst le tiers du tranchant d*i]ne épie et le plus 
près de la garde : v. Fourbisseur. U ^ 289. 

Talon derrière. Cest loi:sque le talon du pied dé derrière 
d'un cheval est fort et la corne j est épaisse : v. Ma- 
réchal. UI, io4- 

Talon d'une enclume. Cest deux ou trois pièces de fer 
soudées ensemble , et qui forment par le bas l'espèce 
de console qui est à une enclume : y. Fabrique des 
enclumes. II , 1 1 4* 

Talut. Entaille qu'on fait aux matrices vis-à-vis Toeil 
d'une lettre : i». Fondeur de caiacteres. II , ^434 

Talut. Le premier des quatre cerceaux qui sont sur le 
jable d'une futaille : tf. Tonnelier. IV, 291. 

Tambour. Machine sur laquelle en tend la mousse- 
line pour la broder plus facilement : v. Brodeur. I, 

■ 347. 

Tambour : v. Barillet à l'article Hologer. II, ^12. 

Tambour de Basque. Celui qui n'est couvert que d'une / 

seule peau : v. Tambour. IV , 186. 

Tambour de Provence : v. Tambourin. 

Tambourin. Instrument un peu plus loAg que le tam- 
bour ordinaine. Ibid. 

Tampon. Pièce de bois quarrée couverte de peau de 
mouton qu'on enfonce ou retire dans un tujau 
d'orgue , lorsqu'on veut l'accorder: p. Facteur d'orgues. 
II, 169. 

Tan. Ecorce de chêne noir passée au mouLn : v. Tan- 
neur. IV, 187. 

Tannée. Demi-pied de tan qu*on met au fond de la 
fosse à tanner. ïbid, iqS. 

Tanner à cœur. Cest Faire pénétrer le tan jusquca 
dans l'intérieur du cuir. IbHd, 

Tape. Bondon qui est au faux-fond : v. Brasseur. 1 , 324» 

Tape. Morceau de linge mou'vllé qui ferme l'ouverture 
qui est à la pointe des formes à sucre : v. Sucrier. 

' IV, i3o. 

Tapis de moquetle. Ce sont de tous les tapis les plu* 
inférieurs : v. Tapissier. IV , aôy. 

Tapis ( Former un ). Cest lorsque la couleur couvre 
également toule la surface de Teau : v. Douiinotier. 

Il, 4t. 
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Tâpîs Telout^. CVst le plus beau qu*on fait ft là Savoir- 
Tierle de Chaillot : v. Tapissier. IV , ao6. 
apissier ( Brosse à ). Elspece de balai traverse par un 
manche dont on se sert pour nettoyer les tapisseries : 
V. Brossier. 1 , 349* 
Taquoir. Planchette à-peu-près de la grandeur d'une 
page in-S**. et dont les Imprimeurs se servent pour 
taquer leurs formes , aBn de rendre toutes les lettres 
de niveau : i^. Imprimerie. II , 497- 
^Tarasum. Bière que les Chinois font avec de l'orge jeH 

du forment : v. Brasseur. 1 , 329. 
Tarau. Instrument de fer qui sert à faire des filet» 
dans l'interiaar d'un canon de fusil: u, Aquebusies* 
I, 162. 
Tarauder. Percer . V. Polygraphe. III, 609. 
Taraux. Petits morceaux de bois qui servent à tendit, 
les cordes qui sont autour de la perche des Ar^on-- 
neurs. I. i3o. 
Targette. Plaqde de cuir faîte en forme d'un ancien 
écu ou targette , sous laquelle il j a une petite 
courroie pour l'assujettir sur les doigts : v. Aplai^ 
gneur. 1 , 78. 
Tarière. Morceau de fer terminé -en une cuiller bien 
acërëe , emmanche k un morceau de bois , et donl 
on se «ert pour sonder la terre : v» Jardinier plan- 
teur. II ,472* 
Tarots. Cartes à jouer dont on se sert en Espagne , eA 

Allemagne et ailleurs : v. Taroiier. IV, 210. 
Tas. Petite enclume sur laquelle on bat le fer blanc: 

V, Ferblantier. II, iq6. 
Tas : i;. Sac à l'article Vigneron. IV , 4o5.« 
Tas. Ouverture qui sert à serrer le contre-poinçon : 1». 

Fondeur de caractères. II, 241- 
Tasseau. Enclume faite en forme de cbin , sur la^ 1 

quelle on taille la mosaïque : v. L'art de la mosaïque, 
m , 262. 
Tasseau. Morceau de bois qu'on met squè les chevrons : 

V. Charpentier» 1,465. . . , 
^asdeaUx. Morceaux de bois qui supportent la plan- 
che de <ierriere et la traverse de parade : y. Chardon. 
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Tasser la matière. C'est la comprimer en la battant i 

petits coups : v. Verrier. IV , 383. 
Tavelées ( Chandelles ). Celles qui ont peine à sortir du 

moule : i;. Chandelier. 1 , 477* 
Taverne. Maison où Ion vend du vin : v. Tavernier, 

IV , 2IO. 
Tavernier. Nom ancien de« Cabaretiers : 9» Cabaretier. 

I , 355. 
Taupiere. Machine à prendre les taupes : i/. Jardinier. 

«.457.. 

Taupinière. Motte de terre que fait une taupe en la 
poussant dehors. Ibid. 

Tecon. Saumon qui est encore petit : v. Pêche du sau- 
mon. IV , 54. 

Teigne. Insecte qui pique «les grains : v. Manière de 
faire venir le riz. IV , 18. 

Teiller le chanvre. Cest détacher la chenevote de chaque 
brin de chanvre : v. Broyeur. 1 , 352. 

Teindre en bon teint. C'est mettre des drogues qui 
rendent les couleurs solides : v. Teinturier. IV » 2i5. 

Teindre en faux teint. Cest teindre en couleurs qui 
passent. Ibid. , 

Teindre en grand teint : v. Teindre en bon teint. Ibid, 

Teint en fil ( Camelot ). C'est lorsque le. El de la trame 
et de la chaîne a été teint avant d'être tissu : v. Came- 
lotier. 1 , 375. 

Teint en pièce ( Camelot ). C'est lorsqu'il a été mis à la 
teinture en sortant du métier. Ibid, < 

Teinture. Infusion d'une drogue dans l'^àu-de-vie , l'es- 
prit de vin ou dans l'éthèr : v. Apothicaire. 1 , 96. 

Teinture ( Vin de ). Cest celui dans lequel on a mis du 
suc d'ïeble ou du kmi de sureau : v. Cabaretier. I , 
359. ... 

-Télescope. Lunette d'approche qui sert à découvrir les 
objets les plus éloignés : v. Lunettier. II , 607. 

Télescope à double réflextion. Celui qui. est composé 
d'un gros tujau au fond duquel , du côté de l'œil 
du spectateur , est un grand miroir concave de mé- 
tal , percé dans le milieu , et qui a à l'autre bout un 
petit miroir de métaL^ mobile et plus concave que le 
grand, fbid^ 6x5. 

Télescope 
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l'clescopc Ncwlonîen. Celui qui représente les objetô 
éloignes plus gros, plus distincts et ians leur situa- 
tion naturelle. Jbid, 6i6. 
Telliere (La Y. Papier de la petite sorte : u. Papetier. 

111,345. 
Teioîi\ Machine qui sert à frappe): la tête des épingles t 

V. Enfil«ur. II , 124* 
Temascale. Petit four dans lequel on fait dessécher la 
cocheiiille : v. Uart de piféparer et récolter la coche-* 
nille. I, 5ia. 
Témoins. Morceauit de bois au nombre de quatre , que 
le Mouleur fait ejouter pour chaque anneau : voyez 
Mouleur de bois. III , 253. 
Tempérament ( Donner le ) à un clavecin. Cest autant 
qu il est possible en diminuer le faux des tierces : i^» 
raiseur de clavecins. II , 164* 
Temple ( Le ). Petite règle de bois dont les dents , en 
forme de crémaillère , alongent ou raccourcissent U 
largeur d'une toile : v. Tisserand., IV, 268. 
Temps moyen.' Oe sont les vingt-quatre heures justes 

d'un midi à l'autre : v. Horloger^ II , 4^0^ 
Temps vrai. Cest celui que le soleil parcourt d'un midi 

à Tautre. Ibid, 
Tendois. Barres avec lesquelles on tourna les ensubles 

des métiers des Haute-Liçiers. II , 386. 
Tenette. Pince à dents crénelées ; v^, Lithotomîste. IV ^ 

5i5. 
T-enir les livres en double partie» C'est y porter toutes 
les affaires de commerce en crédit et en débit : v* 
Teneur de livres. IV , 244* 
Tenon. Partie de ,bois qui entre dans une mortaise : Pm 

Menuisier. lU, 127. 
Tenon« Pièce de fer propre k recevoir les goupilles d'un 

fusil: V, Arquebusier. I, 162. 
Téroule : v. Thiroule à l'article Houillcux. II, 433. 
Terrasses. iVtatieres terrestres qui se trouvent dans les. 

blocs de marbre : s^^ Marbrier. III, 55. 
Terrât. Auget plein d'eau dans lequel le Potier de terre 
mouille ses mains pour que L'argille n'j tienne pas ; 
V. Potier de terre. III , Sbg. 
Terre à foulon» Terre grasse dont les Foulonnieri s€ 
rome^r. T 
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servent : p^ Fouleur de draps. II , 28Sé 
Terrer la vigne^ C'est y porter de nouvelles terreé 
pour réparer rëpuisement des sels : v. Vigneron* 

f IV, 40:5. 

Terrer le sucre. Cest achever de remplir les formes à. 

sucre avec de TargUle dëlajée dans de Içau : voyez 

Sucrier. IV , 1 3a. 
terrier. Trou où se cache un renard : v« Vénerie. IV y 

334. 
Télé. Extrémité d'une veine de mine de charbon qu'oa 

a abandonnée : v, Houilleux. II , 4^* 
Tcte de carte. Celle qui porte une Hgure humaine : v* 

Cartier. I, 397. 
Tète de cheveux. Côté par lequel ils tenolent èi h tête 

dont on les a coupés : u. Perruquier. 111,437* 
Télé de Méduse» Planche plate et large d'un pied , qu'on 

attache au haut d'un chandelier de bois : v. Manège. 

111,44- 
l^éte de queue de chanvre. Se dit lorsque toutes le^' 

pattes sont d'un côté : v. Chanvricr. 1 , 442* 
Tête de l'aquette. Sa partie supérieure : v, Paumier- 

Raquettier III , 384* 
l^etrachalle : v, TresqueUe. I, 5i3. 
Thermomètre. Tube de verre terminé par une boule 

creuse remplie d'une liqueur colorée , et qui sert k 

faire connoître les degrés de chaud et de froid : y. 

L'art de. connoitre par divers instruments les difiTé-* 

rentes températures de l'air. III , 142. 
Thiroule. Terre légère', et qui est l'indice d'une hou- 

liere : v. pouilleux. II». 433. 
Tic ( Avoir le ). Se dit d'un cheval qui 9 la mauvaiise 

habititde de ronger, sa m^uigeoire : v. Marchand dû 

chevaux. III, 99. 
Tierce ( Botte ). Cest I((rsque la main est h moitié 

tpum^^ : V, Maftre en faiit d'armes. III, 21* 
Tierce. Première fouillîB^ qu'on tire après avoir n»îsi de^ 

hausses. : v. Imprimerie^ II , &oq. 
Tierce. Tiers de la doubtette : v. Drapier» Il , 72» 
Tige. Branche d'un lustre : v. Luslrier. IV , 62 1. 
Tige.. CyUttdt^ creiix.de métal , proportionné aux chan^* 

deilcs qu.on y veut mouler : v. Chandelier. I » .43^ 



^jgeii l^once dWvrage qui est au-dessus de la fa^on d'uil 
bas et sur Lequel* on rétrécit : i/. Fabrique de bas au 
tnétier. I, 216. 

billot. Petit bateau qui n*a iii quille ni gouvernail : v\ 
TiUotîers. IV , 248. 

timbale. Espèce de chaudière de cuivre rouge cou- 
verte dune peau de bouc : v. Chauderonnier. î , 474. 

^rimbre de tambour. G)rde à bojau mise en double 
et qui traverse la peau de dessous : y. Tambour. IV ^ 

7imon. Morceau de bois auqilel les chevaux sont at- 
telés : V, Charron. 1 , 4^* 
Minette. Vase de bois dans lequel en ttiet vingt-cind 

à trente livres de chiilbns pour les porter au moulin t 

V. Papetier. Ili , 338. 
Minette. Vase de bois qu'on remplit d*eau chaude et 

qu'on met dans un baquet afin de savonner les toiles ^ 

V. Blanchisseur de toile. I, 267. 
Tiorse. Petit morceau de bois propre à échamer uni 

peau : v. Chnmoiseur. I, ^.12, 
^iorser une peau. Cest la frotter sur le chevalet. lèid^ 
Tirage. Quantité de lacets quon fait dans un quart 

d'heure : v. Fabrique de lacets. II , 626. 
Tirant. Noeud de peau de mouton qui est sur les caisses i 

». Tambour. IV, 186. 
Tire-bourre. Gros fil de f«r tourné en vift et dont lei 

Canonniers se servent : f^ Canonnier. Ij 3€i. 
ïirefilerie : i^. Tréfilerie. II , 55o, 
Tire- fond.' Morceau de fer semblable k un piton et dont 

la queue est en vis : v. Tonnelier. IV , 288. 
Tire-iice. Lame de Gazier : v. Lamîer. II . 552. 
Tirer è propos. Cèst passer autant de petites cordes À 

nœuds coulants que le Liceur en a nommé : p. Ti- 
reur d'or. IV , 255^ 
Tirer au vrai. Cest tirer une épreuve de gravure en 

deimier ressort : u. Gravure en taille-douce. II , 366* 
Tirer de long. C'est polir les pièces sur leur longueur : 

V, Faiseur d'instruments de mathématiques. II, i8q. 
ïirer du grain* Se dit d'un cuir qui est crispé ou froncé^: 

V. Tanneur. IV , 196. 
Tirer l'émail 4 la courf«. Cest le réduire en fileta aprè^ 

Ta 
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i'avotff présenté aa feu d une lampe avivée par le ytnt 
d'un soufflet : v. Ëmailleur. II, 107. 

Tirer une peau. C'est la passer sur une lame de fer qui 
a vingt-cinq pouces de longueur , sur six de largeur^ 
et dont le taillant est en dos d'éne : v. Pelletier- 

. Fourreur. II , iaS. 

Tirette. Plaque de fer qui. bouche le tuyau de la che- 
minée : V» L'firt de faire de Teau-de-vie. II , 83. 

Tireur. Ouvrier qui applique un mordant sur la toile : 
V. Manufacture de toile peinte. Il y :î64* 

Tireur. Ouvrier qui tire les feuilles du métier de Fer» 
randinier et de Gazier : v. Tireur d'or. IV , a55. 

Tireur de fer. Ouvrier qui tire le fil de fer sur des bo>^ 
bines verticales, quand on veut l'avoir dans isa der- 
nière souplesse : v. Tréfilerie. IV, 3o3. 

Tireuse. Ouvrière qui, dans la manœuvre du tirage^ 
est attachée à la bassine : Vé L'art de préparer la 
soie. IV, io5. 

Tireuse ( La^ de S. Chamondw Planche qui est placée 
au-dessus de la tête de l'ouvrier et au moyen de laquelle 

\ ii peut tout seul faire toutes sortes d'étoffes brocnées : 
V. Manufacture de brocatelle. 1 , 344* 

Tiroir. Morceau de fil de fer plat , et qui sert à tenir le 
canon d'un fusil avec son fût : v. Arquebusier. 1, 162^ 

Tiroir. Plumage dont on couvre successiveme^it le leurre : 
V, Fauconnier. IV , 484- 

Tisar. Ouverture d'un four à glace < v. Tiseur. IV, 

T'i^ur ( Maiu« ). Celui qui^ syr chaque pelletée de 
matière , jette une pincée de composition pour en 
accélérer la fonte. II , 336. 

Tisserand ( Brosse à }. Cest celle avec laquelle on 
mouille le brin sur le métier : v. Brossier. 1 , 349* 

Titre ( Essai du ). Opération par laquelle on cherche 
à déterminer au juste dans quelle proportion l'or ou 
l'argent se trouve allié avec des métaux imparfaits : 
V, Essayeur. II, i46« 

Titre : v. L'art de vérifier ks chartres et diplômes, IV , 

344. . , . . ■ 

Toilage. Ce qui forme le dessin d'une dentelle : wyet 
, L'art de faire la deâlelle. II , iQ« ,. 
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Toile blanche. Celle qui a perdu sa couleur naturelle 

au moyen de diverses lessives : v. Lîngere. II , SoG. 
Toile cirée grasse. Cest celle qui devient impénétrable 

à Teau par le moyen des ingrédients qui y entrent. 

IV , 260. 
Toile écrue. Celle qui n'a pas éiè blanchie : v. Lingdrc* 

II , 596. 
Toile. Ce qui forme le fond d'une dentelle : v. L art de 

faire la dentelle. II , ig. 
Toile. Point serré et qui rend le tissu comme- «ne toile 

extrêmement forte : v. Blondicr. I y 280. 
Toîlefte ( Brosse do ). Celle qui sert à vergelér les ha-' 

bits : V. Brossîer. 1 , 349. 
Toilette. Tamis de crin qui couvre les trois ouvertures 

de la plaque de bois qu'on nomme le kas : voyez 

Papetier. III, 338. 
Toiseur de plâtre. Celui qui le mesure quand on le 

vend : v. Plâtrier. III , 1 89. 
Tombac. Cuivre rouge auquel le méian^ du zinc a 

donnné une couleur approchante de celle de l'or : Vm 

Art de convertir le cuivre rouge en laiton. II , 55o« 
Tombac blanc. Cuivre blanchi par l'arsenic : v. Fabrique 

de tombac. IV , 280. 
Tomber en pâte. Fo^me d'imprimerie qui se rompt 

d'elle-même après avoir été lavée : v. Imprimerie. II , 

5 10. 
Tondeur ( Brosse de ). C'est celle dont on.se sert pour 

coucher la laine sàr le drap et lui donner sa première 

façon : u. Brossier. I y 349* 
Tonneau. Contenance de marchandises pesant vingt 

quintaux : v. Constructeur de navires. 1 , 536. 
Tonneau monté. Ce sont les douves maintenues par des 

cerceaux : v. Tonnelier. IV , •284. 
Tonnelet k courir en lice. Harnois de jambe : v. Ar- 
murier. I, i5o. 
Tonnerre. Endroit du canon où Ton fait le trou : 1;. 

Arquebusier. 1 , 162. 
Tontisse (Bourre). C'est celle qui provient de la tonture 

des draps : v. Fabrique de burail. 1 , 353. 
Torche. Peloton de cadenettea de paille dont on en- 
toure le pieu ou l'arbre qui ^st au milieu du nayau s 
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V. Fondeur de etakies. U , 263. ^ 
ITorcher le tas. C'est enlever k colle que la presse ie$t 

Cartiers a fait sortir d'entre les feuilles i v, Gurtier« 

1.395. 
Toron. Composé de plusîeus fils dé carret tournés en-«. 

semble : v. G>rdier. 1 , 543* 
Torque. Paquet de fil de iaîtt)» plié en rond ; v, Epin-^ 

glier. II, i35« 
Torquettes. Mannequin ou panier d'osier dans lequel 

on transporte le poissex» : i^. Marchand de marée., 

m, 89. 

Torqueur. Oavriar qui file le tabac : v. Usai, de la 

préparation du tabac. IV, i5o« 
Tors de brins de soie : v. Premier apprêt. III y a&S^ 
Touchaux. Petits mprceaux d^r dont les diftérenU titret 

sont connus : v. Essayeur. II , i46. 
.Tpuohaux. Pierre où Ton essaie les petits ouvrages^ 

d'orfèvrerie pour voir s'ils sont d'or : Vt. Orfèvre.. 

m, aao. 

.Touche. Marche qu'ont fait aller avec les doigts : ifh 

Facteur d'orgues. II, 171. 
Touche de violon. Partie de cet instrument sur laquelle 

les doigts font toucher les cprdes : v. ]LutLier. Il > 

620. 
.Toucher la fornue £^vec l'encre. C^st appuyer les balle» 

sur sa superficie : u. Imprimerie. H , 5 08. - 
Toucher le vii C'est avec la pointe d'un clqu toucher 

la chair qui entoure le petit pied entre la sole et 

le sabot d'un cheval : v. Maréchal. III , io4« 
7oue. Grand bateau fait avec du sapin : v. Baigheur^ 

I, i8û. , 

Toupîn. Morceau de bois tourné en forme de roue 
tronquée^ dont la grosseur est propoi^tionnée à l2^ 
. corde qu'on veut faire : v. Cocdier. 1 , 544* 

Touques. Vaisseaux que les François emploient à U 
pèche des harengs : v. L'art de saler les luirengs^ 

II , 38o. 

Tour. Table sur laquelle on étetkà la pâte des pastilles ; 

V. Confiseur, I, 5îo. 
Tour. Fa^xK qu'on doxuw à la pâte : v. Boulajoger. t» 
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Cour. Endroit où Ton tourne la pâte. Ibid, 

fVour à pâte. Forte table garnie d\m bord sur ses trois 

c6lës : V. Pâtissier. III , d8i. 
Tour des signaux. C est celle où l'on porte les étendards 

pour en iaire le signdl propre À chaque évolution : v* 

L'art militaire des Cliinois. III. 166. 
Tour : p. Voie à Tarticle Drapier. II j 72. 
Touraiite. Endroit où Ton fait sécher le grain germé : 

p. Brasseur, I, 332. 
Touraillons. Ordures des grains qu*on a ramassées dans 

latouraille. Ibid, 323. 
ï'0ui[4>e. Substance végétale convertie en une masse 

onctueuse et combustible : v. L'art de faire la tourbe. 

IV , 546. 

Tourbière. Endroit â*où on tire la tourbe. Ibid. 
Tourelle. Four à chaux : v. Chaufournier. 1 , 476. 
Tourelle. Partie saillante et arrondie dun buffet d'orgue; 

w. Facteur d'orgues. Il , 168. 
Touret. Boulon où le crochet d'une romaine est attaché .: 

V, Balancier.] 1 , 192. 
Touret. Grande bobine sur laquelle oh place le fil : v. 

Cordier. 1 , 543. 
Tourel. Gros clou tgurné en rond : v. Cloutier. 1 , 5ic. 
Touret. Petite roue d'acier que le Graveur en pierres 

fines fait aller avec son pied. II , 367. 
Tourillon. Extrémité du rouleau qui entre dans une 

boite garnie d'un fer poli : v. Iriiprimeiu> en taille* 

douce. {I, 5i2, . 
Tourillons ( Les ). Espèces de bras qui servent h sou- 
tenir un canon sur son affût : v, Fonle de canons. II , 

234. 
Tourmentée : v. Voilée k Tart de faire la toile peinte» 

IV , 263. 
Tournaser une pièce. C'est la réparer après qu'elle 9 

été ébauchée : y. L'art de fiiire la porcelame. III , 

526« 
Toumasin. Outil de fer avec lequel on enlevé les int^gn- 
« lités qui se trouvent autour d'un vase de porcelaine. 

m, 526. 
Tournasîne. Pâte suffisante pOur tournaser des pîeceA do 
porcelaine. Ibid^ 
• * T4 
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Tournasine ( Faire la }• C'est ^pliquer sur la fête dâ 

tour nne quantité de pâte suffisante pour y £xer le» 

pièces de porcelalneé Ibid, 
Tourne -fil. Instrument d'acier qui sert à affiler lest 

outils du Tabletier. IV , i6i. 
Tournelle. Dévidoir dont les Chandeliers se servent. K 

43i. 
Tourner en Talr. Ccst seulement appuyer par un bout 

les pièces qu*on veut creuser en dedans : v» Tourneur. 

IV, 294. 

Tourner le beurre avec la pâte. C'est le travailler k 
diverses reprises sur le tourne-pâte avec un rouleau 
de bois : v. Pâtissier. III, 38 1. 

Tournette. Instrument composé de deux cylindres dont 
on se sert pour dévider la soie : v^ Bloridier.. I^ 

- 280. 

Tourneuse. Celle qui dévide la sole : p. L'art de pré-* 
parer la soie. IV, io5. 

Tournille. Aiguille emmanchée, dans la tête de laquelle 
on passe la dernière maille qu'on a formée lorsqu'on 
veut en relever une qui n'est pas travaillée : v. Fa- 
brique de bas au métier. I,^ 21 5. 

Tourniquet. Elspece de cylindre qui sert à tirer la queue 
d'un moulin à vent : v^ Çileûnier. III, i55« 

Tournoir. B^ton avec lequel le Potier de terre donne 
du mouvement à sa roue : v. Potier de terre. III , 
55o. 

Tours. Rouleaux ou cylindre de bois daiis lesquels on 
passe la boi^le filée : v^Cirier. I, 5o3. 

Tours ( Donner les trois ). C'est , par trois différentes 
fois , faire descendre et remonter successivement 
les cuirs d'une extrémité de cuve à l'autre :, v. Hon-: 
groyeur. U , Sqg. 

Tout beau. Mot dont on $ç sert Jpouf arrêter tout court 
un chien couchant : v. Vénerie. IV , 336. 

Tout ( Arriver à son ). Se dit d'une roue lorsqu'elle ren«ï 
exactement ce que les aiguilles marquent sur le ca- 
dran : V. Horloger. II, 4^4* 

Tovit ou rien. Pièce qui fait qu'ime montre -ou qu'unn 
pendule ne dit rien lorsqu'on ne tirç pas assez le cor- 
don ou ^u'on ne presse pas assez le poussoir^ làût^ 
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Trace ( Seconde \ Papier qu on fabrîgue en Aavergne 

et en Limousin 1 v. Papetier. III , o4b. 
Tracer un cordon. Cesl le natter sëparëment : v. Nattîer. 

III , 27 a. 
Train. Machine composée d'une table , dun coffre , 

d un tympan et d une frisquette : y. Imprimerie. II , 

5o5. 
Train d'une presse. Ce qui reçoit le foulage. Ibid, 
Train ( Mettre la chaudière en }. C'est faire bouillir la 

liqueur qin y est contenue : v. L'art de faire de l'eau- 

de-vie. Il , 85. 
Traîneau. Grand filet léger qu'on attache de chaque côté 

h une grande perche , et qu'on promené sur le fond 

d'une rivière : u. Pécheur. III , 394* 
Traineau. Petit chariot sans roue : y. Traîneur. IV , 296» 
Traîneur^ Soldat infiitne ou paresseux qui suit Tarmëe 

de loin. Ibid, 
Trait. Flèche plus longue et plus mince qu'une flèche 

ordinaire : y. Arctier. XV, 455. 
Traite (Livre des ). C'est celui sur lequel le banquier 

écrit les lettres de change qu'il tire sur ses correspon- 
dants : V» Banquier. I , io3. 
Trait (Les ). Longues bandes de cuir qui sont attachées 

aux palonniers d'une voiture : v. Bourrelier. 1 , 807. 
Tramaseusc. Ouvrière qui ramasse les pipes moUes cas- 
sées , pour les faire sécher dans un grenier : v. L'art 

de faire les pipes. III , /y&2. 
Trame. Brins de soie tordus aussi légèrement que le poil : 

V. Moulineur. III , ^55. 
Trame. Soie qu'on tire des cocons demi-fins : v. L'art 

de préparer la soie. IV, 107. 
Tramer à deux pu trois bouts. C'est mettre deux ou trois 

soies ensemble sur une navette : v. Manufacture de 

damas. II , 5. 
Tr^hchant. Partie de la lame avec laquelle on se défend : 

tf, Fourbisseur. II , 288. 
Ti'anchant { Faux ). C'est celui qui est du c6té droit de 

la lame. Ibid. 289. 
Tranche. On nomme ainsi les trois côtés d'un livre 

qui passent sous le couteau à rogner : v. Relieur. IV , 

10. 
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Tranche Outil cie fer plat et coupant nvec lequel (m 

cerne tout autour le sable qui i^couvre les piece& 

de fonte qui sont dans un moule : v. Fondeur II ^ 

247. 
Tranchée. Douleur dans les intestins: v. Maréchal. III, 

98. 
Tranchée. Sape qui a dix ou douze pieds de largeur : v. 

Sapeur. IV ^ 49» 
Tranchée ( Gorde ). C'est lorsau'elle n^esl pas teinte i 

fond et que le gras en ternit la vivacité des couleurs : 

V, Drapier. Il , 65. 
Tranchée rouge. Celle dans laquelle le mouvement dea 

intestins est renversé , et fait revenir par la bouche 

d'un cheval des matières gluantes et corrompues : v. 

Maréchal. III , 99. 
Tranchefil. Instrument de ntufjpouces de longueur, dont 

la lame est bien affilée : v. Tapissier. IV, loo, 
Tranchefile. Petit rouleau orné de fil ou de soie., qui 

donne de l'appui au cuir ou à Fétofle dont on couvre 

un livre: v. Relieur. IV, 10. 
Ti^anchet. Couteau de Cordonnier , fort plat et bien 

acéré : v. CQrdonnier. 1 , 55a. 
Tranchet. Couteau dont la lame est large , mince et bien 

affilée : v. Bouchonnîer. I , SgS. 
Trancheur. Celui qui Ouvre la morue et en tire la grosse 

arête : v. Pêche de la morue. III , 245. 
"Tranchis. Tuile qu'on rehausse un peu du côté du 

mur. qui est plus élevé que le toit : v. Couvreur. I , 

î>86. 
Tranchoir. Vase qui sert k mesurer la quantité de chaux 

ou de cendre gravelée qu'on met dans une cuve : v. 

Teinturier. IV, 21 5. 
Trahe ( liC ). Papier le plus grossier qu'on fabrique en 

Hollande : v. Papetier. IIi , 346. 
Translater le de^s^lh. C'est le passer de cinq dixaines sur . 

dix : V, Fabrique de' péruvienne. III , 444- 
TTr^^nspirer. C'est lorsqu une soie de couleur perce à tra- 
vers le poil:'v. Brocheur. I, 342.^ 
Transsuder Se dit. d\m suc qui passe h travers l'écorco 

d'un arbre : v. L'art de préparer la résinç de pin. IV ^ 

535. , 
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ïrapan de la cove (Le). Planche percée de plusieurs 

trous, sur laquelle on met ëgoulter une forme k 

papier : v. Papetier. III, 34o. 
Trape. Plaque de fer qui ferme louverture qui eit au 

devant d'un fourneau : v. L'art de faire de Teau-^dë- 

vie. II, 83. 
Travailler au clou. C'est attacher à un clou à crochet 

la tête de chaque cordon de paille nattée : v. Nat< 

tier. III , 273, 
Travailler avec dureté. C'est couper le bois d'une ma- 
nière désagréable : y. Sculpteur. :IV, yS. 
Travailler de rivière. C'est ramollir une peau par le 

mojen de l'eau : v. Chamoiseur. 1 , 4^0. 
Travailler de rivière. Cest mettre lels cuirs dans l'eau : v« 

Tanneur. IV , 190, 
Travailler en couche , ou sur couche , ou faire une 

couche : v. Parcheminier. III , 356. 
Travailler la composition. C'est mêler avec le dos de la 

houlette ce qui est pris avec ce qui ne l'est pas : v. 

'L'art de faire les glaces d'office. II , 3^9. 
Travailler les glace^. C'est les mêler ensemble afin qu'il 

ne se fasse pas une croûte plus dure aux parois de U 

sarboterie que dans son milieu. Ibid. 33o. 
Travers. Corde qui coupe la largeur d'une raquette, v. 

Paumier-Raquettier. III , 384* 
Travers. Partie supérieure d'un aviron : v. Avitx>nnier. I ^ 

182. 
Ti'averse. Petite courroie de cuir qui va jusqu'à la su- 
perficie extérieure de la planche de dessous : v. Souf- 

fletier. IV, ii6. 
Ti'averse de paradis. Pièce de bois sculptée pour orner 

le train : v. Charron. 1 , 4^* 
Traverse de soupente. Pi^ce de bois qui soutient le# 

soupentes. Ihd, 
Traverse de support. Pièce de bois qui soutient le« 

brancards. Ibid, 
Traverser. C'est séparer les coupeaux en divisait h^ 

feuille en quatre parties égales : v, Cartier. 1 , 399. 
Traverser les queues. C'est , par le moyen Ses char-^ 

dons , faire venir la laine aux endroits où une con* 

verture étoit cousue : V. Aplaigneur. I , yc). 
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Traversin. Planches qu'on met au fond d'an tonneau i 
jf. Tonnelier. IV , 284. 

Traulçt. Pointe d*acier însërée dans un manche dé bois ^ 
au moyen de laquelle on trouve une longueur déter- 
minée : V, Faiseur d'instruments de mathématique» 
II, 188. 

Trébuchets. Balances fines pour peser l'or , les diaraantt 
et autres choses précieuses : v. Balancier. I, 197. 

Tréfiler le fil d'acier. C'est le dégrossir à la filière : v^ 
Aiguillier. 1 , 48. 

Tréfilerie. Attelier oiîi l'on tire le fil de fer : v. L'art do 
réduire le fer en fil d'archaL II , 217. 

Tréfilerie, Endroit où l'on passe le laiton h travers let. 
filières : v. L'art de réduire le cuivre en fil de laiton. 
II , 55o; 

Trèfle houblonné : v. Trèfle rouge. 

Trèfle rouge. Espèce de trèfle qui ressemble k du hou- 
blon : V. L'art de faire des prairies artificielles. lY^ 
53i. 

Treillage utile. Celui qu'on fait pour les berceaux et 
les treillages des murs : Treillageur. IV, 3o4. 

Tremblant doux. Battement qui rend le son d'une orgue 
temblanjt , ou qui est produit par une ouverture 
pratiquée au porte - vent : v. Facteur d'orgues. II » 
176. 

Tremblant fort. Cest lorsque le vent des soufflets fdrc» 
davantage le battement: Ibid. 

Trémie, Vaisseau pyramidal dans lequel l'Etalonneur 
jette des grains de millet pour juger de la justesse du 
nouvel étalon : v. Etalonneur. II , 1 52. 

Trémie. Vase dans lequel on met le grain qui tombe 
peu- à-peu dans les meules 1 v. Meunier. III , i5i. 

Trempe ( La } de l'acier. Cest le faire rougir et le plon- 
ger subitement dans l'eau froide pour l'éteindre et 1q 
refroidir : i^. Aciérie. 1 , 1 6. 

Trempe ( Mettre en ). C'est mettre dans un tonneau 
moitié bled gâlé , ou recoupes , et moitié eau sure : 
V, Amidonnier. 1 , 6S2. 

■yrêmper une lame. C'est la faire rougir et la plonge» 
dans l'eau : v. Coutelier. 1 , 566. 

Trempis. Augo des cartonniers. 1 , 4oi« 
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ïreinpîs. Endroit où les Harengercs «leUent dessaler 

leur poison. II y 4^2. 
^t'rémpoir. Cuve où Ton met les feuilles et les tiges de 

Uanil: u. Indigotier. II., 5 17. 
Trempoîr. Endroit où Ton met tremper les pièces de 

drap : i'. Fouleur de draps. II , 284* 
Trëpan. Fer qui sert à percer et fouiller le marbre dana 
les endroits où Ion ne peut pas se servir du ciseau : P. 
Sculpteur. ÏV ,76. 
^Trépan perfôratif. Instrument propre à ouvrir une dent. 

Ibid. 
Trëpoinle. Bordure de cuir qui rege entre la semelle 

d'un soulier et l'empeigne : m. Cordonnier. 1 , 552. 
Tresqualle. Terre qui se trouve niêlëe avec les criblures 
de la cochenille : v. L'ait de préparer la cochenille. 
I, 5i3. 
^Tresser les cheveux. C^est les engager entre trois soies , 
en formant une N avec la tête des cheveux quand ils 
sont longs , et une M quand ils sont courts : v. Per- 
ruquier, m y 4^9* 
Treuil. Moulinet dont on se sert pour «sortir les pierres 

d'une carrière: v. Carrier. I, 490* 
Treuilles. Entrailles du hareng : v. L'art de salei* les 

harengs. Il, 38i. 
TTrézalée (Porcelaine ). Celle qui est fendillée : p. L'art 

de faire la porcelaine. III , 53o. 
ïrézaler Témail de la faïance. C'est y faire de petites 

fentes : v. Emailleur. II, 17.9. 

TrL Xllomposé de quatre petites colonnes percées en 

ligne droite , placées sur leur hauteur à une distance 

égale de quatre pouces^ et enclavées dans le marche* 

. pied du métier a lacets,. sur lequel on distribue les 

Bobines lorsqu'elles «sont chargées : y. Fabriquée de 

lacets. IIj 533. 

Criards. Cartes du troisième trl^^e : v. Cartier. I , 

4oo. 
tribal le ( La )• Machine semblable h la marque des 
Chanvriers , dont les Pelletiers-Fourreurs se servent 
pour triballer leurs peaux. IH , 4^7* 
Triballcr une peau. Cest la passer à la triballc pour 
l'assouplir : v. Pellelier-Fgurreur. III, 4^7- 
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Trier les ëtresses. C'est les regarder au jouf pour eti «tt* 

lever les inégalités : v, Cartier. 1 , 896. 
Trieiis^. Ouvrière qui examine le papier lissé feuille 

par feuille afin d'en voir les défauts : v. Papetier. III 4 

344- 
Tringle. Morceau de bois long et garni de clous à cro- 
chet dont les Nattiers se servent, III, 274. 
Tringle de marche-pied. Morceau de bois attaché sur 

la coquille d un carosse et qui sert d'appui aux pied« 

du cocher : v. Charron. I, 4^^* 
ïringle de porte-plume. Machine de cuivre bien écroui ^ 

qui est applatie par dessous et large d une demi-ligne t 

9. Polygraphe. III, 5 10. 
Tringle de rappel. Celle par où tous les mouvements 

du poljgraphe se communiquent. Ibid* 
Tripe. Etoffe dont les Chapeliers recouvrent leur pelo^ 

ton : V. Chapelier. I y 4^4* 
Tripes de morue : v. Noues. III , 247* 
Triquer le bois. C'est le ranger dans U chantier : V* 

Marchand de bois* III , 65. 
TriqiSoise. Tenaille des Maréchaux. III, 106. 
Trismégiite. Corps de caractère particulier et peu en 

usage : v. Imprimerie. Il , 487. 
Trîtureré Piler ensemble plusieurs drogues : v. L'art de 

faire la porcelaine. III, 53g. 
Troches. Fiente que le cerf jette depuis la mî-Juîn jus* 

qu'à la mi- Juillet : v. Vénerie* IV, 327. 
Trochisque. ËLecluaire solide : v. Apothicaire. I , i o3. 
Trompes 2 V. Artifices à l'article fourneaux à fer. II ^ 

a55. 
Trompette écoutante. Espèce de cornet dont on se 

sert pour faire entendre une personne : v. Trompette. 

IV, 307. * 

Trompette marine. Instrument qui a un manche fort 

leng et une seule corde à bojau* Ibid, 
Trompette parlante* Tube tout droit et dont le bocal 

est fort larsre. Ibid, • 

Troquer les aiguilles. C'est* enlever le petit olorceau 

d'acier qui est resté dans l'œil de l'aiguille après qu'on 

Ta percée avec un poinçon : v. Aiguiller. 1 , 4^» 
Troquet8« Chevalets de comble : f. Couvreur. I, 58^4 
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ÎVot <î*im cîieval. Cest lorsque son corps n'est soutenu 
aue sur deux jambes croisées et opposées , Tune de 
aevant et Tautre de derrière : v. Larl du manège^ 

m, 33. 

T^ou de jeu de paume^ Ouverture plus petite que la 

grille et qui est pratiquée dans un coin du bas deâ 

murs : v, JPaumieri Ili , 385. 
Trousse» File plus ou moins grande de feuilles de fer 

blanc: v. {ferblantier. II y 192. 
Trousse-traits. Anneaux de cuir qui sont attachés' à 

chaque côté du^culeron d'un harnois : v. Bourrelier, 

ly 3o8. 
Trumeaux. Grands tniroîrs plus hauts que larges qu'on 

met ordinairement entre les croisées : 1;» Miroitier* 

III, Z20, 

Tubercule. Emînence qui paroît au-dessus de Tanu» 

d'un oiseau : V, Oiseleur. III, 3oo. 
Tue-vent. Toit sous lequel les Tailleurs d'ardoise se 

mettent à l'abri des injures àe l'air : v, Ardoisier. 

I,i38. 
Tuile. Planche de bois très-unie sur laquelle on fait 

couler les tenailles : t;. L'art de la tréfileriez IV ^ 

3o2. ^ 

Tuile. Planche de sapin enduite d'un mastic de résine ^ 

de grès pilé , et de limaille passée au sas : v. Drapier* 

II, 74. 
Tuile creuse* En certains endroits on s'en sert pour 

couvrir le faîte des bâtiments : v. Tuilier. IV ^ oiOé 
Tuile gironnée. Celle qui est plus étroite par un bout 

que par Tautre. Ibid, 3ii. 
Tuille plate. Celle qui a la forme d'un quarré Iong« 

Ibid, 3 1 o. 
Tuile vérolée. Celle dont la surface est creusée par des 

gouttes de pluie. Ibid, 3ii. 
Tuiler Un drap. C'est y appliquer une planche de sapin 

enduite d'un mastic de résine , de grès pilé et de li- 
maille : Vé Drapier. Il, 74. 
Turcoin. Poil de chèvre filé t v. Camelotier. I, 376. 
Tutie. Suie qui s'attache au fourneau des Fondeurs en 

bronze. IV, 55 1 . 
iFulie. Portion de zinc qui se sublime dans la partie 
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supërieore du fourneau : v. Travaux sur Us mînea cU 
Emc. m f 2à6, 
Tuyau ( Brosse h ). C'est celle qu^on passe dans le 

tuyau d'un crayon , et doht le poil s'éearte ou se 

resserre au moyen d'un bouton qui glisse le long dd 

la fente du crayon : v. Brossîei^. 1 , 34g- 
Tuyau i cheminée. G*est un tuyau d'orgue sur le trou 

duquel on en soude un plus petit : v. Facteur dW-* 

gués, n j 169. 
Tuyère. Endroit par où le Vent sort d'un soufflet : v. Four'' 

, neau à fer. Il , fi56. 
Tuyère. Longue virole qui va toujours ert diminuant , 

par laquelle le vent au soufflet s'échappe : y. Sûtif" 

Helîer. IV, 11 5. 
Tympan. Châssis de bois sur lequel on ëtend une peau 

entière de parchemin qu'on colle sur ses bords i v. 

Imprimerie. II , 5 06. 
Tympan ( Petit }. Châssis garni de parclicmln qu on 

insère dans le tympan. Ibid» 
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\ X ET VIENT.. Cordée attaché à wne grosse pion-e 
qu'on jette drins la mer , et au moyen duquel le Pé- 
clieur tire k lui ou renvoie son iilet en mer : i^. Péclieur* 

111,47. 

Vaginale (Hernie).: v. Pérînëale. II, 3g8. 

Vague, Machine de bois dont on se sert pour mélanger 
1 eau avec la farine : v. Brasseur. 1 , 324* < 

Vaisseau à fouler : v. Pots à l'article «Fouleur de draps;' 
' II , sBa* 

Vaisseau à flot. Celui qui est en pleine mer ; v. Prépara- 
tion du blanc de baleine. I, 260. 

VaUselle montée. Cest celle qui est couverte d'orne- 
ments dont les moulures sont passées à la filière *:. v. 
Orfèvre. III, 3 r 3. , 

VaivSselle plate. Cest celle qui est forgée au marleatt 
et dans laquelle il n'entre presque pas de soudure. 
IbidJ 

Valet. Fer qui assujettit Touvrage sur l établi : v* Sculp- 
teur* IV, 75, 

Valet de chiens» Celui, qui en a soin : voyez Laquab. II , 
562. 

Vant,^pec<3 de corbeille d osier de forme sémi-circuV 
laire et dont on se sert pour nettoyée les grajns: c 
Batteur en grange. I, ^38. 

Vanau. Papier âe la moyenne sorte : v. Papetier. III , 
346. 

Vannerie. Tout .ce qui comprend Les ouvrages d'osier 
faits à jour : v. Vannier. IV, 3i4- 

Vannoir. Machine dans laquelle on met du son et du tan , 
et danjs laquelle on agite les clous d'épingle : v. Clour 
tier. 1 , 5 1 1 . 

Varander les harengs. C'est les mettre k égôutier en 
sortant de la saumure : y. L'art de saler les harengs. 
II,38i. 

Varangues. Chevrons courbés qui se réunissent k la quille^ 
V. Constructeur de navires, l , 534* 

Tome V. V. ' 
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Varangqes^ Pièces de bois entées lès \ine$ »ur les au« 
lires et arrahg^es de distance en- dtstance entre la 
quille et la carlingue ; voyez Jaugeur de navires. II , 
479. ^ -^ 

Varec. Plante marine qu'on fait pourrir avec du fumier 
et dont on engràîkse les tenues : v. Agriculture. I, 

Vares crues. Brîquts. mises en fusion et^oUëes les tnes 

contre les autres : v, Briquelier. 1 , 337. 
Varlope. Rabot k deux poignes , dont le fer est quarrë 

et très-large : v. Menuisier. III 9 127. 
Varre, Espèce de harpon : v, Varreur. IV > 3i4» 
Vase supérieur d'un^ clocKel C'est la partie qui s*élevt 

au-dessus des faussures : v. Fondeur de cloche». II , 

a38. 
Vaucourt. Pièce de bois sur laquelle les Potiers de terre 

mettent les morceaux de terre ^î tont préparés pour 
. être mis sur la gtrelle. III , SSa. 
Véhicule» Matière liquide qui lie toutes les liqueurs 
S' quon ^ipltqaa sur ta poncelatne : v< L'art de faire la 
f porcelaine. III ^ 533» . 

Vemes. Petites cavités pleines de terre qu'on trouve quel- 
- quefols da«is le marbre : u.Mai4MÎer« Iil> 55. 
Vemes de mine. Rameaux dans lesquels elles s'étendent : 
^ y. L'article recherche ecegcptoîlationdes mines. III ^ 

186. 
Veintres. Inspecteurs des IïoIs destinés pour ke salines ^.^ 
. v« BoqoUloiis. I| 286. 
Vélin. Espèce de parchemin fait avec lapisaad^ttn veski - 

i/. Parcheminier. III , SSy» 
Vélot. Vélin fait avec 4a peau d'un fœtus qu'on a trOUv^ 

dans tine vîtdie qui étok pleine quaiid 'on 1^ tuée. 

Ibid. 
V*U)ursi fônd^'or ou d'atgenl. iC>est celui dont le fond 

est fait d'ua fil d'ufi de ces àèm uiétàux : v. Fabrique 

de velours. IV, 3 16. 
Velourt à ramagti Cekii oui a un FiMrid salîhé et qui repré- 
sente de grands branthages o« «des rameaux d'arbres. 

Ibid, 
Velours coupé : i. Vel<)ii!** ôiisèté. 
Velours ciselé. Cesl c#lHmioat fe feçonest dé velouwt «^ 
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le fond d*une esfiece de gros de Toofd. f^ûf. 
Velours croiser C'est celui dont l'amiure diffère des-au* 

très armures des velours. IV . 5S5. 
Velours de Gênes. Celui qui se fabrique dans cette .ville, 

Ibid. 
Velours de gueux. Etoffe de fil et de coton teint : v. Fa^ 

brique de velours. IV , 820. 
Velours figure. Celui qui est façonné. IMd, 3 16. 
Velours plein. Celui qui n*a ni figure ni rainure. Ibid. 
Velours ras. Celui oûnt les fils ne sont pas coupes. 

Ibid. 
^Velours rayé. Celui dont les raies forment diverses cou-' 

leurs. Ibid. 
Vclootës ( Cocons ). Cocons imparfaits qui ne sont bons 

qu'à faire du fleuret : v. L'art de préparer la soie. IV ^ 
' 107. 
Velte. Jauge numérotée et graduée géométriquement : 

V. Jaugeur de futailles. II , 86. "^ 
Velte : v. Verge. Ibid. I^']'j. 
Ventilateur : p. Artifices à l'article Founieaux à fer. Il y 

255. 
Ventrale ( Hernie }. C'est lorsque les parties qui la for* 

ment se font sentir à un dés points de la capacité da 

bas-ventre : v. Herniaire. II ^ 394* 
Ventrière. Compresse dont on se sert pour couvrir 1# 

ventre lors de l'opération de la taille : v. Lithotomiste. 

IV, ^16. 
Vénus. Nom que les Cbjrmi^ês donnent au cuivre : t^. 

Fabrication du verd de gris. IV, 34ii 
Verd de can^n. Marbre dans lequel il )r a du verd ^ 

du blanc et' différentes teintes rouges : v. Marbrier. 

m, 52. • 

Verd de gris. Matière verte qui vient sur le cuivre : v* 

Fabrication du verd de gris. tV , 337, 
Verd de Suze. Marbre qui a des marqties vertes et noires , 

qui se détachent sur un fond blanc : y. Marbrier. III , 

o2. 

Verd ( Dorer d'or ). Cest brunir une pièce d'argent avant 
d'y appliquer l'or , et repasser cet or à la coUe comm» 
pour le matter : v. Doreur. II , 47* 

Verd ( Mettre un cbeval an ). Cest le Idissêr cinq ou sis 

Va 
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semaines jour et iiiill dans les ctiamps k riierbe v^fte 

pour toute nourriture : v. Marchand de chevaux. III , 

83. 
Verdet : v. Vecd de gris, . • ,' 

Verdet distillé. Cest le crystal de Vénus : v. Fabrication 

du verd de gris. IV , 807. 
Verdet o^inaire : v. Verd.de gris. Ibid. 
VerdiUon. Fiche de bois ou <îe fer de la longueur d'une' 

ensuble , et (jui sert à attacher le bout de la chaîne de 

la tapisserie de haute- Uce : voyez Haute Licier. II f 

386. ' 
Verdure ( Avoir de la ). Se dit. d'un cuir dont la tranche 

est marbrée en dedans : v. Tanneur. IV , igS. 
Verge. Ëtain en lame qui Vient d'Angleterre : v. Potier' 

d'étain. III, 553. « 

Verge. Jauge de futaille : v, Jaugeur de futailles. II , 

' 477- '• 

Verge. Ligne pour pêcher les poissons : v. Pécheur. III, 

Verge. Tige droite d'un ancre : v. L'art de la fabrication 
des ancres. 1,73. 

VergeOises ( Formes ); : v. Formes bâtardes. IV , i3o. 

Vergeoises (Pains de ). Pain de sucre qu'on, retire des 
formes bâtardes : v. Sucrier. IV , i36. 

Yerger. Endroit destiné ' pour des.ai'bres fruitiers :p. Jar- 
dinier. H , 44s. 

Vergettes. Cercles de bois qui tiennent et serrent les 
peaux d'une caisse : v. Tambour. IV , 186. 

Vergettes. Pelotes de pelifche de laine dont on se sert 
pour donner de Tapprêt au coton : v. Mousselinier. 
lU, 268. 

Vergue : v. Verge à l'art de la fabrication des ancres. I, 

Vermeil. Composition de gomme gulte, de vermillon et 
d'un peu de borax rouge , broyés avec le vernis de 
Venise et l'huile de térébenthine : voyez Doreur. Il , 

47. 
~ Vermeil doré* Or amalgamé avec du mercure : v. Orfe- 

vit». III , 32i. 

Vernis k bois. C'est celui, qui seit pour les couleuss en 

. hais : v. Peintre^ en bâtiments. III ,' 4^2. 
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^Vernis & là bronze. Cest un mélai^ge cle gommé laque , 
de colophaniiEï, de mastic en larmes et cre^ril de vin : 
f. Vermsscar. TV , 363i 

Vernis blanc. Cest cefiii qui est le plus beau. et qui 
sèche le plus promptement : v. Peintre en bâtiments. 

Vernis blanc. Celui qui est fait avec de Phûile de téré- 
benthine, delà térébenthine fine et du mastic : v» 
Vernisseur. IV, 363. 

Vernis commun. Cest de la térébenthine fondue avec 
de rhuilç de térébenthine. Ibid, ' 

Vernis de Venise : v. Vernis blanc. IV, 36o. 

Vernis d'imprimerie. Cest de Fessence de térébenthine , 

. de rhuile djR^oix ou de lin , dont on £ait Tencre d'im- 
primerie : V. imprimerie. Il, 5oo.^ 

Vernis doré. Cest un mélange d'huile , d aloès , de san- 
daraque , de gomme gutte et de litharge : i;. Vernis- 
seur. IV, 3bà. 

Vernis graà. Cest celui qui^estHiit avec des résines dis- 
soutes dans l'huile. Ibid, 357. 

Vernis mi- blanc. Cest celui de tons où il entre plus de 
gomitie et qui sert pour les couleurs vertes : i^. Peintre 
en bâtiments. III , 4^2. 

Vernis siccatif. Cest celui dans lequel il entre de l'huile 
d'aspic, de la térébenthine et de. la sandaraqtie : t/. 
Vernisseur. IV, 363. 

V^rpuntes ( Pains ). Ce sont les résidus des vergeoises 
qui n'ont pu se purger de leur sirop : v. Sucrier. IV y 

Verrat. Cochon qui n'a pasétéchâtré : v. Boucher. I, Siy. 
Verre coloré. Crystal avec leqtiel on imite les diamaiitsi 
• et les pierres précieuses : v. Verrier. IVjSqo. 
Verre de Bohême. Cest celui qui est plus cfair, et plus 

épais que le verr^ ordinaire et dpnt on fait de grands, 

carreaux de vitre : v. Vitrien IV-, 421.. 
Verre en plat : v. Plat de verre. Ibid. 419. 
Verre rond. Ibid. 

Verso* Revers d'une page : 1». Imprimerie^ II, 49^* 
Verte : voyez Verge à Tarticle Jaugeur de futailles. Il , 

477- 
Vesou, Vin de canne : v. Sucrier» lYji, laS.. 

V 3 
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V6Mie< Espeee âe bouteille renversée dont U fond itf 
plus élevé que le col ; v. Lithotoniate. IV , 5i6. 

Veule. Poil qui n'esl point chargé de la graisse de Tani* 
Biaty et qui n'est point préparé : myen Chapelier. I i 

444; 

Vibration. Battement que fait le pendule en ^lant et 

venant : 9, Horloger. II , 4oS. 
Victuaillea. Vivree destinés pgur les TOjages de long 

cours qu'on fait sur mer : v. Avictuailleur. I, ifti^ 
Vieige (Miel). Cest celui ^ui découle naturellement 

des gâteaux de cire : y. Cirter. 1 , 4^^ 
Vierge ( Métal ). Cest celui qu'on trouve pnr dans le* 

mines : p. Recherche et cxploîtaUon des mines. II f 

571. 
Vieux cerf. Celui qui est dans sa huitième , neuvième 

ou dixième afanée : y. Vénerie. IV y 3>»6^ 
Vif-ai^nt. IMtercure : v* Travaui sur les mines de mer- 
cure, m, 184* 
Vignette. Ornement gravé en relief sur bois, et de I9 

Jbrgeur de la justification d*une page : m. Imprmwrte. 

H) 5io* 
Viçoomanie» Foremr de planter de la vigne : »« L'wt de 

iaire des prairies artihcielle^u TV, 54^ 
Vignot. Table élevée de trois pieds , «urlaqueUe en étale 

la morue en la sortant de la mer : v» Pèche de lu okh 

rue. Jïly 246. 
Vin fumeux. Cetk celui qui est fort q^iritueiqc et qm e$r 

propre à Iaire du TeFd*de*g^is« IV » 33&, 
Vin de quinquina. Celui dans lequel on à mis du -Quin- 
quina înAimr : i^. Apolhicaireb I » 9& . 
Vin sciiliiique^ Cest oelut dans lequel on mel infuser 

des oièfions de scille, qui est une pUnte marine. 

ïhid. 
Vin ( $Qufrer le ). Cest y introduire 19m acide vite loliq^i^ 

sulfui^ux et volatiL : K Gabacetier. I f 356* 
Vinaigre aromatime : v. Vinaiffre comparé. IV, 4<^* 
Vinaigre composé. Cest celui dans lequel un a mis in-» 

fuser des substances végétales : i«o>m Vinaigrier^ IV » 

416. 
Vinasse. Cest un vinaigre foible : v. L'art de la fabriear 

tion du verd-^de^gris. IV > S3^ 
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Virement de parties ( Faire un >. Cest transporter k un 

autre le crédit quon a en banque i v. Banquier. 

I, 206. 
Virer le bain. Cest y mettre un pet» de jus de citron i 

V, Teinturier. Iv , 287. 
Virevau. Cabestan ppur haler lea nncre^ ; v* Fabrique 

des î^ncres.^ ï* 74« 
Virgules. Petites ba^iettes de laiton dont on se sert dana 

le métier k v^lo^rs : v* Feirandînien II ^ ai3L 
Vis de bassinet. Cest celle avec laquelle ipn' ajuste le 

bassinet détaché : v. Arquebusier^ I, 262- 
Vis d'imprimerie» Pièce de fipr ronde , de trois, pouces 

de diamètre , dont un bout est taillé en vis à quatre 

fiietj^ : p. Imprimerie^ II ^ So3. 
Vis de pression. Cest celle qui eilt k çèté du eanon et 

?u\ ler^ i iMPrôtev et conMsnir la plume à écrire : u. 
blygraphe. III, 5iq. 
Visiteur d^si^e, Ç»èi celoi qui esl préposé pour visiter 

ce qui sort des villes : u. Appréciateur. I, 110. 
VispHum. Ësjpece de petit ebevalel cofiriposé d une seute 

planche mmce et étroite , terminée par une pointe 

ffii'o^ ^it entrer d»ns un trou pratiqué à cet effet 

dans la bordure de casse : v. Imprimerie. II , 49^* 
Vitra^pe dfe la soie. Cest lorsque les coisotta sont salei 

et tr<^ chargés de gomin» : v. L'art de préparer la 

sme.IV» ioS. 
Vitrig^Mes C Teirej» y OM^ qui S0i>t fusibles à un 

grand feu : v, Houilleuk. II , 4^* 
Vitri^ ( T^rre >. cette qai produit |peu de cendrtf 

après qu'on l'a brûlée , et qui se rédi^t <a iespece de 

Brique : v. A^iexAt^te | , 93* 
Vitriol blanc. Cest celui dont le mnc est I» base : v» 

L'art de ftbriquep des vitriols. IV, 4^6. 
Vitriol bleu. Cest celui dont Is ciûvrt est la base* 

Vitrlot de mikv% caleiné en blanchenr. Cest un vitriol 
calcifié dan» une marmite de fer jusqu'à ce qu'il ait 
veti» loitfe .l*ean de sa erjrstaUisalioft : v. Disiil* 
lateur. II , 34. 

Vîtriok verd. Couperose verte dont le fer est la base : 
K L'art de faire des vliviols IV , 42^& 

V4 
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Vaguer ( paire ) YétoSe, C'est la ëlvîset et h faW 
• • passer par petites parties de la gauche à la droite : 

V. Arçonneur. I, i3i. 
Voie» Poteau ou moneanC de croix garni de chardons : v. 

Aplaigneur I, 78. 
Voie de bois. Membrure qui ne contient qne la me*^ 
" sure d une demi-corde de bois : r. Màrchaîfid de bois» 

in, 65. 
Voie humide. Affinage de Tor par Tesprit de nitre : v* 

Affineur. I, 28. 
Vf»ie du cerf. Ses pas : V. Vénerie. IV , 3^6. 
Vofl^ ( Planche ). Cesl-à-dire gauche : v. L'art de 

faire de la toile peinte. IV , aG6, 
Voiture. Cinq voies de chardons qœ prend chaque 

Aplaigneur. 1 , 78. 
Voiturier. Planches sur lesquelles sont rangées par 
/ étage les voies de chardon. IBid. 

Votx humaine : vi Kégele à Tarticle Facteur d'orgues. 

II, 174. 

Vol ( Un ) de chasse. Divers oiseaux de proie qu'on y 

emploie : v. Fauconnier. IV , 483. 
Volant. Déchet des étofies coupées : p. Tailleur. IV ^ 

543- • 

Volant. Machine composée de quatre flrandes perches 
de bois qui servent d'ailes et qui ^nt mouvoir le 
sommet de larbre vertical du moulin k laver les 
cendres : v. Laveur âe$ cendres de* Orfevres. 11^ 

469. , 

Volant. Vêlement qu*on met par dessus le surtout : r. 

Tailleur. IV, i74' 
Volée. Grue qui entr& dan^ la machine k scier les 

planclies : p. Scieur. IV, 72. 
Volée. Pièce de bois à laquelle les paloniners sont iat- 
. tachés : v. Charron. 1 , 4^®- • • 

Voltes ( Faire faire des ) à un cheval. C'est le faire aller 
àà c6té sur un quarré , la tête et les épaules sur la 
- ligne la plus éloignée/ du centre , et les hanches 
! - sur celle qui est la plus voisine : v. L'art du manège* 

{ ' m, 38. 

J Volutes. Ornements roulés en ligne spirale : v. Serra* 

rier. IV , 94. 
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Vouede. Plante qui vient en Normandie : v. Teintu- 
rier. IV, 219. 

Vouede : v. Pastel. Il , 5 20. 

Voûte de fer k cheval. Endroit où sa courbure est plus 
sensible : v. Maréchal. lU, io5. 

Voyers ( Arbres }. Ce sont ceux qui bordent les ch^ 
niins et principalement les grandes routes : v. L*art 
de conserver les bois, IV , 4^^- 

Vrille. Petits filaments ou cornes vertes , k l'aide des« 
quels la vigne s attache k tous les corps qu'elle ren- 
contre : p. Vigneron. IV , ^02, 

Vrille. Petite machine dont on se^ sert pour percer dans 
le bois, et dontie manche est coucnë en traders : v. 
Vriller. IV , 43i. ^ 

Umbilîcale (* Hernie }. Cest lorsque les parties qui- 
la forment paroissent au nombril : v* Herniaire. U , 
394. 

Urac ( Entrer les harengs en )«. Cest-à-dire sans être 
achevés de saler : y. L'art de saler les harengs. II , 
382. 

Urètre. G)l de la ve&sie par lequel Turine s'écoule ; 

>% V. Lithotomiste. IV, 5 16. 

Us et coutumes de la mer. Règlements que divers peu* 
pies àe l'Europe ont faits au sujet de la marine : v* 
Navigateur. UI. 276. 

Usine, catterie où Ton forme toutes sortes d'ouvrages 
de cuivre en plat au mojen des marteaux : v. L art 
de convertir le cuivre rouge en laiton. III , 201. 

Usine ( Charbon d' }• C'est celui qui sert aux forges : 
y. Fondeur. II , 434. 

Uvé ( Pommade d' } C'est celle k laquelle on a ajouté 
du blanc de céruse , ou du blanc de plomb , ou du 
magistère de bismuth : y. Païf umeur. ill , 362. 

Wich des rouleaux. Longue perche de bois de deux 
pouces de diamètre , k laquelle on arrête les deux 
extrémités de.la chaîne : y. Basse-Licier. I ^ 22^7» 
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Il X0X. Soûlons OUI M trouvent 8»r les brandies desi 
ai'bi^es : v. L'art de cultiver les peupliers dltalic. lil ^ 

447- 
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iUIBBLINE : r. Marte-sibërîne à rartlcle Pellellêr» 

Fourreur. III ^33i. 
Zinc arco. Cest du zînc en navettes : r. Travaux sur [ea 
. mioe^ de »nc. IH , 2oo« 
Zinc en navettes» Cest du zine çouH dans des moules 

de fer pour le réduire en saumons. Ibid» 
Ziane# Vuîdevc(ui se trouve entre deux cordages lorsquIU 
* aont roules sur un cylindre : i^* Madûni^e. III > 3^,^ 
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HISTORIQUE 

Où l'on trouvera Us noms des Inventeurs Jes, 
Arts, de ceux gui sy sont dislingues en Us 
perfectionnant , des Auteurs (jui en ont 
traUé , ei tout ce iji^it y a d'historique re— 
lativeTtuni à l'origini , aux progrès de ces 
mêmes Arts , et aux différentes matières qu^ow 
y emploie. , - 



A B L , 

AbéC^daihes. En quels endroits ce* Professeurs 
ont «ncore clcs chaires établies pour aj^vêudre à lire 

Abeilles, Comment elles forment la cire. . I , 494- 
Quelle est la meilleure oiéthode de la recoller. làid.. 

4a5. 

Aoi"ieleck. De combien de pièces d'arajentce Fri«ice fit. 
présent ji âara , femme d'Abraham. III , aSo. 

Ablette. Quelle couleur on tire de l'écaillé de ce pois^. 
son : quelles sont Us écailles de ce poisson dont on 
se sert , comment on les prépare , et i^dLe inimenML 
quantité II en faut pour en. retirer nue livre de leînlui'e 
nacré. ïll, 370 et suiv,. 
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Abraham communique Tarithmëtlque aux Egyptiens» 
I, 145. li'donQe uitati*e cents sicies d argent auiC 
enfants d'Ëphron. lu , sSo. 

Abrëviateivs. Quels OIBciers ce sont à Rome : quelles 
y sont leurs fonctions. IV , i(x5. 

Achmet Bassa. Quelles est la ville qu'il fit fortifier de 
bastions sîmf>les ou triangulaires : comment il passe 
pour L'inventeur de celle espèce de forlificatioa. III, 
470. • . 

Acier. Quel est le premier endroit où l'on en a fait. I , 
12. 

Acosta. Ce que cet Auteur dit des rosiers de FAmérlque. 

n,449.. 

Acte des plantes. Second examen que les Apothicaires 
subissent. I, io8t 

Actes anciens. Quelles sont les diverses règles pour 
recomu^tre leur authenticité ou leur fausseté. IV , 
335. 

Actes des Evèques d*Yorck. Ce qu'ils disent au suje^ 
des vitres des Eglises Angloises. LV , 386. 

Adanson. Quelle est , selon cet Auteur, la vraie ma- 
nière de dessécher Les plante^ qu*on veut conserver. 

IV. 491. 

Adoucir le verre. Quels sont les procédés dont on se 

sert pour y réussir. FV , 3j3. 
Adrien. Quelle est la défense que cet Empereur fit au 

sujet des bains. I, 1^9. 
Afficheurs. A quoi ils sont sujets. IV , 588. 
Agates. Comment dn dtstmguié les naturelles des artlfi^ 

délies. £uppi IV. 
Agnodie. Pourquoi cette Dame fut condamnée par FA* 

rëopa^. 1,9. 
Aides à rardes. Ce que e*€sl : quélleir^oiit leurs fond- 

lions. III , 3^3. ^ 
Aimant. ComiHent cette ptert^ â été découverte : quelle 

est sa |Mropriété* IV , 447* 
Annanl artificiel. De quelles diverses fhanieres on peut 

le faire. IV , 449« ' ' 

Albert ( M. ). Ccnaiment il a perf^Èttkmhé la couleur de 
verd céladon, et a knité le brillant de la nuance Aor 
gloise. II , 76* 
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Alcimdre y femme ûe Mënëias. De quelle magnifiqiM 

corbeille elle fit présent à H^Jene. iil , 3ii» 
Alciiious. Quelle étoît la magnificence de ses jardin» 

au rapport d'Homère. III > 49* 
Alexandre le Grand ne dédaigne pas de s'occuper de 

la manière de préparer l'écorce du papyrus sur la<|uelle 

les 'Anciens écrivoient. II , 94* • 

«Alexandre ( Le Père ) a donné un traité d'horlogerie. 

II , 4^7. 

Alfred le Grand , Koi d'Angleterre. En quel temps il 
inventa les lanternes > comment il parvint à cette in- 
vention. II y 197. 

Alliage de différents métaux connus du temps (jTHomcire» 

III , 3ll. ' .; , 

Alliage des monnoies dor ou dWgent y avec %lioî II se 
fait. III , a3i* r , , 

Alumno ( Frère } » Italien d*origine. Gomment il âe ^Is* 
tingua par la finesse des caractères qu'il tri^çoit sur 

< le papien II y oS» . « 

Amati ( Les ) , célèbres Luthier^ Italiens. II , 6ao. 

Ambroise.{ George d* )^ Sous quel r<^ne aé^ fondue 
cette jcloche , de qui elle . porte le nofii y et çqnibien 
elle pesé. II , aS?» 

Anibournai ( M. d' } » Intendant du Jardin de Botanl- 
ue h Rouen* De quelle .plante il s'est servi pour lein- 
re le coton en un beau rouge. IV ,. &4?* : . .. . 

Américains. De quoi ils se servoieiHt anciennement pour 
ouvrir lea huîtres et en tirer les perles. III , 4^^ 

Amiante. De quels anciens peuples l'art de. le filer a 
été connu. Quel usage les Grecs et les Romains 
faisaient de sa toile. Dana quel endroit on en trouve 
encore un suaire. Quelle ëtoit autrefpis sa valeur. 

ly, 45*. , 

Amiot ( Le Pcre ) , Missionnaire k Péling ^ a. traduit 

Tart «nilitati'e des Chinois. III, i58. 
Ammien Marcellin. Depuis quel temps le cidre ^est en 

usage en France suivant cet Auteur. I y 49^v 
Amontcios. Quelle espèce de. thermpnictr^ il a imaginé» 

III, 143. . . 
^miilette». Ecrits consacrées par la «upeçi^ion. IV , 

'4^P4 
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Aniurat IIL Poorqaoî ce Sultan renouveUa înutQefnent 
la défense de boîre du café. IV , So5. 

Amurat IV. Pouryioî cet Empereur défendît l'usage 
du labac dans ses Ëtats. IV y i54* 

Anachorètes. A qiiei métier ils s'occopoîent en Orient. 

Angers. Pourqnoi les «ràrs de œlte ville sont d'un aspect 
8^ triste. I , i32.' 

Angleterre. Quelle est la cause du peu de salubrité de 
Fair de ce rojaume. IV y 464* 

Angloîsl De quoi ils se servoient pour mesurer le 
temps avant la fin du neuvième siècle. II, 197. 
Quelles sont les machines utiles à Thorlogecie 
qu'ils ont inventées. II , ^2.1» Quel nom ils don- 
nent À leurs jardins y et pourquoi. II , 4%- Quelles 
dépenses ils ont faites pour avoir de la terre à por- 
celaine de la Chine. III , 5iS. Pourquoi ils se ser- 

- vent d'abréviations par préférence aux autres peu- 
ples : quelles sont celles qui sont aujourd'hui en 
lisage dans leurs écritures. ÏV, 164. £n quel temps 
ils ont fait venir des Vitriers de France. IV , 386. . 

AnîL Plante avec laquelle on fait l'indigo. IV, 219^ 

Anne de Bretagne est la seconde femme en France qui 
ait porté des pierreries. If , 5^9. 

Annus , Egyptien. Il est l'inventeur des fours h cuire le 
pain. 1 , 207. 

Ahthéatim'e (M. }• Quelle célébrité il s'est acquise pas 
la- confection des aimants artificiels. II, 618. 

Antimoine. Quelles sont les qualités de ce demi-métal 
vierge : quelle est sa rareté : où on en a trouvé pour 
la première fois : quelles sont les mines de France 

* qm en contiennent. 1)1, i83. 
Antoine ( Saint }. A quoi il s'occupoît dans le désert. 

■' inji73; •,'..,'■ 

Apelles. Quelle réj^utation il s'est acquise' dans l'art 

dé peindre. lU, 399. 
Apicius Gailus. Cet Auteur a écrit sur la cuisine des 

Anciens : ce qu'il dit de leur intempérance, tome 

m , 23. 

Apocyn ( Suc d!) Dans quelle partie du monde il est 
connu : quelles sont se» qualités mal-faisanta;8 : ce 

quen 
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ttu^e» pensent Avîcenne , Sërapion et d'autres Auteurs» 

IV, i45. 

Appareil ( Grand et petit ). À quelles méthodes oh a 
Qonné ce nom : comment Fun et l'autre se pratiquoient 
autrefois. IV, 5 14. 

Arabes. Inventeurs de l'algèbre. I , Bj. 

Arbres rares. Comment ils se multiplient. II , 46^* 

Arbres résineux. Pourquoi ils ne valent rien à l'aire dtt 
la potasse. III , 55 1 . 

Arcbimede. De quelle espèce de sphère il est autour* 

n, 427- 

Arçons Maltho(s. Comment il est fait : pourquoi il est 
préféré à celui des Orientaux et des Chinois. III , 

Arctiei\ Depuis quel temps ce métier n'existoit plus en 

Europe , par qui il a été renouvelle. IV , 4*^4» 
Arcueil. Quelle est la qualité de Teau qui vient de cet 

endroit. III , 543. 
Arec. Palmier des Indes , du fruit duquel on extrait Iq 

cachou» 1 , 367* 
Arécà : v. Arec. 

Argille. Découvertes de M. Baume à ce sujet. 1, 33 1« 
Argue Royale. Pourquoi ce Bureau public a été ainsi 

nommé : quels sont les motifs de son établissements. 

IV, 249. 
Aristophane. Le premier des anciens Auteurs qui ait 

employé le mot grec que nous rendons par celui de 

verre. IV , 367. 
Aristote. Quels sont les problêmes qu'il a proposés s\xt 

le verre.' IV, 367. 
Armoiries. Divers sentiments* sur leur origine : qui étoit 

autrefois en droit d'en avoir: depuis quand les Parisiens ^ 

et à leur exemple les Bourgeois des autres villes dii 

royaume, peuvent en porter. II, 391. De quoi elles 

sont les signée. Jbiâ, 392* 
Ai^moiries du corps de la Bonneterie : comment elles 

sont faites. 1 , 285. 
Armures des ûeches. Quelles elles, étoient autrefois : 

combien elles ont varié : où on en trouve encore pa^ 
' hasard. IV , 456. 
Arquebuse. C est la pluS ducienjae des ârm<s i leiu 
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£n quel temps elle a commencé à être en usage eu 
France. I, iSg. 

Arquebuses k croc. Quand elles commencèrent à par 
roître. I, i6o. 

Arsenal de Paris. Quel est le Ministre qui en a établi 
les premières fonderies , et quel en a été le premier 
Inspecteur. II, 226. 

Art ( L' ) d'employer les mines de charbon de terre : 
par qui il a été donné. II , 4^i. 

Art militaire ( L' ) des Chinois. Quel est son preipi^r 
Auteur : en quel temps il a paru : par qui il a été 
mis en langue Tartare-Mantchou : par qui il a été 
traduit en François et publié de nos jours. III, i58. 

Artificiel ( Camphre ). Commeilt il se fait. 1 , 879. 

Aspre. Monnoie Turque de la valeur de deux de no» 
liai'ds. IV , 5o5. 

Assuérus. Quel magnifique pavé ce Roi de Perse fit 
construire. III , 248. 

Assurance. Trafic par lequel on répond pour une cer- 
taine somme de tous les efiEets qu'on expose sur mer» 
I, 178. 

Asstir&nce frustraloire. Cest lorsqu'elle na pas lieu. 
I, 180. 

Astronomique ( Pendule ). Par qui elle a été inventée 
et construite : son usage ; comment son pendule est 
composé. II y J^slQ. 

'Athénée. Ce que cet Auteur dit du paîn-d'épîce qu'on 
faisoit à Rhodes. III , 828. 

Auberge. ïjri quoi elle ditTerede la taverne. .IV, 210. 

Auberges. Quelles étoîent celles des Anciens : loix et 
police des hôtres. 1 , 181. 

Aubert (Le sieur). Graveur en bois k Paris. Conh- 
ment fl est parvenu à faire des papiers veloutés aussi 
beaux que ceux d'Angleterre. III, 35^2. 

Aubert ( Le sieur ) , Perruquier à Versailles , est l'in- 
venteur d'une perruque plus commode et travaillée 
dlfféiiemment <»s autres. Suppl. tom. ÏV. 

Aûbry { Olivier ) , Menuisier. Quelle machine il in- 
venta pour les Monnoîes : par qui cet Artiste fui 

' produit à la Cour : quels furent ses associés : pour-, 
quoi et sous quel Roi de France on cessa de se ser* 
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vîr âe son invention : pourquoi elle ne servit plu5 
'qu'à frapper des mëdailles et des jeitons : pcr que 
^n£n elle fut rendue plus oomniode : quel est ceîuî 
de nos Rois qui a Refendu de «e servir d'autre inven- 
tion dans ses Monnoies. III y 235. 

Âudran ( M» ) ^ exécuté en tapisserie un portrait de Louis 
XV sur un tableau de Michel Vanloo. IV , ao5. 

Avignon ( Graine d' }. Quelle couleur elle donne aux 
étoffes. IV , 225. 

Aumuces. Qiîelle est leur ancienneté : à quoi elles ser«. 
voient autrefois. I , i83. 

Aureie ( Marc ). Cét-Èinpereur rétablit la modestie dan^ 
les bains publics. I, 189. Ce que l'histoire remarque 
au sujet des coëffures de l'Impératrice son^ épouse. I , 
5i5. 

Aurélien. Pourquoi cet Empereur refuse de donner une 
robe de soie k Tlmpératrice son épouse. IV , 102. 

Ausone. Ce que c^ poêle dit au sujet de ceux qui écri- 
voient par abréviation^. IV ^ 164. 

Auteresse ( M. ) est le premier qui a établi dans l'enclos 
du Temple ^ à Paris ^ une manufacture de bleu de 
Prusse. I, 277. 

Authentiques ( Pièces }. Ce que c'est : à quoi on les 
reconnoit. U , 100. ^ 

Auvergne ( Tapisserie d' ). Ce que c'e&^ : povirquoi elles 

sont ainsi nommées. 11^ 385. / 
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'ABYLONIENS. Comment ce peuple divisoit le 
temps. II , 4o2. ; 

Baccliiis ( L ancien ). De quoi ce faux Dieu est réputé 

l'invejàleur. IV , ^oS. 
Bacon ( Le Chancelier ). Ce que cet Auteur dit des con- 
gélations artificielles. 1 , 326. 

^acon. Quelle part ce Cordelier d*Oxford a eue k l'in- 
vention des lunetles. II, 6oi. 

Bagnolet ( Histoire d un homme de ) , à qui on fît la 
première opération de la pierre. IV, 5ii. 

Baguette divinatoire. Bâton de coudrier qu'on tient ho- 
rizontalement entre les mains. Quel est lusage qu'on 
en fciit ordinairement : ses propriétés dans les siècles 
d'ignorance et de superstition : depuis quand ses pres- 
tiges ont cessé. III, ,i86. 

Baguettes de fusil. De quel endroit viennent les meil- 
leures. I, 164. 

Baigneur. Qui étoîent ceux qui en faisoient l'oflîce chez 
les Grecs et les Romains. 1 , 188. 

.B>illy (M.), Conmient il a perfectionné le télescope 
Newlonien. IV, 6r6. 

Bain ( Ordre du ). En quel temps il fut établi en An- 
gleten*«. 1 , 19b. 

Bains. Ancienneté de leur usage : quels sont les peuples 
qui en ont usé les premiers : de combien d'espèces il 
y en avoit : comment les Romains annonçoient lou- 
verture de leurs bains publics. I , i8g. 

Balance de Peseur de- personnes. Quelle est leur ori- 
gine : pourquoi elles lurent défendues dans les églises. 
111,445. 

Balancier des Monnojéurs. Quelle machine c'est : de 
quoi elle est ordinairement composée. III, 237. 

Ballin ( M. } , fameux Orfèvre de raris. Par quels ou- 
vrages il a acquis de la célébrité. UI, 3i2. 

Ballon (Jeu du). Dans quels pays il a été inventé : qui 
sont cejixqui y jouent ordinairement. 1 , 3oi. 
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Bals. Assemblées oili ëclatenl La , joie , la niagnificeiio» 
et l'adresse : leur origine , leur antiquité , et quel a 
toujours ëlé leur objet. III, 17. , 

Bambou. A quel usage on emploie ces roseaux* IV , 

Bambu. Arbre des Indes Orientales dont on tire du 
sucre. IV , i44' 

Bandelettes. De quoi ëtoient chargées celles qui enlou- 
. roient les corps des défunts. iV , 480. 

Banqueroutier. Etymologie de ce mol. 1 , 202. 

Banques d'Angleterre , d'Amsterdam , de Copenhague , 
de Hambourg y de Paris , de Vienne , et en quel temps 
elles ont été établies. 1 , 30S. 

Banquiers. Quelles personnes c'étoient dans l'andenne 
Rome : en quel temps ils étoient réputés majeurs : 
ils ne dérogent point à la noblesse : quels livres ils 
doivent avoir. 1 , 202. 

Banquiers en Cour de Rome. Quelle est leur fonction. 

. I y 206. 

Bar (Jean). Comment ce grand homme a perfectionné 
la manœuvre des vaisseaux. III , 4^* 

Barbe. Quel étoit Tusage des jeunes Romains au sujet 
de leur barbe : k quel Dieu ils la consacroient : dans 
quoi ils renfermoient la première qu'ils faisoiçnt cou- 
per. I , 208. 

Barbe ( Longue ). Pourquoi TEmpereur Adrien en 
rétablit l'usage ; en quel temps ce même usage cessa : 
quand il fut repris : jusqu'à quel temps a duré en 
France l'usage de porter de longues barbes. Ibid. 

Barbeu Dubourg ( M. ) , Médecin de la Facullé de Paris , 
a établi un cours gratuit d'herborisation pour les 
plantes usuelles des environa de cette capitale. II , 
393. 

Barbiche. Cacao de la seconde espèce : il est ainsi 
nommé à cause d'une rivière et d'un peuple de l'A- 
mérique de ce nom, IV, 607. 

Barbiers^Cliirurgiens. Ils sont^listinguésparune boutique 
vitrée à petits carreaux , et ont pour enseigne des 
bassins de cuivre jaune. 1 , 209. 

Barbiers Indiens. Avec quel instrument ils s'annoncent 
dans les rues. Ibid. 

1 X 3 
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Bïrbîers-Perhiftuîers. On connoît leur bootiqtre â c«^ 

que le cliassis qui est vitré de grands carreaux est 

peint en bleu y el qu'ils ont des bassins blancs pour 

enseigne. 1 , 209. 
Barlot y bronzeur des bâtiments du Roi : quelle est la 

pit>priëlé de sa couleur de bronze. Suppl. tome IV. 
Barlou , Horloger Anglois , inventeur du poussoir qui 

fait la répétition. Il, 4i4' 
Baronielre. Qui en est TinventeUr : comment on en fait» 

III, i4o. 
Baroscope : f. Baromètre*. 
Barrois ( M. ) , Libraire de Paris , s'est acquis de la 

réputation par^ses catalogues raisonnes de livres. IV ^ 

Barrois (Le sîeur). Cest le second craî ait établi à Pari» 
une manufacture de màrroquins. III, 11 5. 

Bas de soie. Quel est celui qui passe pour être le pre- 
mier qui en ait porté en France. I , ii4. 

JBasin. Dans quelle ville de France a été établie la 
première manufacture de cette étpffe. 1 , 2.2.3. • 

Basques (IjCs). Us sont les premiers qui aient osé entre- 
prendre la pêche de la baleine. 1 , 258. 

Bassin à polir les verres d'optique. Comment on connoît 
son irrégularité , et comment on la réparé. II , 6o3* 

Bassin de glace. Comment il s'arrqpdit et avec quoi or 

. en retranche le superflu. Il , 6o3. 

Basson. De quel boîs on doit faire cet instrument pour 
être bon : quels bois Sont contraires à sa perfection. 
II,i83. 

Bastions simples. Tours plus grandes que les anciennes^ 
et qui sont composées de deux faces et de deux Bancs. 
I, 470. 

Bâtards des Gentilshommes. Pourquoi ils doivent barrer 
leurs armes : quel est le Roi de France qui les y a 
obligés. II , 392. 

Bâtiments. Comment étorciit ftiits tes* premiers dans 
lesquels les hommes se* mirent k Tabri des injure» 
de l'air : de quels matériaux ils se servirent pour les 
construire : quelle attchtiOii ils exigeoiènt. I , 578. 
Comment oh est parvenu à leur donner plus de solL- 
dite et de grâce. III, 8.. 
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ISaumé ( M. } 9 <3^ rÂcadëtnië Royale des Sciences à 
Paris 9 a donné des Eléments de Pharmacie, 1 , 200. 
De quel moyen il s'est servi pour rendi'e la platine 
fusible. III, 176. Il est le premier qui ait publié un 
mémoire sur la poi\:elaine. Quelle découverte im- 
portante il a faite sur les argilles relativement à la 
porcelaine. Il est au^i auteur de difTérents articles de 
ce Dictionnaire. III, 5 17. 

Bavard (Le Chavaliex ). Quelle fut l'arme" à feu q^ui causa 
.la mort de ce vaillant Guerrier. I, 160. 

Beau-Soleil ( La Baronne de ). De qui cette Dame étoit 
l'épouse. Quel est le catalogue des mines trouvées 
en France , que fit son mari : sous qiuel titro parut 
ce catalogue. III , 210. 

Beauvais ( Manufacture de ). En quel tei>ips et par qui 
elle fut établie pour les tapisseries de haute-Uce. Sa 
concurrence avec celle des Gobelins. II , 3i8S. 

Bede. Ce que cet Auteur dit au sujet des Vitriers Anglois. 
ly , 386. 

Belidor (M.) a donné un Traité sur rarcliitccture hy- 
draulique. II , 443. 

Belle-Forest. Ce que cet Auteur dit, sur lorîgine de la 
poudre k canon. III , 563. 

Benjamiji le Juif. C'est celui qui, en i66o, 9. fait 
la première plantation du cacao à FAmérique, Is» 

364. 

Benoît (Le sieur) , Peintre y a "trouvé le secret, de, for- 
mer des moules sur le visage des personnes vivantes». 
I, 5o4> 

Berbiche : v. Barbiche. IV , 5o3. 

Bernin ( Le Chevalier ) a donné le dessin du fameux 
escalier du Vatican. I, 12:^, 

Berquen (Inouïs de ) , natif de Bruges , est le premier 
qui ait mis en pratique la taille du dianiont : comment 
il y parvint. II, Sjc^. 

Berthold Schwart» , Allemand. Par qui il est réputé 
pour Tinventeur de la poudre i canon. II , 667. 

Berlhoud^( M. ) , Horloger de Paris, ^ donné un Qu- 
vrage sur l'horlogerie. U, 4©^- Quels insfromeiîts 
il a inventés pour abréger la main-d'œuvre (Je spn 
art. lùid. 424. il a au«si donné un traité sinr Fart de 

X4 
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conduire et régler les pendules et les montres. 15. 43o.* 
Besnard ( Le sieur François ). Quels sont les droits et 
les exemptions attaches h la Manufacture de plomb 
Laminé qu*il a établie à Paris , III , 490* 
Beurre. La manière de le faire a été long- temps igno- 
rée des Anciens. G)mment on j procède en Barba- 
rie. II , 536. 

Bibliographe. Quelles sont les principales langues qu'il 
doit savoir : quelles doivent ^re ses connoissances. 
II, S8a. 

Bibliothèque ( La ) d'Alexandrie. Comipiient elle a péri ^ 
et en quel temps. II , ^So. 

Bibliothèque de Constantinople. Par qui elle fut dé- 
truite. Il , 4^0. 

Bibliothèque du Roi. De quel secours elle est pour les 
Savants et pour la Liibrairie. II, 58o. 

Bière. Quels sont ceux qui passent pour en être les In^ 
venteurs : sous quel nom elle fut d^abord connue : 
comment cette boisson s'est communiquée d'un peuple 
à un autre 1 , 32i. 

Bignon ( M l'Abbé ). G)mment il découvrit la faus- 
seté de deux actes. IV , 34^. 

Bijoux modernes. Avec quel art on y allie Tor et Tar-* 
cent. III, 3u. 

BilTon. Quelle espèce de monnôie c'est. III , ^32. 

Bimont ( M. ) , maître Tapissier de Paris , a donné au 
Public les principes de Fart du Tapissier. IV , 2o3. 

Binage. Quel est le labour de la vigne qu'on appelle 
ainsi. IV, 4oo. « 

Birague ( Clément ) , né dans le Mifanoîs , est le pre- 
mier qui ait gravé sur le diamant. De quel Prince 
il a gravé le portrait sur une de ses pierres précieuses* 
II , 368. 

Biscuit de mer. De quelle méthode on se sert h Brest 
pour le faire. I, ^^54. 

Bismuth. De quelle qualité est ce demi-métal , où il 
se trouve , et de quelles mines on le tire plus com- 
munément. III, 102. 

Bitume. Quels furent les premiers peuples qui Tem- 
ployerenl^^ans leurs bâtiments : avec quoi ils Tam^^ 
Çîimerçot. II ^ 9t 
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Bîanc, De combien cl*especes il y en a. IV , 2S1. 

Blanc d'Espagne. Où il se fabrique : comment on en 
connoît sa oiialîtî^. IV, Sog. 

Blanc (Le ), Chirurgien Lkliotomiste. Quel instrument 
il a imagine pour les hernies. II , SgB. ^ 

Blanchet. Quelle perfection cet Artiste a procurée aux 
clavecins de Rùckers et Coucher. II, i63. 

Blanchiment des toiles. Dans quel climat on a commencé 
à en faire usage. I, 264. 

Bletlerie ( Le sieur ), seul Arctîer de Paris. IV, 454- 

Bleu. De combien de différentes espèce^ il y en a. IV, 212* 

Blond ( M. le ) , Anglois , inventeur de la ' gravure en 
plusieurs couleurs. II, 897. 

Blondeau (M. ) , Médecin à la Chaux-Neuve en Franche- 
Comté. Quelle espèce dliuile nouvelle il a inventée : 
comment il la prépare , et en combien de classes il 
divise son huile animale. II , 44û* 

Blondeau ( M. ) , Sculpteui* à Paris , a établi une nou- 
velle manufacture de poêles hydrauliques. 11,499* 

Blondel ( M. ) , a donné au public Tart de jeter les 
bombes. 1 , 38. 

Boerhaave ( M. )• G*®** le premier qui ait enseigné aux 
Européens Tart d'extraire la teinture de la laque. II , 
564. Comment il procédoit à faire du Vinaigre. IV, 
400. 

Boeticher (M. le Baron de ). Quelle précieuse décou- 
verte il a faite en France. III, 5i5. 

Boile. Comment, suivant cet Auteur, il faut prendre 
lempreinte des plantes. IV, 492. 

Bois à brûler. A quelles heures de jour il est permis de 
le vendre dans les chantiers. 1 , 66. 

Bois de fustel. Quelle couleur on en retire. IV, 224» 

Bois dinde. Pour quelle couleur on remploie. Ibid^ 

Bois du Brésil. A quoi il sert dans la teinture. Ibid. 

Bois. Quels sont les moyens de les conserver , de les 
garantir du feu , de les rendrea plus durs et plus pro- 
pres à ces usages. IV, 460. 

Boizard ( M. ). Cet auteur prétend , dans son traité des' 
monnoies , qu'une balance fine doit trébucher pour la 
millième partie du grain. I, 196. . 

Bomare ( M. Valmont de ) , auteur du Dictionnaire 
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d'Histoire Naturelle, est le premier oiiî ail faîtiticif* 
tion du zinc vierge : en quel endroit il assure en avoir 
trouvé. III, 182. 

Bon ( M. ) > premier Président de lai Chambre des 
G)mptes à Montpellier , a inventé lart de filer la soie 
d'araignée , et a communiqué au public la manière 
dj procéder. IV, 109. 

Bonami ( Le Père }. Quelles expériences il a faites sur 
le vernis d'ambre , appliqué sur une feuille de tôle. 
IV , 273. 

Bon BouUongnc (M. ). En quel genre de peinture cet 

' Artiste s'est distingué. III, 368. 

Bonnejean ( Le sieur ) , maître Cordonnier de Paris , est 
le premier qui ail imaginé une nouvelle manière de 
faire des passe-talons plus commodes et plus pro- 
pres que ceux dont on se servoit auparavant. III , 
. 366. 

Bonnets. En quel temps on a commencé de s'en servir 
en France. 1 , 284* 
L Bonnets quarrés. Par qui ils ont été inventés. I , 284* 

- Ce qui a le plus contribué à leur orieine. 1 , 454» 

Bonnivet ( M. de ). De quelles armes l'armée impériale 
de Bourbon se servit pour chasser ce Général des 
Etats de Milan. 1 , 160. 

Bontius. C'est un des premiers auteurs qui aient parlé de 
la laque. II , 563. 

Boquet ( Le sieur ). I>e quels moyens se servoit ce cé- 
lèbre Luthier pour conserver ses violons. II, 6x9. 

Borith. En quel endroit de l'écriture sainte il est fait 
mention de cette plante : à. quel usage les Anciens 
s'^en servoient : ce que les Modernes prétendent qu elle 
étoit. II, I S. 

Botteqtuit Langlois ( Guillaume )., célèbre restaurateur 
Âe dislocations et fractures , et maître Chirurgien de 
Paris : pourquoi il obtient une sentence de Police 
contre le nommé Bellet , maître Couvreur. I , - 
190. 

Bouchardon , Sculpteur fameux. Les chefs-d'œuvre de 
cet Artiste célèbre vont de pair avec les plus célèbres 
morceaux de Tantîquité. IV, 81. 

Boucher ( Le sieur ) , fils d'un Tanneur de Paris» 
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Comment et dans quel voyage îl a appris Fart de 
piëparer les cuirs de Hongrie : en quelle ville de 
France il en établit le premier une manufacture. II , 

Boucherie. Ejn quel endroit ëtoit située la première 
boucherie qui fut établie k Paris : pourquoi elle fut 
supprimée , et comment elle fut rétablie ensuite. I , 
290. 

Bouchers. Combien' de collèges ces artisans avoient h 
Rome : quelle étoit l'occupation de chaque collège : 
quelle police les Bouchers étoient obligés d'observer 
à Rome et dans les Gaules : en quel temps commen- 
cent et finissent leurs engagements envers le public. 

Bouclier d'Achille. lies divers métaux dont il étoit com- 
posé au rapport d'Homère , prouvent que les Orfc- 
vres dece temps-là savoient les allier avec art. III , 
3ii. 

Bougies. Comment elles se nonmioiçnt autrefois. I, 
428. 

Bougies quarrées. Pourquoi elles sont nommées bougies 
d'Huissiers. I, 5o3. 

Bouguer ( M. ) a donné un Traité sur les navires , 
leur construction , et leur mouvement en mer. I , 
533. Il a fait divers ouvrages sur la navig^ian. III , 
4F8. 

Boujonneurs. En quelle ville de France ils ont, été éta-* 

. biis : en quel temps et en quel nombre : quelle eèt 
leur principale occupation. 1 , 298. 

Boulangers. Combien ils étoient considérés à Rome 
et dans la Grèce : ils ont comfBiencé h s'établir en 
France dès l'institution de la Monarchie : quelle 
ëtoît autrefois leur jurisdiction et leur- police, et de 
quels privilèges ils jouissoient dans ce Rojaumç. I , 
3o3. 

Boule , célèbre Ebéniste de son temps. Ses ouvrages , 
t|ui se sont conservés jusqu'à nous , font aujoara hui 

1 admiration des curieux. 541* 
Boule de crystal. Pourquoi on s'en sert pour terminer le 

bas d'un lustre. ÏV, 6ai. 
Bourdet ( M. ) a donné l'açt du Dentiste , et a inventé 
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OU perfectionné plusieurs inslrumenls de so» métier* 

II , 24. 

Bourgeiat ( M. ) a donné plusieurs ouvrages sur l'Art 

Vétérinaire. IV, SgS. 
Bourgeu ( Le sieur ). C'est le premier qui ait coHunu- 

niqué à la France la fabrique du crêpe , qui avoit été 

inventée à Bologne en Italie. 1 , 584- 
Bourreaux. Par qui ils sont confondus avec les Chirur- 

flens : quel art ils professent en Allemagne : infamie 
e leur profession : pourquoi il est défendu à leurs 
enfants de prendre des degrés dans les Universités : 
quelle qualité il ne leur est pas permis de prendre. 

III, 22. 

Bourrier ( M. ) » Machiniste de Stanislas le Bienfaisant , 
R.oi de Pologne , est auteur de» plusieurs pièces de 
mécanique , et Tinventeur d'un artifice hvdraulique* 
II , 44^ 

Bojer ( M. Jean Antoine ) , Ecuyer , a présenté un Mé- 
moire à l'Académie des Sciences de Paris , au sujet 
d'une nouvelle fabrique de couvertures et d'un plus 

frand épurement des laines. I, SyS. 
as ( M. de } est le premier qui ait établi en Fraiice 

une manufacture d'étoffes qu'on nomme ligatures. IV^ 

5o3. \ 

Brechtelîu3 ( Joachim ) a donné au public un très-bon 

ouvrage sur les feux d'artifice. I, 177. 
Brésil ( Diamants du ). £n quoi ils différent de ceux des 

Indes Orientales. IV , 478. 
Breton ( Le sieur ) , demeurant à Paris , associé du 

sieur Jaquin. Jusqu'à quel point il a porté l'art 

d'imiter les perles fines avec des perles fausses. III , 

33i. 

Breton ( Guillaume le ). De quel Prince il a été l'histo- 
rien : ce qu'il dit sur l'usage des casques et des cui- 
rasses. I, 148. 

Briere ( Le sieur ) , Patenôtrier de Paris *, inventeur des 
fausses marcassites qui ont toute l'apparence des vraies, 
quoiqu'elles ne soient que des perles factices ordinaires, 
Ul , 379. '•^ 

Brique ( Art de faire la )• Cet art est presque aussi ancien 
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que le moncle : quî sont ceux qui passent pour être les 
premiers qui en ont fait. 1 , 33o. 
Brissac ( Le Maréchal de ). En quel temps ce Gouver- 
neur de Paris examina et approuva les nouveaux sta- 
tuts des Armuriers-Heaumiers de cette capitale» I , 

Brisson ( M. ) ^ donne un Traité des monnoies. II | 

145. 
Broderie en or et en argent. Ancienneté de son usage : 

la broderie en mousseline est moins ancienne. I, 

345. 
Brouage. Pourquoi on emploie, par préférence le sel de 

cet endroit à la salaison des harengs. II , 382^ 
Broue ( M. de la ). Quel cas on fait de ses ouvrages sur 

Tart de dresser les chevaux et d apprendre à les monter. 

111,29. 
Brouettes. Nouvelle espèce de chaises à porteur : depuis 

quand elles sont établies : elles sont inconnues dans les 
^ provinces. III, 548. 
Buch ( Henri Michol ) , de la ville d'Arlon dans le Duché 

de Luxerfibourg , a été l'instituteur des Frères Cor- 
donniers en 1645. r, 555. 
Buffier ( Le Père ), Jésuite , n'admet que quatorze 

vojelles dans notre langue , au lieu que M. l'Abbé 

Dangeau en admettoit qumze. 1,4* 
BulTon ( M. de } , si connu par son Histoire Naturelle» 

Quelle est sa méthode dans la plantation des arbres. 

II, 472- 
Bufle. A qui la France est redevable de la peau de cet 

animal. I, 4^7* 
Bukel ( Guillaume ) , natif de Bieruliet dans la Flandre 

Hollandoise , est le premier qui ait appris aux Hol- 

landois la manière industrieuse d^encaquer les harengs, 

de les conserver par la salaison , de les rendre plus 

Î)arfaits , et de leur donner un meilleur goût que ne 
eur donnoîent les Norvégiens et les Danois dont il 
avoit perfectionné la méthode. II , 38 1. Charles- 
Quint ht élever une statue à cet homme aussi utile à 
sa patrie. I, 4 16. 
Bussy ( M. de ). Quel instrument utile il a perfectionné. 
m , 5o8, 
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£uttes. A quels bâlments on a donné ce nom : dîslaticé 
et situation de ces deux petits édifices : à quoi ils sont 
destinés. IV, 4^7- 

Bjssus. Ce que c'étoit au rapport de PoUùx et de Philos- 
trate : d'où il provenoit : sous quel climat il croissbit ^ 
et quai étoit l'usage qu'on en faisoit. III , ^Sg. 
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V^ABANNKS(Le sîeur )., Angloîs , est le premier qui 

a apporté en France Tart de peindre les loiles de coton* 

IV, 26a» 
Cadmie. A combien de matières différentes les Artistes 

ont donne ce nom. IV, 55o. Pourquoi la tutle a cett« 

dénomination. Ibid, 549* 
Cadmie des fourneaux. "Éjti quoi elle ressemble à la cad« 

mie fossile. FV, 549. 
Cadmus , fils d'Agénor Roi de Phénîcie , passe pour être 

le premier qui ait donné aux Grecs la connoissance des 

caractères. II , û4* 
Cadmus , célèbre Fondeur Phénicien , est le premier qui 

^It trouvé lart de fondre en grand, de purifier , d'alliei^ 

et de jeter en moule toutes sortes de métaux. IV , 

55i. 
Café. En quel temps cette fête a été connue en Europet 

1 , 369. De quel endroit nous vient le meilleur. IV , 
' BqS. 
Café à la Sultane. Pourquoi il est «ûnsi nommé : quelle 

est la manière de le préparer. IV, 5o4* 
Cafés publics. En quelle ville ils ont été premièrement 

établis : par qui cet établissement fut fait. IV , 5o4* 

Par qui et pourquoi ils sont supprimés à Constant!- 

nople. Ibid, 
Cahorsins. Pourquoi et h quelle occasion les Banquiers 

en Cour de Rome furent ainsi tioromés sous le ponti- 
ficat de Jean XII, 1 , 207. 
Caillou d'Egypte ( Le ). Espèce de jaspe opaque et 

maculé , dont la pâte est toujours fine. Supplément ^ 

tome rV. 
Cailloux pour la mosaïque. Quelle est k manière de les 

débiter. III, 281. 
Calandre. A quel Ministre la France doit rétablissement 

de cette machine propre à tabiser et à moirer certaines 

étoffes. 1 , 372. 
Callimaque. Par quel heureux hasardée célèbre Artiste 
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de Corinthe inventa TOrdre' Corinthien qui est le ptu* 

délicat et le plus riche de tous les Ordres d'architech* 

ture. I, 12S. 
Calottes. De quelle matière on les fit au co;nmencenient 
^ de. leur invention : quel est le premier qui en a porté 

en France. I, 87 3. 
Camai ( Dominique } , cëlebre Graveur Milanois , a 

gravé sur un rubis balais le portrait de Louis ^ dit le 

Slaure, Duc de Milan. II , 368« 
Canadiens. Leur habileté à tirer de Tare. IV, 4^4' 
Canne k parasol. Comment elle est faite : quelle est son 

utilité, m , 355. 
Cannelle bâtarde poivrée. Par qui la cannelle blanche 

est ainsi nommée : quels sont ceux qui en font le plus 

d*usage : de quelle écorce et de quel bois on la tire« 

IV, 466. 
Cannelle de la Chine. Elle diffère de {outes les autres 

par sa couleur grise , et en ce qu elle est moin» 

épaisse et moins odoriférante que celle de Ceilan* 

Ibid, 
Cannelle giroflée. Elle est différente de la cannelle ordi« 

naire par sa couleur^ la grosseur de ses rouleaux et 

son odeur de girofle. Ibid, 
Cannelle sauvage. Comment elle pourroit très-facilement 

devenir blanche. lèid. 
Cannellier. En quoi cet arbre ressemble au pin : en 

combien de temps et de quel nombre d'écorces il se 

revêt après qu'on Ta dépouillé de celle qu*il avoit. IV, 

465. 
Canons. A quel temps remonte leur invention : depuis 
quand on en fond en France : quelles sont nos fonde- 
ries à canon qui ont acquis une plus grande réputa- 
tion. IX , ^34. 

Canons à l'Espagnole. Comment ils sont faits : quelle 
étoit leur force projectile relativement à leur peu de 
longueur : quels étoient leurs principaux défauts , et à 

cause de quels accidents on en a abandonné Tusage. Ibid. 

a37. 
Canons à la Suédoise. Depuis quand ils sont inventés : 
combien ils portent de livres de balle : quelle quan- 
tité de pièces on en a fondue à l'Arsenal de Paris : 

combien 
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•ombîen on ftvl en tirer aisément dé conps par nû- 

nute. Ibid, 
Cantoi (M. ) , Ingénieur Hjdraulicien à Bourdeaux. 

Quelle espèce de moulin il vouloit faire avec la seule 

eau de son puits. II , 44^* 
Gipilaine de port. Sous quelle autre dénomination il est 

connu : quelles sont ses occupations dans une rade : 

dans quel cas il peut permettre d'allumer du feu dans 

un vaisseau pendant la nuit. II , i2. 
Câpres. G>niment on les sophistique. IV , 467 • 
Caprification* De qui cet art est particulièrement connu ; 

comment les Grecs y procèdent : quel est l'avantage 

qu'ils en retirent. IV, 467. 
Caprifiguier. Cest un figuier sauvage dont les figues ne 

mûrissent jamais quoique très>propres'à faire mûrir les 

figues franches. IV , 46S. 
Caractères d'écriture. A combien de variations ils ont été 

sujets : quelle est la manière la plus sûre pour ne 

pas se tromper au siècle où ils on été en usage. IV , 

34B* 
Caractères dlmprimerie. Ce sont de petits parallélipî- 

pedes à l'extrémité desquels <àt une lettre en relief : 

quel est celui k qui on en attribue communément l'in- 
vention. II y st3^. Quel est le premier qui a trouvé le 

moyen de les rendre mobiles. Ibid, n^o, 
Caraïbes. Avec quelle dextérité ces peuples travaillent 

les nattes de jonc. III, 274* Gomment ils préparent 

leurs boissons ordinaires. Ibid^ 3^6. 
Carapat ( Huile de ), ou de pàlma christi. Pourquoi 'ceux 

qui travaillent le rocou ont soin de s'en frotter les 

niains. rV , £o. 
Carlos. Par qui et sur quelle pierre précieuse fut gravé 

le portrait de ce Prince infortuné : de quoi et oit le 

cachet dont il se servoit, et ce qu'on avoit gravé dessus. 

II, 368. 
Camiuole ( «Tean délie } , Florentin , est le premier Gr»^ 
X veur qui ait fait revivre les procédés de la gravure sur 

pierres fines. II, 368. 
Caroubier ( Le ) , ou le carouge. Cet arbre de moyenne 

grandeur et qui est toujours verd, produit des gousses 
pleines d'un suc qui a de la consistance et dont lea 
Tome r. Y 
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Egjmtîens retirent une espèce de mîel fort Soux^ qvfWê 
vehdent aux Arabes h qui il sert de sucre. IV , i44* 

Carreau. C'est la petite place qui est vîs^à-vîs T Apport- 
Paris. IV , 3o5. 

Carrosses. Par qui ils ont èié inventes : quels sont les 
premiers qui s'en sont servis : combien on en compta 
À Paris, 1 , 393. j 

Carrousels» Fètès millfaîres que les Princes donnaient 
autrefois : depuis 4}uand on les a abandonnées. III , 
43. 

Cartame. Safran bâtard qu'on cultive dans quelques pro^ 
▼inces de France , dltalie et d'Espagne ; sa fleur est 
employée dans la teinture pour donner aux ëtoti'es de 
soie les belles nuances de couleur de cerise y de pon- 
ceau et de couleur de rose. IV , aSy. 

Cartels. Ce sont les boîtes dans lesquelles on pbce lea 
pendules. II , 4^^* 

Carteron ( Le } , natif de Hollande , s*est exerce k 
faire des coins pour imiter les médailles antiques. I , 
240. 

Cartier ( Jacques ) , né à S. Malo. On le croit eopnni-p 

' nément être le premier qui s*apperçut de labondanc» 
de la morue sur le Grand Banc de Terre-Neuve , du 
Banc Vert , de Tlsle Saint-Pierre et de Tlsle de Sable, 
m , a44. 

Caruache. Espèce de taille ou d'imposition que le Grand 
Seigneur «xigc des Grecs , des étrangers et des habi- 
tants des pays conquis : avec quoi les -habitants de 
risle de Cnio paient cet impôt au Grand Seigneur. III^ 
118. 

Cassini ( Dominique ). A qui il est redevable de sec dé- 
couvertes astronomiques. IV, 61 5, Il est Tinventeur 
de la balance arithmétique pour connoître le poids eC 
le prix des marchandises. 1 , 196. 

Castagnery, célèbre Luthier en ÏVance, II, 6ii* 

Caste! ( Les frères ) , Horlogers k Bourg en Bresse, sont 
les premiers qui ont exécuté une machine qui finit 
toutes les roues de quelque grandeur qu'elles puissent 
être , qui polit mieux les divisions des dénis , et qui y 
en les rendant parfaitement égales, leur donne tell* 

' courbure qu'on peutdésirer. 11^ 4^^ 
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fSi^el ( Le Pete ) , Jisulle , est rinvctt!eur Jâh clave- 
cin oculaire dont les touches , analogues h celles dit 
clavecin orlculaîre^ composent autant d'octaves de 
couleurs par tons et par demi-tons que le clav<>cia 
. ordinaire a d'octaves de sons par tons et pai' demi- 
tons. II, i65. 
Castration. De combien il y en a d'espèces : comment 

elles s'opèrent. III | 1 02. 
Cat ( M. le ) , célèbre Chirurgien de Rouen. Comment 
il a corrigé les défauts des opérations de la taille. IV , 
5i5. 
Catalpa. Combiet^ de temps les branclies de cet arbre 
demeurent en terre sans y produire la moindre racine s 
quel expédient M. Duhamel a imaginé pour faird 
réussir ces boutures rebelles. II , 466. * 

Catherine de Médicis, Reine de France , est une des pre-^ 
mieres qui mit en usage le tabac y qu'on nommoit 
pour lors herbe à la Reine. IV, iJ^j. Ce fut elle qui 
uitroduisit aussi dans ce royaume l'usage du blanc et 
du rouge dont les Dames se fardent. IV , 545. 
Catinée (Le sieut ). Quelle perfection il a donnée à 
• ce qu'il nomme savonnettes de la Cour. Supplément ^ 

tome IV. 
Caution. Pour quelle somme les nouveaux reçus à la 
maîtrise d'orfèvrerie doivent donner bonne et sufEsant« 
caution à la Cour des Monnoies. III, 3 17» 
Cayius ( M. le Comte de ). Quelles recherches et 
quelles découvertes il a faites sur la peinture à lea- 
caustique , qui est une peinture brûlée suivant Tex- 
pression de Pline « ou faite avec de la cire et passée 
au feu : sur quels sujets cet Amateur a découvert que 
cette peinture étoit praticable , en y apportant cer- 
taines précautions, in, 4^^- 
Ceinture. De quoi elle est le symbole : de quelles ma-^ 

tieres on les faisoit autrefois. I, 4i7* 
Celse. Ce que cet Auteur pense de la Chirurgie. I, 487. 
Quel nom on a donné à sa méthode pour lexlraction 
<fe la pierre. iV , Si i. ' 

Cendres de tourbes. A quoi elles sont bonnes : depuis 

Juand on s'en sert pour engraisser les 'terres. IV, 
48. 

Y a 
\ 
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\ Cercles des toimefliiiz. Quel est ie peuple i qaî l'histoire- 
en atlibue l'invention. II , i8i. 
Q:rès. L'histoire prétend que cette Déesse a inventé la 

manière de faire la bière. I, 32 1. 
CFiaîne. Quel ornement c'étoit chez les Gaulois : quelle 
marque de dignité elle est à Londres et en France. I , 

Chaînes ( Les ) pobr pendre les montres et autres bijoux 
que les Dames portent à leur côté , ont été inventées 
en Angleterre. On ne sauroit s'imaginer de combien 
de milliers de pièces séparées elles sont composées. 
Ce n'est que sur la fin du dernier siècle qu'on les a sî 
Ibien imitées k Paris y qu elles passent pour être sorties^ 
des mains des Anglois. 1 , 4i4* 

Chaînes d'Allemagne. Dans quelles villes on en fait de si 
petites et de si délicatement travaillées, qu'on en peut 
enchaîner les plus petits insectes. Ibid. 

Chaînes de montres. Par qui elles ont été inventées : 
quelles ressemblances elles ont avec les chaînes d'Aile* 
magne. Ibid» 

Chaînes à la Catalogne. Quelle est leur ancienneté ei 
leur forme : ce qu'on entend par Catalogne ronde | 
longue y double , et à quatre faces. Ibid» 

Chair fossile. Cest une espèce d'amiante à feuillets épais 
et solides : elle est pesante et tombe au fond de Teau. 
IV,45i. 

Chaises. Comment on en a introduit l'usage dans les 
églises et dans les promenades publiques. IV , 5 1 7 . 

CJiaises k Porteurs. £n quel temps elles furent établies 
chdb les Romains : quelles étoient les personnes qui 
pouvoient s'en servir ; dans toutes les principales villes 
du royaume , elles sont communément plus élé- 
gantes et fikieux travaillées qu'à Paris. III y 547 ^^ 
suiv. 

j Chambellan de France ( Grand ). Quel étoit son em- 

I / ploi lors de la création des nouveaux Chevaliers. I , 

[ 190. 

' Chambre de Jonction. Endroit où s'assemble l'Académie 

de Peinture et de Sculpture. III , 4^4* 

Chambrier ( Grand ). C'étoit un des cinq premiers 
' officiers de k Couronne : en quel temps et par quel 

> 

» 
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> Aôi de France cette charge fat sopprimëé. Tome U ^ 
383. , 

Chamois. Anin^al quadrupède , ruminant , du genre deâ 
chèvres y mais plus grand et asses semblable au cerf 
pour la forme du corps. I ^ 4i9» 

Champ de la cannelle. ïl est situé dans liste de Ceilan ^ 
sur le bord de la mer. Quelle est la politique des Hol- 
iandois qui s'en sont Fendus les maîtres ^ pour empè^ 
cher que Farbra qui donne cette écoroe ne multipliât 
pas trap. rV, 46& 

Chandelier (Le sieur). Quelle- machine îl a Hnaginéa 
pour U substituer aux plaques d'^Mier qu'on gravoit 

> pour la gâuffrurCi II , 3a2. 

Chandelles de résine. Dans quelle» provinces on t'en 
sert. I, 4^8. 

Chandelles des Rois. Pourquoi elles sont ^CFéremment 
faite» des autres : dana quelles oceasions on les allu^ 
moit : par qui et pourquoi elles sont défendues, I , 
439. 

Changeurs d'espèces d'or et d'argent anciennes , défecA 
tueuses ou élrangei«s. De combien d'espèces îA y té 
a : À quel nombre ils ont été fixés : quels sont les pri- 
vilèges y droits f fonctions et obligations des- uns et 
des autres. III, a4o. ' ' 

Chahvrç. Quels- sont le» pay» qui en- fournissent en plue 
grande^ quantité. I, 44^- 

Chanut ( Mo > chargé des affaire» duRoi de France en 
Suéde. Ce qn*»! a> écrit au sujet des variations du baro* 
mètre. III, i4i* 

Chapeaux. Depuis quand i|» sont en usage en France t 
quel est le premier qui en a porté : pourquoi ils sont 
défendus aux Ecclésiastiques : lele d'un Evéque de 
Dol contre les chapeaux. 1 , 4^* 

Chapeliers François. De qui ils ont appris- à rober le» 
chapeaux. 1,4^^* 

Chapelle de la balance. Pourquoi elle est ainsi nommée : 
elle existe encore dans le monastère- de Bretîgnj^ près 
de Quierxy-suF-Oise. III , 44^ 

Chapelle de Versailles. Elle est pavée en mosaïque d» 
diverses pièces de marbres de rapport. lU^ aSa. 

CbaperfMis. Comment il» étoicRt lait»^ : k quo'» ib »ètf<f. 

Y* 
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voieot f et 0oas quelle race de nos Rob iU ont <itë ei# 

usage. I, i83. 
{Chapiteaux de Sebastien Serlîo. Its sont entployës pouV 

remédiera la fumée des cheminées, n, 3o4« 
Charbon de bois. A quoi s en -servoienl les Egyptiens : 

quel est Tusage qu'on en a toujours fait par rapport 

aux pierres qui servent de limites. I , ^^60, 
Charbon de poix fossile. Quelle différence »1 j a entre 
' lui et le charbon de terre* II, 43a. 
Giarlemagne. Cet Empereur entreprend de rétablir 1 an- 
- ciennOÀrchitectore. F^ ii&û, 
GiarlesII^Roi d'Espagne. Quelle étoîi la pendule k 

équation qu'il ht mettre dans son appartement : d'où 
; elle lui venoit* n , 4s- 
Ciiarles V , Roi de France. Quelle réforme a été faîte 

• sous oe Roi , relativement aux aumuces et aux chape^ 
. rons. I j i83. QueU privilège» ce Prince a ^coixléa 

aux Parisiens. U^ Sgi. 
Charles-Quint , Empereur , et Roi d*Esp«gne. Pour le- 
. quel de ses sujets il a fait élever une statue. 1 , 4^6. 
Charles VI , Roi de France. Quelles recherches il fit 
. faire dans son royaume au sujet des mines» IK ^ 

• aïo. 

Charles VII ^ Roi de France. A son entrée dans la ville 
f de Rouen , il porta sur sa tête le premier bonnet qui 

ait paru en France. I, 284* 
Charles IX , Roi de France. A Tinstigation . de quî^ 
.. quand , et pourquoi il établit par tout son royaume un 

corps d'écrivains- vérificateurs. II, 98. 
Charots: a été un des premiers Horlogers François qui 
aient travaillé sur les^ principes de Sullj , célèbre Hor- 
loger Anglois. II f 4^4* 
Chartier (Le sieur) a fait faire dans sa manufacture de 
' S. Maur , près Paris , les plus beaux ameublements 
du Palais de Versailles : ils consistoient en velours à 
• fond d'or ou d argent , où ces deux métaux étoient 
frisés et ménaeés avec tant d'art, qu'ils excitoient 
sous Louis XnT l'admiration du spectatedï:. I V , 
3i6. 
Chàteaui Quel est le premier qu'on ait voulu faire sauter 
"en l'air pas le moyen dbla poudre à canon • q^^ ^ 
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« «elui où c^tlé épreuve réussit pour la prei!nîere;foi8* 
lll,ai6. 

Cytëaulin. Côte de la Bretagne où Ton pèche beaucoup 
jde «diinions. IV, 54»^ . • • • / . * 

Chaulnes ( M. le Duc cle ) a dorme un ouvrage sur; 
la divîâion des bistr um«nt$ de oiatkéinat^ue. II ^ 
187. . -•.,.. -^ »•.' •.. 

Chaussure. Quelle .varîiété elle a àubie dans sa. fonae et 
daos sa' iiiatwiro :^ usi^.de dlVerS' peiSiples k ce sujet : 
coqitneot le lu\e les^a iMmée* y et comment nous nous 
sammes ^cariés de la nature à ce sujet : quels incon-^ 
yënients elle cause ches les femmes. I, 55 i. 

Chaux d'étain. Par qoei procédé elle se réduit en étaîn. 
UJi565.. 

Chegne ( M. ) > Médecin célelMre. Ce qu'il >d^t^uihé-boa 
et du ;thé-verd dans se» règles sur la santé et. sur les 
moyensde^M^olongenla^yiev IV^ 248. 

Cheselden ( M») a inventé la ntfuvelle manîeve dVipérer 
danj^ la taille par Fextraction de la piierre : la brinante 
réputation qu'il se fit en Angleterre lui attira M^ Mo- 

' randy fameux Chirurgien de Paris , pour' être un de 
ses admiratcîui'S!. IVj 5iS. 

Qievauit^ Quelle est Putilité qu'on retire, de ces aiûmaiix t 
quelle: influence ont sur eux les aliments^ lie. terrein 
et le climat; III 9 67.) 

Chevelue longue. Quelle marque d'honneur te'étoit chez 

. les anciens Gaulois : pour quelle raiso» César la leur 
fit couper : pourquoi .les premiers Princes François 
la port oient, et comment elle étoit une marque dis- 

« tinclive chez- les Gcands. III , 4^^* 

<}l)eveux. Quels sont les ^ajs qui en foarnisseat «lavan- 
tage : comment on (Êstingue leurs qualités :. quelle 
longueur ils doivent avoir pour étre> marchands-: pour- 
quoi les €heveu]ddes«l«mmessont préférables à ceux 
des hommes-^ qtaâs sont les plus' rares : comment on 
découvre la superdiérie des Marchands de cheveux. 
III , 4*^6. ' i . '' • 

Chiens.; Combien leur vente est considérable^ fen Angle- 
terre : quel est l'usage qu on fait de Jeur poil 'el de leur 
fiente \ en combien de classe on les divise ordinaire--, 
ment» I y 48:^ 

Y4 
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ChiffcMM. Qacdlci sont les provinces de Ttance ait fi ^em 
fait un plus grand négoce : dans quei endrok ii est 
permis de les laver. I^ 4^3. 

Chine ( Encre de la }* Cest un composé de fioîf de fu-' 
mëeyde gomme et de quelques odeurs agréables i 

. dans quel endroit on la contrefait ; ce qu'en dit le 
Journal Economique. H , 1 23. 

Chinois. De quoi ib étoient vêtus avant qu'on inventât 
chez eux Tart de filer la soie. IH , i2d. Quelle matière 
ik emploient dans la fabrique de leur papier. III , 347 « 
Comment ils procèdent au décreusement de leurs 
soies.. IV, oSo. Quelle est leur manière de faire le«r» 

. opémtions arithmétiques* I y i4S« 

Chio. Les habitants de cette isle passent pour être «le» 
premiers ouï aient inventé l'amidon. I^ 64* 

Cliirurgi& Quel art c'est : en combien de classes on 
range les maladies qu'elle traite : ce qu elle étoit ori- 

' . ginairement : les prérogatives que Celse lui dontie î 
comment elle s'est perfectionnée : qu'elle est celui qui 
y a}e plus contribué. 1 , 4^^ 

Chise ( M.de ) est l'inventeur de l'amidon fait avec dea 
pommes de terre ou truffes rouges. 1 , 69. 

GFiÊùooiaL, Comment il à été connu en Europe* IV , S&j* 

Chœur. Ce que c'étoit anciennement : pourquoi il est 
séparé de rautel : on en voit encore à Rome dans le» 
. églises de S, Clément et de S. Pancrace ; et c'éloit \k 
où y dans .toutes les létes solennelles , les chants et 
les danses saerées s exécutoiant avec la plus grande 
pompe, ni, 16. 

Chorœbus immortalise son nom chee les Athénien» en 
. leur enseignant à faire des vases de terre. III, 557. 

Chute d'eau. On en distingue de diverses espèces ; en 
I i^^PP^ 9 comme dans la pièce d'eau' appelée la rivière 

I .de Marly; en goulettes, comme les bosquets de S. 

Cloud; en rampe douce , comme h Seaux ; en buffets , 
commeÀTrianou et k Versailles ; en perrons, comme 
la grande cascade de S. Cldud. II, 25o. 

Ciampini* Quels étcsent ses procédés pour le filage de 

' ramiântè. IV, 45a* 

Cicéron passe p^Nir fiorenlear de la tachéographie. IV > 
i63. 
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Cîdi'e» Ânc'ientielë de celte boisson : chtz quels peu- 
ples il fui; d'abord en usage. 1 , 491* ^ q^^ divers 
Auteurs disent à ce sujet : de qui les Basques et les 
Normands ont appris h le faire : quelles pommes font 
le meilleur cidre : en quel lépips il faut les cueillir* 
Ibid, 49^* 

Cidre Angloîs. Doù vient sa préférence sur. tous les 
autres cidres. 1 , 494* 

Gmabué. £n quel temps ce fameux peintre a retiré des 
Grecs les débris de la peinture, et en. quel pajrs il la 
fait fleurir. III 9 4<^<>- 

Ciment. Ce. que c'est : ce que les Architectes entendent 
par ce nom : de quelle espèce étoit celui qu*on em- 
ploya dans la construction des n^urs de Babylone : ce 
qu'est celui des Chyraistes et des Orfèvres» III , 4^3. 

Cimon est le premier àe& Peintres qui ait posé lea cdrps 
en diverses attitudes , qui ait représenté les join- 
tures des membres j les veines du corps., et les plis 
des draperies. III y 899. 

Cire. Comment elle doit se préparer , se cuire , se blan- 
chir y et comment elle devient brune, 1 , 496. A qtfol 
•on la reconnoît sophistiquée. Ibid» J^cfj. Quelles sont 
les provinces qui en fournissent' le plus. Ibid. 498. 

- A quelles marques on reconnoît la cire de Rouen« 
Ibid. 499. 

Cire. Comment âe fait celle qu'on destme pour la Chdn« 
cellerie y pour les empreintes des pierres gravées. I , 
5o4* Comment on prépare celle dont on veut fairo- 
des figures ou des fruits. Ibid» 5o5» 

Clairaut ( M. } a fait une théorie des aberrations des 
rayons de lumière. II , 618. 

Claude. Avec quoi cet Empereur Romain fut empoi- 
sonné. Suppl. tome IV. 

Qaude , maître Peintre sur verre » et frère Guillaiâne ^ 

de Tordre de S. Dominique.» tous deux Marseiilois 

d'origine , inventèrent la nouvelle méthode d ap- 

' pliquer sûr vei'rc^ avec le pinceau , deS;émamCtrans- 

Earents , broyés fin y et délayés avec de Teau et du 
orax ou de (a gomme arabique. Ce furent eux qui y k 
la réquisition du Souverain Pontife Jules II , porte-^ 
rent en Italie le goût de la peinture sur verre. I, i\6* 
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Clavecin. On dislingue cet instrument en èlSêtr^^ 
espèces , en clavecin en dbëlisque ott pjraniide , .ei» 
clavecin à marteau , en clavecin oculaire ou auricu- 
laire. II, i65. 

Clëanthe de Corinlhe est le premier qui , selon les Grecs^ 

ail mis la peinture en usage. III , Sgg. 
Clément, qiialrleme du nom. Pourquoi ce Souverain 

Ponlife défendit la course des taureaux. IV. aoa. 
Clément ( Doiii ) , Bénédictin , a continué l'art de véri- 
fier les dates. IV , 34û. 
Clément ( M. ) , très-habile Horloger de Paris , a fait 

une montre qui va pendant une année entière. II ^ 

4i7- 
Clément ( Le sieur ) , Vemisseur , a établi h Paris une 

manufacture de t61e vernie A riraitation des Anfirlois. 

,' IV,a78. ^ .. 

Cléopatre. lyoà vient que les écrit» que cette Reine 

^ <}ttgjpte avoit faits sur la toilette ne pouvoient pa* 

être bien considérables. IV , ayo. 
Clé<^honte de Corinthe est le premier Peintre qui ait 

peint avec mie seule couleur. III , 899. 
Clepsydres , hoVloges d'eau. En quel temps elles étoient 

• en usaçe. II , 40*. 

Clerc (Pierre le ) , célèbre Fondeur sur la fin du dix- 
septieme siècle , a prouvé par ses ouvrages , dont on 
fait encore aujourd'hui beaucoup d'estime, quelle éloit 
son habileté ii fondre en cuivre, il , 246^ 

Clerc de Conseiller. Ce que c'étoit autrefois. IV, 8r. 

Cliquot ( M. Henri-François ) , célèbre Facteur , a com- 
posé un nouveau jeu d'anche qui sonne le hautbeis , et 
dont tous les jeux sont d*étaîn. II y 176. 

Glocke. Quelle est celle qui est réputée j^or être la plus 
grosse qui soit dans le monade. II , 238, 

Cloches. Leur ancienneté : en quel temps on a com«- 

* mencé à en fondre : quelles sont les principales: 
leur nom et leur poids. II , aSy. 

Clodion , Roi de -Firance. Pourquoi il ordonne h $ei 
' sujets de laisser croître leurs cheveux et leur barbe. 
' I f a68. 

Clou è soufHet. Ce qu'on veut dire en comparant quelque 
chose ao-déssous de sa valeur. IV , 1 17» 
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Co. Plante de la province de Fakien , dont la tige 

donne Aine espèce de chanvre que les Chinois font 

, rouir connne le chanvre ordinaire j et dès Blaments 

. de laquelle , ainsi que de ceux d'une espèce de lierre 
qui lui sert d'appui. , ils font une toile très-fine et 
très- fraîche que nous connoissons sous le nom de 
coupon. I, 56a. 

G)balt. A quoi on réconnoit les mines de ce demi-mëtal : 
de combien d*especcs II y en a , où elles se trouvent : 
quelles sont leurs propriëtës. III > i83. 

Coccus polonicus. Insecte colorant qui abondé dans le 
Palatinat de Kiovîc , et dont on se servoit autrefois k 

. la place de la cochenille pour teindre en cramoisi, 

, IV, 22Z» 

Cochenille. Cette substance qu'on emploie pour . la 
teinture de l'ëcarlate et du cramoisi y est aujourd'hui 
constamment reconnue pour un progallinsecte des^ 
aëchë » qui , dans le Mexique , 9 attache aux feuilleé 

. de diverses plantes sur lesquelles les Indiens les 
ramassent pour les transporter sur le figuier dinde 
et autres plantes, sur lesquelles ces insectes donnent 
naissance k des . nûiliers de petits^ ' On distingue la 

i cocljenille en diverses espèces, et on a observe que 

. sa partie colorante peut se conserver pendant plus 
de cent trente ans sans subir aucune altération^ I. 

5i3. ... r 

Code ^e la Librairie et Imprimerie. Par qui il a été 

dresse. II , 583^ 
Coëffe d'enfant venant au monde. Ce <}ue c'est , et ^ce 
. que les personnes peu instruites se «ont imaginées 

qu'on en faisoit. III , SSq. 
CoëSiires. Elles servent dans presque tous les aî-u^fe* 
ments des femmes : quel est l'usage des Dames par 
rapport au changement de cet ornement de Ufùè 
tête. I, 5i5. Queb sont les peupkm^qui les ont in- 
ventëes : quelles varîatîoite elles ont subies , et* quelles 
preuves les mëdaîlles nous ont conservëes des diverses 
modes qui ont ëlë en usage, et .qui se renotiveHenr 
dans la suite des temps. Quels peuples poilent tou- 
joura les mêmes coëffuçes et n-*nt jamais* varié et et 
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sujet r (joels sùnï les étrangers qtâ adoptent notre 
manière de §e coëfFer. III j gq, 

G>lbert ( M. }• Quelles sont les oblî^tlons que Tarchii^ 
tecture doit à ce premier Minis Ire de la France , sout 
Louis XIV. I, 12,8, Il esl le prenater qui aît fait 
cultiver de la garance dans ce rojaume. U y 3i5« 
Pourquoi il envoie en Hongrie pour j appiendre 
Tari oe préparer les cuirs : quel esl celui qu'il char-* 
Çea de cette commission. I6id. 397 r 

CoTinet ( Le sieur ) , inventeur d^nne nouvelle méthod» 
pour la préparation des draps» II j 28S. 

Colle des Papetiers. Avec quoi et comment on la fait : 

. quelle matière j emploient les Moscovites. UI , 34 1« 

CoUe forte. Pourquoi sa fabrique ne réussit pas bien 
par-tout : quel est lendroit où Ton fait la meilleure : 
quels sont les ouvriers qui s*jr occupent en Angle* 
terre et en Flandre. 1 , 5i8. . 

Colol ( Germain ) , fameux Giirurriei» de son temps , 
est l'inventeur d'une nouvelle opérât ion- pour l'extrac- 
tion de la pierre | et le premier des François qui ait 
tenté cette opération sur tous' les âges : sur qui cm 
« Qiirurgien de Paris fit son premier essai. IV , 01 1 . 
I Colporteurs. Quelles sont les qualités qui sont requiset 

en eux : à quels réglemeiUs de Police ils sont sujets» 
I 11,588- 

I t]ombien ( Jacques ) est le premier qu! » en 1 600 , ait 

> fait usage des bruyères qu*il obtint de Henri IV pour 

» ^ en faire des balais et des vergetles : ses successeurs 

[ s'en pourvoient aujourd'hui en Italie où la bruyère 

est dun meilleur usage que celle de ee royaume. I , 
343. 

Commerçants^ Quelles sont les qualités qu'ils peuvent 
prende , et quels sont leurs privilèges I » SaS^ 

Commerce. A qui il doit son origine : • qneU sont leé 

. pei^le^qui passent pour avoir été les. premiers coni- 
merçanta : quelles différentes révolutions le commerce 
a subies depuis. I » 5aa. 

Commerce de diamants. A Golconde ce commerce se 
fait par une compagnie d'enfants depuis dix jusqu'à 
treî^ ans : attentioa duSouvetainde œ royaume poiir 



COR 84a 

Mfoe les Marchands ne soient point trompés sur le 
poids de ces pierres précieuses. IV , 477* 

Commissionnaires. Quelles connoissances ils doivent 
avoir : en combien de classes on les distingue : quels* 
sont leurs droits de commission. 1 , 523. 

C>nite < Le Père le } , Jésuite. Ce qu il dit dans ses mè^ 
moires au sujet des cloches de Nankin el de Pékim 
II, aSy. 

Confi3«urs. Quelles défenses leur sont lait€s par rapport 

* k leurs dragées et à leurs confitures. I , SSa. 

Connet ( Jean de ). Ce qu'il prétend au sujet des Pein- 
tres «ur verre qui 6ni l'haleine puante. IV, 4^4* 

Conseil du erand Troupeau. Ce tribunal , créé par le 
Cardinal Aimenès , a été établi pour conserver leà 
privilèges qu'il accorda aux Bergers Espagnols , pour 
veiller à ce que les laines de ce royaume ne dégénè- 
rent point de leur beauté. IV, 493* 

Conseillers amateurs. Ce sont plusieurs particuliers qui 
ont du goût pour les arts et qui composent la troi-^ 
aieme classe des Académiciens de TAcadémie Royale' 
de Peinture et de Sculpture. IV , 80. • 

Conservation ( Grenier pour la ) des bleds. Comment îl 
doit être construit : quelle nouvelle méthode le Jour* 
nal Economique propose : comment on les fait k 
Metz. II , :>o6. 

Constantin. Quel art c^ 'Empereur fit sortir pour ainsi 
dire de dessous les ruines de l'Empire Romain pour 
Tintroduire dans la nouvelle capitale de son Empirew 
111,249. . ^ 

Constantin Alnelaen. Par qut 11 est regardé comme 
Tinventeur de la poudre a canon. III , 563. 

Contrefacteurs. Quels dommages ils causent à la Librai- 
rie. II , S85. 

Coquerèl ( M. ) a été le premier Directeur spirituel dea 
Fi^epss Cordonniers. 1 , 555. 

Cpques d'araignîks. Ce qu'on entend par ce mot : com- 
ment on les préparc pour en tirer les fils : qualtt 
espèce de soie elles donnent. IV , 537* 

Corail. Où , en quel temps , et comment se fait cette 
pèche : quels nateaux on y emploie ^ et de quels 
instruments on se leru I ^ b^» 
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Cordes. De combien de matières on en peut faire ycê 
que l'histoire nous dit à ce sujet de celles que firent 
les Dames Carthaginoises et les Romaines. 1, S4i< 

Cordes nouées. Les anciens Chinois et les Péruviens s^n 
servoient au lieu de caractères : chaque nœud formoit 
un caractère , et Tassemblage des nœuds un Iivre> qui 
leur rappelloît le souvenir de divers événements : 
comment étoit celles des Péruviens lorsque les Ëspa-- 
gnols en firent la conquête. II , ^. 

Cordiers Quels sont leur^ privilèges : à quoi ils sont tenu^ 
vis-à-vis de l'Exécuteur de la haute justice. 1 , 55o. 

Cordonnet. Pour quelle raison les Monnojeurs en met- 
tent sur les tranches des^ans. Ilf , 287 • 

Cordonniers. Quels sont leurs Officiers : quelle partie 
des Halles ils peuvent occuper : à quoi ils sont obli^- 
içés. I y 5S4. £n combien de classes on les distingue* 
Frères Cordonniers. Par qui ils ont été établis : quel» 
sont leurs statuts. Ibid. &54« 

Cornichons. Comment on les sophistique. IV , 467» 

Corpa de femme k la Grecque. Ils n'ont rien de nouveau 
que le nom. IV, i8o. 

Corps de femmes k plastron. Ils sont plus fatigantà 
qu'utiles. IV^ 180. 

Corps de caractères. De combien d'espèces il y en a : 
quelle doit être leur garniture. II , 245. ^ 

Corrozet , savant Libraire de Paris , s'est distingué pa^ 

son érudition dans la république des lettre» et a donné 

, au public plusieurs ouvrages de sa composition. II , 

Cosmétiques ( Ingrédients ), Quels sont ceux qui soni 
les plus vantés et en même temps les plus innocents, 

IV , 270. 
Cosmopolite. Habitant de toute la terre. ^ ' 

Coalaing ( M. ) , Ingénieur du Roi , a inventé FinçJ- 
nieuse machine pour marquer les flans sur la tranche. 
Le premier essai qu'on en fitifut à rHôlel desMoa- 
soies de Paris en i685 , où l'on remarqua que l'usage 
de cette machine étoit si prompt qu'un seul homme, 
pouvoit marquer vingt mille flans en un jour. IIÏ , 

Côté des Dents. Parliô à^ l'Afrique ainsi nommée à 
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. i c&a^e de la quantité de dents d'élëpliant qui s j tio«]p- 
vent. IV, i6a. 

Cotimo ( DroU de )» Drcrît de demi pour cent ^ établi k 
Marseille , et perçu par la Chanibre du Commerce de 
cette ville , pour payer la pension de« Drogmam ou 
jeunes gens qu'on oesline à être Interprètes des Echel- 
les du JLevant. II, 8i« 

G>ton. £n quel pays il vient : quel est Tarbrisseaii qui 
le porte : de combien d'espèce il y en a : quel est 
celui qui fournit les plus belies mèches : depuis quel 
temps on s'en sert : quelle est la manière dele récolter : 
quelles qualités il doit avoir pour être bon. I, 4^1 • 
m, sSg. 

Cotteneuve ( M. de ) est l'inventeur diï polygraphe o« 
multiplicateur d'écritures» III , 5o8. 

Couchet ( Jean ) , célèbre Artiste d'Anvers , s'est distin- 
gué par le beau son de l'harmonie de ses clavecins. 
Il , 162» 

Coulée ( Ecriture }. En quel temps elle a commencé : 
pourquoi on la nomme écriture de permission : dl» 
quoi elle est composée : quels sont ses caractères 
particuliers. Il , 90*. 

Couleur de pourpre. Moyse ordonna que les habits du 
Grand Prêtre fussent de cette couleur : les Païens en 
revêtirent leurs Divinités : elle devint dans la suite 
le symbole disthnctif des plus grandes dignités , et en- 
fin les Empereurs Romains la réservèrent pour eux. 

in , 573. 

Couleurs. L'iûstoîre se tait sur la méthode dont les An^ 
ciens se servoient pour les appliquer sur leurs étoffes. 
IV,a63, 

Coupelle ( Essai à la ). Quand il a été inventé : quelle est 
sa supériorité sur tous les autres essais. II , i47* 

Cc^rbures. Le Père Bonami a donné ce nom aux dents 
4es tringles qu'il avoit imaginées pour tenir commo- 
dément au feu les pièces de tôle vernie. IV , 274. 

.Couriers. En quels temps ils furent établis : quels noms 
ils portèrent cliez les Grecs : quel est le premier Em- 
pereur Romain qui a établi des postes réglées pouf 
les chars : quel est celui qui en ordonna pour les 
relais. I^ 563. 
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Course de bague. Elle consîstoit i enlever une bague 
avec une lance en courant au galop ; dans quels pajt 
cet exercice fut le plus en usage. III , 44* 

Courae de tête, fjcercice militaire des Allemands et des 
François , dans lequel on courQÎt des- têtes de Tiirca 
et de Mores. III , 43* 

Cou^tou , célèbre Sculpteur de Paris et né à Ljon. L'an* 
tiquité n*a rien de plus beau k nous offi*ir que les 
cbefs-d œuvre de ce fameux Artiste , tels que la belle 
statue de r£mpeceur Commode , représente en Her- 
cule dans les jardins de Versailles » et les ricbes mor* 
ceaux qui ornent l'église des Invalides. IV, 8i. 

Couterot y' Imprimeur de Paris , a donné au public un 
traité contre le Itae des coëffurés. 1 , 5i5. 

Cozetle ( M. ) a exécuté en baute-lîce avec tant de 
vérité et de précision le portrait de M. Paris de Mont- 
martel , que ceux qui n etoient pas prévenus crojoient 
voir un tableau original y et qu'on ne pouvoît se dé- 
tromper que par le tact. IV , 2o5. 

Cratîrites. Quel usage les Grecs font de ces figues sau- 
vages. IV, 468- 

Crème fouettée. Comment et avec quoi on la &it. II , 
5o8. 

Crêpe. Cette étoffe a été inventée è Bologne en Italie. 
L'histoire varie sur le nom de ses inventeurs. Jacques 
Dupuis , originaire de Ljon , est le premier Fran- 
cis qui en ait établi une^ fabrique dans cette ville. I , 

584* 

Crépon. La première manufacture de cette étoffe en 
France fut établie k Montmirel en Brie par le sieur 
Pagnon , Marchand Drapier k Paris , sous les ordres 
de M. le Marquis de Louvois : quel cas on fait de 
ceux qui viennent des Indes : dans quel endroit on 
fait ceux oui sont les plus beaux et. d'une qualité su-- 
périeure. i , 586. # 

Creusets. Quelle est la terre la meilleure pour en faire 
de bons : de quels creusets on se sert aujourd'hui 
dans toutes les monoies de France. III , 233. 

jCrieurs de corps ( Jurés }. Quelles sont leurs fonctions : 
k quoi ils sont obligés : sous quelle jurisdiction ils 
sont^ 1 , 588. 

Crilon , 
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Criton y Auteur Athénien ^ a puisé la matière cle3 cosmé^ 

tiques, de son temps dans son Traité de la composl** 

tion des médicaments. IV , 269. 
Croix ( Le Cardinal de Sainte*- ) est un des premiers qui 

ait mis le tabac en réputation. IV , i47* 
Cronstedt ( M. ) Sué<jois. Quel nouveau demi-métat il 

prétend avoir découvert. Ill , i85. 
Croûte (Marroquinen). C'est celui qui n'a pas reçu 

toutes les préparations et qui n a pas encore été noirci» 

III, 373. 

Cryslal. Pourquoi le verre auquel on donne ce nom 

ne peiTt point se convertir en porcelaine. Ill , 54o, 
Cristaux. Quelle est la manière de les dorer, II, 5o. 
Cresebès , Athénien , fut le premier qui inventa les 

pompes. De quelle espèce on croit qu*étoient cellet 

de son invention. III , 5 12. 
Cuir fossile. Espèce d'amiante de couleur grisâtre , k fileta 

très-flexibles , et entrelassés de manière qu'ils ferment 

«les espèces de feuillets. On. en trouve beaucoup dans 

la vallée de Campan dans les Pyrénées. IV, 45l. 
Cuir de cheval. Sa mauvaise qualité: pourquoi il est 

défendu aux Bourreliers de s'en servir. II , 899. 
Cuisine ( Art de la ). Ce qu'il étoit dan» son enfance ,5 

de quels maux on l'accuse aujourd'hui d'être la cause» 

111,24. 

Cuisine économique. Par qui elle à été inventée. Suppt. 
tome IV. 

Cuivre vierge. C'est celui qu'on trouve "dans les en- 
trailles de la terre disposé de diverses manières : 
quoiqu'il ait presque autant de ductilité que le cuivra 
travaillé , il rien a jamais la pureté, III , 179. 

Culture du tabac. Pourquoi elle est prohibée en France. 

IV, 148. • 

Cuningham ( M. ). Sentiment de cet Auteur sur le thé-* 
verd et sur le thé-bou. IV, •248.- 

Cursinet. Quel étoit le principal talent de ce fameux. 
Fourbisseur de Paris. Il , 8. 

Cylindres. Pour quelles étoffes on les emploie : com- 
bien il y en a à Paris. 1 , 872. 

Cyprien ( S. ). a ajouté de nouvelles notes h celle» de 
Tyron et de Seneque. IV, 163. 

Tome f, % 
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JL^ALESM'E C^O» Quelle espèce du nouveau poâe 
il a imaginée. IH , 49-^* 

Damas. A quel art cette ville a donne son nom. II, 7. 

Dangeau ( M. l*Abl>ë ) a prëlcncju que notre alpliabet 
devoit être composé de trente-quatre caractères diffé- 
rents. 1,4** ' 

Dangicourt ( M. ). prétend que rarîthmétîqve blnaiire 
est plus /acite que les autres pour découvrir les ioix 
des progressions. I, 147. 

I%nois. Ce peuple passe pour être l'inventeur de Tari 
de saler les narehgs. II , 879. 

Danse (La) a toujours été<regaraée comme la seconde 
expression du sentiment. III, i5. Comme art, elle 

, a subi le sort de tous les autreë et fut ensevelie dàn» 

* la barbarie dès siècles : elle ne reparut avec eux en 
ItaKe que dans le quinzième siècle , et ce nest que 
/ dans ce siècle où on Fa portée au plus haut point de 

perfection. Ihld. 18. 

Danse armée ( La ). EWe faisoit partie de Féducatiotï 
de la jeunesse de Lacédémone , et on j en exécutoit 
toutes les évolutions militaires avec Fépée y le javelot 
et le bouclier. Ihid, 17. 

Danse astronomique ( La ). Les Egyptiens en furent 
les inventeurs , et c'étoit celle ou , par des mouve- 
ments variés , des pas bien assortis , et des figure» 
bien dessinées , on représentoit sur èz^ airs de carac- - 
fere , l'ordre , le cours , l'hannonie et te mouvement 
des astres. Cette danse -étoit magnifique. Jhid, 

Danse de l'innocence ( La ). Cette danse qui fut con^ 
servée à' Sparte lorsque Lycurgue réforma lesloix et 
Tes mœurs des Lacédémonii^s , s'èxéculoit par les 
jeunes filles de Lacédémone , qui dànsoient toute» 
nues devant Tautel de Diane avec des attitudes aussi 
douces et aussi mo^destes que leurs pas étoient lenti» 
et graves. Ibid, 1 8. * 

Daose des Deslins CLa).' Ell'e ne s'exécutoit qu'aprè* 
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le* rtpas , et le son des instrumeiifs sembloît exci* 
ter (es convives à de nouveaux plabirs : on la re-** 
garde comme iorigine des bals en règle ^ et elle-^ 
même ëtoit une espèce de bal où ëclatoient la joie , 
la magnificence et radresse^ ïbid, 17. 

Danse nuptiale ( La ). Cette danse , qui ëtoit princi- 
palement en usage à Rome , ëloit une peintuVe si 
licencieuse des actions secrettes du mariage , que 
par un dëcret solemnel ^ le Sënat crut devoir chasseï^ 
de Rome tous ces infâmes Danseurs , ainsi que les 
Maîtres de danse. Ibid. 18. 

Danse sacrëe ( La )< Cette danse , qui a toujours été 
regardëe comme la plus ancienne y a servi de mo- 
dèle à toutes les autres. Dans les premiers siècles du 
christianisme on la dansoit dans les ëglises sur uno 
espèce de tliëàtre sëparë de lautel , qu'on nommoit 
le chœur , et dont on voit encore des vestiges dan» 

. les ëglises de S. Clëment et de S. Pancrace d© 

' Rome. Chaque nation eut sa danse sacrëe : et c'ë* 
toLent les Prêtres qui les exëcutoicnt. Quoique 
l'Eglise ait juge à propos de retrancher cette danse 
de ses cérémonies , elle â cependant encore lieu ea 
Espagne , en Portugal et dans le Roussillon. Ibid, 16.. 

t)anseurs. Pourquoi et par qui ils sont chassés de Rome» 
Ibid, 18. 

Dantine (Dom) , Religieux, Bénédictin , a commencé 
l'art de vérifier les dates. IV , 349. 

D*Arcis ( M. le Chevalier ) ^ imaginé une ëpronvette 
ou instrument pour reconnoître les dégrés de la 
force de la poudre , dont l'exactitude est supérieure 
à toutes celles qu'on a inventées jusqu'à présent» 

m, 569. 

Darnetal ( Manufacture de ) , près de Rouen. On y 
imite depuis quelque temps sur les -toiles de coton 
cette, belle couleur que les Turcs ont prise des In- 
diens , et qui est connue sous le nom de rouge d'An^- 
drinople. IV, 240. 

Datte ( La ) e^t le fruit d'une espèce de palmier quon 
nomme dattier. Quelle est la méthode dont on se 
sert pour s'en procui^r beaucoup : commeqt lés 
Basréens et les Arabes en retirent un sirop : quel 

Z A 
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usage ils en fort ainsi que de sa nioelle ^•de se^ 

i'euiiés grappes et do ses noyaux ; commenl les Sla- 
ioraetans usent de la liqueur spiritueuse de ce 
fruit qui leur est dëfiendue par l^Alcoran : ce qu'on 
entend par le nectar des dattes : quelle supëf ioritë les 
dattes royales ont sur lès autres. II, lu. 

Davîel ( M. ) > célèbre Oculiste de Paris , est le pre- 
mier qui ait mis en usage To^uverlure delà cornée 
de l'œil pour en extraire le crystallin : cette mé- 
thode est aujourd'hui suivie par tous les Oculistes. 
m, 283. 

Dauthiau ( M. } 9 Horloger de Paris. Cest sur ses 
idées et sous sa direction qu on a exécuté la sphère 
mouvante qui est dans 1 appartement dt^^oi à Ver- 
sailles. II , 4^71 

Débonnaire ( Louis le ) , Roi de France. En quel temps 
et pourquoi il a défendu à ses sujets ecclésiastiques 
de porter des éperons. II, ia8. 

Débouilli. C^telle est cette épreuve qu'on fait subir aux 
étoffes p(JLir s assurer de la bonté de leur teinture : en 
combien^de classes on a divisé les couleurs dans les^ 
quelles \gs ratines peuvent Être teintes , et quels 
sont les ingrédients qui entrent dans les diverses 
eipériences du débouilli. IV, ièsB. 

Debure fils, Libraire. Quelle réputation lui a mérité 
sa Bibliographie. II, 56i, 

Decan. Cet Auteur prétend que les Salîens , anciens 
peuples de la Franconie , ont inventé les selles , et 
que c'est d'eux quelles ont pris leur nom. IV, 88. 

Déchet de refonte de plomb. Quelle quantité de Hvres 
de cette matière des Plombiers en font perdre pour 
chaque cent. III , 490. 

De Chise ( M. ) est l'inventeur du nouvel amidon fait 
avec des pommes de terre. 1 , 69.. 

Declieux ( M. ) est le premier qui ait transplanté le 
Cafierde franceà la Martinique où il a si bien réussi. 
1 , 369. 

De 14 Haye ( M. ) , originaire de Hollande , a établi 
à Corbeil , par les ordres 3u grand Colbert , la pre- 
mière manàfactqre de peaiix de bufle'qui ait païue ei| 
France. 1 , 4^7 • 
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D^ Lâulne ( Etienne 3 > un des meilleurs Graveurs du 
seizième siècle , fufc associe par Aubry afin .de faire 
des poinçons et des quarr^s qui répondissent au 
moulin que ce dernier avoit inventé pour le nionoyage 
des espèces. III , a35. 

Déliaques. iCes habitants de l'isle de Délos passent , *aa 
rapport des anciens Auteurs, pour être les ^pre- 
miers Coquetiers du monde , en portant à vendre 
des- œufs et de la vola-ille ^ dans les villes qui leur 
étoiept les plus voisines. I, .538. 

De Lille (M.) a inventé en faveur des Moissonneurs, 
des faux plus courtes d^ six pouces que les faux or- 
dinaires, et à la place des dents il a substitué les 
pleyons comme étant plus commodes k soutenir les 
pailles des épis sans les rompre. III , 228. 

Delormois (M. ) a donné lart de ^. faire Tindienne. 
ly , 263, . . ^ 

Demi- cramoisi. Cette couleur se fait en mettant moitié 
garance et moitié cochenille. IV , 222. 

Dëmosthene , de la secte d'Hérophile et célèbre Mé- 
decin c!e Marseille , a composé un Traité sur les 
diflérentes maladies des yeux et sur les moyens dy 
remédier. III , 279. 

Deniers d'argent. A quel usage sert celte mônnoie 
idéale : jusqu il quel nombre on les compte. III , 

232,. 

Dentelles. Quels sont les pays qui ^n fournissent le 
plus dans le commerce : d où vienneint les plus belles : 
quelles sont celles qit^on envoie plus communément 
dans les pays étrangers^ II, 21. 

Dents d'ivoie. Lucien et Martial assurent que depuis 
très long-temps les Romains éloient dans Tusage 
d*en porter et de les attacher k leur mâchoire avec 
un fil d*or. II, 22. • 

Départ ( Essai de ). Les premières expériences qu*on en 
a faites à Paris datent du règne de François I, et pàc 
ce nouveau moyen on porta le titre des ouvrages d*or 
à vingt et un Karats de fin , au lieu qu'auparavant 
ils n éloient que de dix- neuf karats un cinquième. II , 

i47- 
Déranlon , Horloger de Paris. Comment il a décou- 

Z 3 
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vert le secret de doubler d'argent fi» les casserole» 
de cuivre. .in, 473. 

Derhard , Veigel a donné un Traite d arithmétique l^ 
tractique , c est-à-dîre celle où Ton ne se sert que 

' des nombres y i , 2 ^ o. I. i47* 

Descartes. Quelles obligations la géométrie et Toptlque 
ont à ce Éimeux Philosophe. Ii, 616. 

Desfontaines ( TAbbé } prétend .dans une de ses lettre» 
que lé sieur Taunay , Orfèvre- Joail 1er de Paris , avoit 
trouvé le moyen de faire paroître sur la porcelaine 
le roiige le plus vif, et' de le rendre indestructible 
malgré le frottement le plus fort. ÏII , 356. 

Desromains (Jean), Liiholo.niisle fameux, a trouvé 
lart de ïsâœ Fopéi'ation de la taille sur les sujets de 
touç les'^ges. IV, 5i3. 

Devoir des Accoucheurs. En quoi il consiste. 1 , 10. 

Dianiants. Dans quel endroit on en trouvoit auti-efois : 
■ d'où on les tire aujoùnrhui : quels sont les signes 
pour les connoître : ils varient de prix selort leurs 
diverses coule,urs : idepuis quand on a trouvé le scci*et 
de les Tailler : depuis quel terapjs les diamants brillantes 
sont devenus à la mode. II , 529. IV , 474* 

Diderot ( M. ), Quelle espèce de canevas cet Auteur 
connu par plusieurs ouvrages et sur-tout par TELncj- 
clopédie , propose aux Tisserands. I , 279. 

Diodore de^ Sicile. Cet Auteur attribue L'invention de«> 
pressoirs à l'ancien Bacohus. IV , ^oS, 

Diogene. Quel cas les Anciens faisoient de la lanterne 
de ce Philosophe. II , 558. * V 

Dioscoride. Cet Auteur prétend que le sucre a été connu 
des Anciens sous le nom de tabaxir. IV, i45. 

Discipline ecclésiastique.'Conibien elle a varié sur la ma- 
nière dont le Ckrg^ porté là barbe en divers temps. 
I, 208. 

Dîlmar. Sur quel passage mal înlerpi^té de cet Au- 
teur , on a attribué l'invention des hoHoges k Ger- 
bert , Religieux de l'Abbaye de S. Géraud d'Orillac 
en Auvergne , et depuis Pape sous le nom de Syl- 
vestre II. II, 4o3. 

Docteur Abécédaire. Origine de ce proverbe» 1,3. 

Dolloûd ( M. } , Opticien Anglois , est le premier qui 
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^ Fait des lunéltes d*approche sans aucune iris. 11 , 
€17. 

Dondis ( Jacques de ) , cëlebre Horloger de Padoue , fit 
exécuter dans cette ville une horloge où Ton voyoit 
le cours, du soleil et des planètes. Quel nom Mëziere 
donne À cet Artiste dans son Songe du vie^x Pèlerin. 

. . II , 4o3. • 

Dorées ( Ceintures ). Céloicnt celles que portoient au- 
trefois les Dames de condition et les Bourgeoises. 
1,409. 

Doria (André) , Génois, Général des Galères de France 
aous François I , est Le preniier qui , en s'écartant de 
' la manœuvre des anciens Navigateurs ^ s est 4)ppeaçu 
qu^on pouvoit naviguer avec un vent presque opposé 
À sa route. Quelle est la manœuvre qu'^L mit en 
usage pour y réussir. -III. 46. 

Drapiers ( Marchands ). Gomment ils sont devenus le 
preiiûer des six corps des Marchands : quels 6ont 
leurs privilèges et leurs prérogatives : h qiielle occa- 
sion ils ont iait frapper une médaille. Il , 78. 

Draps. Les Marseiliois, sont les premiei's qui en ont 
porté dans les Ëcluelles du Levant : quelles sont les 
manufactures modernes qui concourent • aujour- 
d'hui avea eux pour le même objet. Il , 76. De 
quelle manière un Manufacturier de Londres dé- 
oommageoil &es Correspondants en France des en- 
droits malades ou perces qui éloient dans ses draps» 
Ibid. 78. 

Drebbel , Paysan de la Nort hollande , est le premier 
qui a imaginé le ikermomelre : comment il parvint 
à cette découverte. III , 143. 

Drêche ( Vin de.). C'est de la bière faite avec de Torge 
moulue et mêlée avec de TeaK-de-vie. II, 7c). 

Driots. Quels sont les droits du Roi do France sur la 
pêche des harengs. II, 382, 

Dubet (M.') abonné dans sa Muriomélric des instruc- 
tions nouvelles C't très-intéressantes sur las vers k soie. 
IV, io3. 

Ducange« Ce que cet Auteur dit dans son Glossaire 
au sujet des épées des Anciens. II , 290. Sur Taiir- 
cienneté du métier de Mortellier. III 9 4^2. Sur r<dn- 

2^4 
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cienneté de la poudre à canon. IHd. 563. Et enfin 

sur la taille que doivent avoir les soldats. IV y iiQ. 
Duclos (M.)- Quelles expëriences il a faites sur 'la 

gomme qui produit la laque. IV) 498* 
Dufai ( M. )• .Quelles sont ses expëriences pour teindre 

les pierres les plus dures. Suppl. tome IV. 
Dufaud ( M* ) a inventé la machine hydralîque que le 

sieur de Montbruel et ses associes ont établie à la 

pointe de Flsle S. Louis , pour filtrer dans une heur^ 

plusieurs muids d*eau de la Seine. III y 545. 
Pufreny ( M. ). Quelle méthode il a suivie dans les 

jardins de sa composition : quels sont ses chefs^ 

d'œuvre. II , 468. 
Du Gay-Trouin ( M. ). A quel point ce grand homme 

de h France a perfectionne la manœuvre de%vais3eaux. 

m, 45. 

Dugoure ( M. ). Quelle machine il a inventée pour vuider 
les fosses d'aisance sans en ressentir aucune incom^ 
. modité. IV, 436.. 
I Duhamel du Monceau ( M. ) a donné des Eléments 

\ d'architecture navale. 1 , 533. Un Traité sur la. fa- 

{ brique des cordes. Ibid, 548. De quelle manière 

I sont composées les étuves qu'il a proposées pour la 

I conservation des grains. II , .2o4« Quel service il a 

rendu aux Jardiniers par rapport au boutures. Ibid^ 

4^^- I^ ^ ^3^^ ^^ ouvrage sur le semis et les plan- 

1 lations. III, 449* Quelles expériences il a faitea 

i pour extraire de la pourpre de divers coquillages. 

/Wrf.573. 
Dum98(M.}, inventeur du Bureau typographique. 1,4* 
• Dumoulier ( M. ) , Gentilhomme servant chez le 

IVoi, a dessiné des plans avec tant de délicatesse > 
et les a rei^fermés dans un si petit espace , qu'on 
pouvoit les placer dans le chaton ordinaire aune 
' oague. II , go. 

< Duplessis (M. ). Quelle réputation il s'est acquise dans 

lart démontera cheval. III, 27. 
Duplex (M. ) est l'inventeur de l'essence vestîmentale. 
) SuppL tonne IV. 41^3. 

Dupont (Pierre) a donné un ouvrage sur la manîero 
défaire les ta|^is de Turquie. IV, 1^^. 
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Dupuîs ( M. ) 9 Intendant du Canada , a fait exécuter 
une des plus belles machines hydrauliques de soa 
invention , dont on peut voir U description dans l'art 
de conduite , d'élever et de ménager les eaux pour lea 
différents besoins de la vie. II , 443* 

Dupuis ( Jacques ) , Lypnnois , est le premier qui ait 
établi à Ljon une manufacture de crêpe. 1 , 584- 

Duquesne ( M. ). Quelles obligations la marine a à ce 
grand homme. III , 4^* 

Durand (Dora), Religieux Bénédictin, a continué l'art 
de vérifier les dates. IV , 349» 

Durand (M.) a établi k Paris une très-belle machine 
pour laver les cendres des Orfèvres. II , 669* 

Durant ( Le sieur ) Maître Serrurier de Paris , a in- 
venté une machine très- commode pour tailler plu- 
sieurs limes à la fois. IV , i83. 

Du Tertre ( M. ) , Horloger de Paris , a rectifié ses ou- 
vrages sûr les principes dé Sully ^ Horloger Anglols. 
II, 404. 

Dutour .( M. ) , Horloger de Paris , a Inventé une ma- 
chine propre à tailler toutes sortes de fusées de mon^ 
très, quelque quantité de tours quon y demande 
et en quelque sens qu'on les veuille. II , 4^- 

Duval (M. Gédéon), Horlo^r de Paris , a perfectionné 
la machine à tailler les fusées , que M. le Lièvre ^ 
Horloger, avoit inventée. II , 4-3* 
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lAU de la Seine fillrëe dans des vases de grès à la 
pointe de Thle S. Ltouis. Pourquoi ce projeta ëchouë. 

III , 544- . • 

£au-de-vie. Quels sont les règlements qui ont été faits 

À ce sujet. II , 86. \ 

£au rëgale. Les Chyrhistes lui ont donne ce' nom à cause 

de la propriété qu'elle a de dissoudre Tor qui est le roi 

des mëtaux. II , ^. 
Ebënistes. Ces ouvriers ont été ainsi nommés parce qu'ils 

ne travailloient autrefois que sur le bois d'éi)ene avec 

lequel ib faisoient leurs plus beaux ouvrages : quels 

sont les bois rares qu ils y emploient aujourdhui. 

n,88. 
Echappement de Graliam. Pourquoi il est préférable k 

tous les autre?. II , 4^ 6* 
Echeveau de coton. Combien doit contenir d*aunes en 

longueur. III , 264. 
Ecole de Bergers. A quoi elle est utile. IV , 49-^* 
Ecole gratuite pour les arts mécaniques. Par qui elle 
. a été proposée. IV, 497* 
Ecole Vétérinaire. Par qui elle a été établie ; ce qu'on 

y enseigne ; quel en est le Directeur. III , 94. 
Ecoliers. Il est défendu aux Libraires d acheter leurs 

livres. II , 585. 
Ecossois. Quelle est la raison pour laquelle on prétend 

que ce peuple est Tinventeur des bas au tricot. I, 

2.12, . - 
Ecriniers. Nom ancien des Layetiers. II, 578. 
Ecriture. Ancienneté de cet art : quelle étolt celle 

dont on se servoit dans les premiers siècles : quels 

60nt les peuples qui passent pour être les premiers- 

qui en ont fait usage : de combien d'espèces il y en 

a : quel rang elle doit tenir dans notre éducation. 

Ecriture singulière d'un sourd et muet de naissance. 

Il , g2 et suiv. 
Ecriture par abréviations. A <}ui elle a été abandonnée 
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tlans^ ce royaume : où on trouve les notes ow abrévia- 
tions de Pharmacie et de Médecine. IV ,164. 

Ecrivains. Quels sont les grands Maîtres qui ont excellé 
d^ns cet art sous le règne de Louis XIV. II , 96. 

£crivains-*£xperts-Jurés. Quelles sont leurs fonctions* 

H> 97- 

Edois : p. Enoch. 

1 • 

Edouard , quatrième Roi d'Angleterre. Conj^ent il a 
réussi k avoir de bonne laine. IV , 49^* 

Egyptiens. Quelle est leur manière de faire éclore les 
œufs, n, 201. A qui ils prétendent être redevables 
de Tusage de Thoîle. U, 436. Après quels jugements 
préalables ils pouvoient être embaumes. IV, 4^1 • 

ËKpbant. G)n]ment on apprivoise le naturel farouche 
de cet animal : quelle est sa voracité. Suppl. t. IV. 

Elisabeth. Ce que fit cette Reine d'Angleterre pour 
procurer de bonnes laines k ses Etals. IV f'^cfi. 

Email. C'est une matière vitrifiée , mélangée d'une autre 
matière qui ne Test point ; sa base est de la chaux 
de plomb et de l'étam bjen fin , le tout mêlé avec 
de la fritte de caillou blanc et du sel de tartre. Les 
chaux métalliques y qui sont contenues dans Témail , 
lui procurent toutes sortes de couleurs. II. loi. 

Email blanc. C'est celui qui sert à enduire les vases de 
faïance et à leur donner un coup-d'oeil de porcelaine. 
II , io5. 

Email ( Peinture sur ). Antiquité et origine de cette 
peinture : Thisloire regarde les anciens Toscans 
comme en étant les inventeurs : ses grîtnds progrès 
n'ont paru en Italie que sous Michel-Ange et Ra- 
phaël , et en France sons le règne de François I. 
II, io3. La perfection de cet art est due k un Or- 
fèvre de Château- Dun, parce qu'ayant communiqué 
son secret à d'autres Artistes , ceux-ci l'ont portée au 
point où elle est aujourd'hui. III , 4i<>* 

Eniailleur ( Art de l' ). Cet art , qui a donné son nom k 
quantité de divers Artistes , est une branche de Tart 
de la verrerie ,^*^'on peut sous - diviser en ^qmitre 
branches , qui sont , 1 .** de préparer l'émail , 2.^ de 
peindre dessus , 8.* de l'employer trasparent et clair , 
4>° de l'employé^: à la l^mpe : quels sont les ou-» 
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, rrlers quî de sont le plus distingués dans cet art ir, 

ICI et suiv. 

Emaux ( Les ) se fabriquent presque tous k Venise ou 
en Hollande , d où ils viennent en France en petits 
pains plats de différentes grandeurs et épaisseurs , et 
empreints de la jnarque de Touvrier. II, io'6. 

Emaux de Limoges sur le cuivre. Ils étoient fort eslî- 
liiés autrefois ; on n j emplojoit que le blanc et le 
noir et quelque légère teinte de earnalion. II , 4^4*^ 

Emaux. Pour perfectionner leur ouvrage , les Email- 
leurs , sous le règne d'Auguste , inventèrent de les 
substituer aux marbres en qui ils ne trouvoient pas 
de couleurs assez variées pour représenter h. leur gré 
t<}utes sortes d'objets sur la pierre. Les Emailleurs 
modernes ont été plus loin , ils ont abandonné 
Fusage des verres et des - émaux ; et pour enrichir 
leurs ouvrages et remporter sur les anciens > ils ont 
mêlé aux marbres les plus beaux les pierres les plui 
précieuses, in, 248; 

Emaux. A quoi on reconnoît ceux qu'on emploie dans 
les armoiries lorsqu'ils ne sont pas coloriés II, 891. 

Embaumements. Leur^parallele avec les opérations des 
Tanneurs : en quoi on distingue les artificiels de9 
naturels. IV, 481. 

Etmnanuelle ( L* ). Cette cloche , qui est la plus grosse 
de celles qui sont à Paris , a été fondue en 1682 , 
sous le règne de Louis XIV : elle pesé trente et un 

, milliers. II, 287. 

Empereur. Quel est celui qui porte ce nom h Doullens 
en Picardie : quels sont ses privilèges. IV, 457» 

Emporte-pièce. Ce fer , si nécessaire pour les décou- 
pures, a été inventé par un Suisse au commencement 
de ce siècle. 1 , 3o4. 
i Encre à écrire. Cette liqueur, qui est connue de tout le 

! monde , se divise en cinq espèces. Ce qu'on nomme 

encre rouge, verte, bleue, jaune et violette, n'est 
^ qu'une encre improprement dite. II , ii5. 

, Entre. Espèce d'encre rouge dont les Empereurs de 

Constantinople se servoient IV , 348. 
I Encre de la Criine. C'est du noir de fumée de graisse 

de cochon brûlée à la lampe , mêlé avec do la 
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gomme et quelques odeurs agréables , et réduit en 
tablettes , plus longues que larges j de deiuc ou trois 
lignes d'épaisseur , délaye avec de Teau. On s en sert 
pour écrire , dessiner et laver des plans. II , 1 23. 

EnniuSi U Foëte^ imagina les onze cents premières 
notes ou abréviations.. IV, 168. 

Enoch ou Ëdois. Les Musulman^ prétendent qu'il a été 
l'inventeur de larithmétique , /ainsi que de 1 aiguille 
à coudre. 1)4? ^t 892. 

Ënquerre ( Armes à }. Pourquoi elles sont ainsi nom- 
mées : à quoi on les recoimoît. Il 9 892. 

Ëolipjrles de Vilruve. Ils sont inutilement employés 
pour empêcher les cheminées de fumer. II y 364- 

Epées. G>mn)ent étoient faites anciennement celles de 
nos Rois. 11^ 290. 

Eperonnier. Antiquité de cet art : comment étoient faits 
Ifis éperons des Anciens jet ceux dont on se sefvoit 
autrefois dans les manèges. II , 126. 

Eperons. Ils étoient autrefois une marque de distinction 
dont les Courtisans étoient même jaloux : pourquoi 
les Ecclésiastique^ en portoient k" l'imitation des 
Grands : pourquoi Loujis le Débonnaire , Roi de 
France , leur en défendit l'usage. II , 128. 

Epicerie. Son commerce se faisoit originairement par 
les Chandeliers vendeurs de suiJP. Etant considéra- 
blement augmenté sous le règne de François I9 il 
passa à des Marchands qui formeront lé second des 
six corps. Le même Prince leur défendit de rien en*** 
treprendre sur lapothicairerie. II9 128. 

Epices. Elles né sont devenues d'un usage familier en 
Europe que depuis que la navigation a été comme 
renouvellée par l'invention de la boussoUe , et que 
par son moyen les Portugais se sont ouvert de nou- 
velles routes pour passer aux Indes. Elles étoient 
regardées dans les commencements comme une chose 
précieuse , elles faisoient le principal ornement des 
l^andes .fête^ , et dans le festin des noces , l'épouse 
en présentoit à toute l'assemblée. Quelle choie est 
nuisible aiw épices. II y 129. 

Epices de Palais. On nommoit ainsi celles que par 
bienséance on donnoit aux Magistrats après la dëci- 
' sion d'un procès. II , 1 3o. 
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Ëpiclete. L'histoire nous apprend que la lanterne ck (*t 

Philosophe fut vendue Irols mille dragnies. II y SoB* 
Erable (L'). C'est un arbre du Canada qui donne du 

sucre. IV, i44' , ' * 

£re chrétienne. £n quel temps on a commencé à s'en 

sei-vir dans les diplômes. IV , 345. 
Ërrardy natif de Bac-le-Dui:, est le premier qui alt< 

écnÉKjen France sur les fortifications. III , 470. 
Ësculape , fameux Médecin , qui refusa son secours aus 

femmes grosses: quune maladie contagieuse faisoit 

Sérir avant le terme de l'enfantement , parce que , 
it S. Augustin, ce Médecin ne crut pas pouvoir le» 
soulager n'étant pas Accoucheur. 1,9. 

Ësculape ( Le premier ) est celui qui a inventé les mi- 
roirs , au rapport de Cicéron. IH , 216. 

Espalme. Ce vernis mastic , qui a des qualités 'merveil- 
leuses pour la conservation des pierres et des bois , 
qui a été cherché inutilement pendant plusieurs 
siècles , a été enfin trouvé dans le nôtre par le sieur 
Maille , Bourgeois de Paris. 11^ 142. 

Espuller ( M. le Baron d' } 9 fait la découverte d*ur» 
nouvel engrais sous le nom de terre végétative. II , 
461. . * 

Essayeurs des monrloles. A quoi ils sont obligés par 
l'ordonnance de 1689 : quelle est la méthode uniforme 
qui leur a été prescrite dans leurs essais. II , 1 5 1 . 

Estnlliers-Pierriers. Qui étoient les ouvriers qui porloient 
. autrefois ce nom. II , B6i. 

Estampes gravées en bois. Quel est le moyen de le» 
avoir aussi belles que celles qu'on fait sur lé cuivre. 
II , 36 1' Comment on leur rend leur premier lustre. 
11,565. 

Ëtiin de Mélac : v, Etain en petit chapeau. 

Etain en brique. lyoù il vient : pourquoi il est ainsi 
nommé. III , 553. 

Etain en petit cht^peau. Cet étain , qui vient des Indes , 
est un des plus doux et des plus estimés. III , 55$. 

Etalon , cheval entier. Quel est vcelui qu'on reconnoît 
pour être le meilleur : quelles doivent être ses qua- 
lités, in , 68. 

Etalon de poids de marc. Où il étolt déposé avant le 
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règne de François 1 : quel cas en ont toujours fait 
les étrangers, sur- tout les Allemands : en quel temps 
et devant qui fut faite la dernière vërification des 
poids de TËmpire sur ceux de France. II, i34 et suiv« 

Etaminiers* Bourgeois privilégies : ils n'ont rien dei 
commun avec les autres : pourquoi on les distingue 
à Rheiros des Ëtaminie'rs- Manufacturiers ordinaires. 
Il, 157. 

Etienne (Robert), Libraire et Imprimeur de Paris. II 
s'est rendu célèbre par ses ouvrages et la beauté d« 
SGS impressions. II , 675. 

Etoffe économique. Elle a ét^ inventée par le sieur 
Jacquin , Manufacturier de Versailles. IV , 556. 

Etoile. Espèce d'épi ou de rebroussement de poil blane 
qu'un cheval a sur le devant de son front. III , 74. 

Etrangers (Les) né reçoivent en échange les monnoies 
qui n'ont pas cours chez eux que sur la quantité d'or 
ou d'argent pur qui se trouve dans chaque espèce de 
pièce de monnoie. III , 23i. 

Etude. Pourquoi elle est ainsi nommée. IV, 81, 

Evander , Roi d'Arcadie , ayant passé en Italie , donna 
la connoissance des caractères grecs aux habitants do 
ce pays. II, c)4» 

Euclide. Cet Auteur a traité dans ses ouvrages de l'a- 
rithmétique théorique , qui est la science des pro- 
priétés des nombres abstraits , avec les raisons et les 
démonstrations des différentes règles. I , i46. 

Eventail. Pourquoi TEglis* Grecque ^^n sert pendant 
le sacrifice de la messe r à quoi on s'en sert dans les 
pays chauds : de quoi ils sont faits en Orient : d'oili 
nous est venu l'usage de nous en servir : quels sont 

^ les plus beaux : quel cas on fait de ceux qui vien- 
nent de Rome ou d'Espagne. II ) 1 54 et suiv. 

Evêques. Pourquoi on leur adonna le .nom de prœsuîes, 
au rapport de Scaliger. lîl , 16. 

Euler ( M. ). En quel temps il inventa de mettre en- 
semble deux objectifs de deux matières différemment 
réfringentes. II , 617. 

Eumare , Peintre d'Athènes , est le premier qui a dis- 
tingué les deux senes dans ses tableaux. III , 899. 

Eumenès ^ Roi de Fergame ^ a perfectionné l'art dt 
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préparer les peaux. III, 355* 
Europe! Quels inëtaux on emploie dans cette partie dit 

inonde pour faûe des monnoîes. III , aSa. 
EKcrëment du diable. Ce que les Allemands entendent 

par ce root. IV , 458. \ * 

Explosion de la poudre à canon. Quels sont sur ce sujet 

les sentiments des Physiciens et dei Chymisles. III ^ 

Ejmar a découvert l'application du roùge d'AiidrinopIe i 
sur les Bis de lin et de chanvre. IV , 240. 



Fabieît 



359 



m ' ■*■ 



F A U 



JfABiEivrS. }• Pourquoi îl ajoute sept Sou^Diacres . 

aux sept Notaires Apostoliques. IV, i65. 
Fagon ( M. ) , premier Médecin du Roi , n'ayant pu se 
trouver î une t}iese de médecine qu'on devoit soute- 
nir contre l'usage du tabac , et a laquelle il devoit 
présider , est remplacé par un autre Docteur qui en 
faisoit publiquement un fréquent usa^e pendant qu'il 
• déclamoit le plus fortement contre les effets perni* 
«ieux de cette poudre. IV', i54. H engage le Frère 
Jacques , espèce de Moine originaire de la Franche-* 
Comté>, de changer sa méthode d'opérer la tailft , 
4lont il avoit obtenu la permission de faire Tapplica- ^ 
lion sur des cadatres de l'Hôte 1-Dieu. IV, 5 14. 
Faïance. Quelle est la ville qui a donné son nom à cette 
ppterie de terre : quel est le premier qui en a fait en 
France : de combien d'espèces il y qi a : quel est le 
vrai moyen de la conserver. II, 176. Quel est le pre- 
mier qui s'est avisé de raccommoder la faïance cassée» 
IV, 5. 
Fajconet ( M. ) , célèbre Sculpteur, IV, Si. 
Fard. Quel est celui dont on se sert depuis long-temps 
et duquel les Dames Orientales font un plus grand 
usage. IV, 543. 
Faucher les bleds. Avantage de cçtte méthode : dans 

quel endroit elle est praticable. HI , 128. 
Faucon ( Chasse du )• A qui elle appartient : dans quel 
pays elle est plus commune : de combien de vols elle 
est composée. IV , 4^3. 
Fausses marcassites. Par qui eUes ont été imaginées ! k 

quels usages on peut les employer. III , 38o. 
Faust ( Jean ) , Graveur de la ville de Mayence , est le 
premier qui ait gravé des caractères dlmprimerie sur 
des planches de opis. Il , 482. 
FauK cheveux» Quoique les anciens Romains en fissent 
un fréquent usage , et qu'iU eussent pu étendra 
Tome V, A a 
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cette mode dans tous les pays qu'ils eonqu^roîenf , eê 

n'est que depuH très-peu de temps que les François 

les ont adoptësi III , I^'dQ. 
Faux Dieux. De quelle couleur ëtoient les habits dont les 

Païens les revêtoient. III, ByS. 
Fëljoien ( M. ) prétend, dans ses principes d'architec- 

t^r^que Fart de la damasquinerie doit sa perfection. 

à la France. II ^ 8. 
Félix ( M. ) > premier Chirurgien du Roi , fngage le 

Frerc Jacques à changer sa méthode d'opérer la taille. 

IV, 54. 

Fer. De tous tes métaux, c'est celui qui est le plus utile 
à la société , aussi se trouve-t-il presque par-tout. La 
France , TAllemagne , l'Angleterre , la Norvège et la ' 
Suéde , sont les royaumes qui en possèdent les mines 
les plus riches. III, 87. 

F^ blanc. M. Colbert a attiré en France les premiers 
Manufacturiers en fer blanc : quels sont les divers 
établissements qu'ils y ont faits : combien il en existe 
aujourd'hui. II, 192. 

Fer vierge. C'est celui qui se trouve naturellement dans 
la terre sous diversss formes , et qui a moins de ducti- 
lité que celui qui a été purifié. III ,181. 

Fernandès. Cet Auteur prétend dans son histoire du 
Mexique que TAmérique a des arbres qui portent na- 
turellement' la laque. IV, 497» • 

Ferrage ( Droit de ). Ce droit , qui est de seize deniers 
par marc d'or et de huit par marc d'argent , appartient 
au Graveur particulier de chaque Monnoie , pour lui 
tenir lieu des fers nécessaires pour monnoyer toutes les 
espèces. III , 240. 

Ferrures des portes de Notre-Dame de Paris. Les ouvriers 
prétendent qu'elles sont des ouvrages de fer fondu , 
dont le secret a été perdu et retrouvé plusieurs fois. 
II, 269. 

Fertel ( Martin Dominique ), Imprimeur de S. Omer, a 
composé un ouvrage sur la pratique de l'art de Tlm- 
primerie. II, 4^4* 

Fesquet ( M. André ) , de Tournay , a trouvé le secret 
de teiadre le lin en beau rouge d'Andrinople. IV^ 

• 5io. 
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t'eûmes de corne. ComiQent on peut en soUcIér plttsîeurà 
ensemble sans que la soudure paroisse : k quoi elles 
doivent leur blancheur et leur transparence. . II , 

ïevre. Mot ancien qui signiFioît tous les ouvriers qui tra- 
vailioient sur les métaux et particulièrement sur let 
fer. in, 107. 

Feydeau de Marville ( M. ) > Lieutenant Gênerai de Po- 
lice j est le premier en faveur de qui le Roi a accordé 
un Arrêt du Conseil pour veiller à l'exécution de$* 
Règlements de la Librairie. II , 588. 

Figures. Avec quelle adresse et comment les Emailleur^ 
Tes forment. II, 107. 

Fil d'araignées. G)mbien il en faut pour faire la valeur 
d'un fil de soie. IV, 557- 

Fil d'Ariadne. C'est celui que cette Princesse donna à 
Thésée pour lui servir à sortir du Dédale après avoir 
combattu le Minotaure. IV, 892. 

Flachat ( M. ) y Directeur de la Manufacture royale de 
S. Chamond , est l'inventeur de la tireuse qui porte 
ce nom. 1 , 344« Quelles sont les instructions qu'il 
donne dans ses observations sur le commerce et sur 
les arts, n, 5. Quel privilège le Roi a accordé 
à ce Directeur des établissements Levantins. III ^ 

264* 
Fleuristes (Jardiniers). Comment ils s'y prennent pour 

{>anaclier les fleurs et les chamarrer de diverses cou- 
eurs. II, 4^^* 
Fleurs artificielles. Quels sont les anciens peuples qui S0 
sont appliqués k en faire : depuis quand elles sont 
usitées en France : quelle espèce de gens 8*y occupent 
à la Chine et en Italie : de quoi les Chinois les fabri- 
quent : comment les Italiens les font : quel est celui 
fui, le premier, a inventé des fers pour les découper* 
n , 222. 

Fleurs naturelles. Comment on est parvenu à se procu- 
rer les plus belles : à quoi on reconnoît leur beaulé. 
11,460. 
Flûtes traversieres. De quel bois on les fait : quelle atten^ 
tion les ouvriers doivent y «pporter «n les faisant. II j^. 
182. 
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Folard ( M. le Chevalier ). Ce que dit cet Aûleiar sar lef 
fortifications des Anciens. III , 47Ô. 

Fonte à la casse. Quels sont sesdéfants. III , â34» 

Fontenai. A quoi on emploie U sable qui vient de cet 
endroit. II y 246^ 

Formes à soulier. Leur ancienneté , leur nécessité : de 
quel bois on les fait: de combien d'espèces de formes il 
y en a : comment on les fkitpour les pieds défectueux. 
Il, 278. 

Fortunat. Quelle description poétique cet Auteur fait des 
vitres de TEglisede Paris. IV, 386. 

Fossaires ( Clercs ). Ecclésiastiques des premiers siècles , 
qui , à l'exemple de' Tobie , se destinoienf à l'inhu- 
mation des Chrétiens : quelles personnes leur ont été 
substituées. II, 280. 

Foubert ( M. ) a inventé une nouvelle manière d'extraire 
la pierre de la vessie. IV, 5i5. 

foulon. Nicias y fils d'Hermius , et Gouverneur de la 
Grèce du temps des Romains , est Tinventeur du mé- 
tier de foulon : sentiment particulier qui fait honneur 
de cette invention aux Asiatiques et aux- Egyptiens : 
cet art n'a été connu en Europe que depuis la guerre 
de Troie. II, 281. 

Four à cuire le pain. A qui quelques Ecrivains font'hon* 
neur de son invention : en quoi lt;s fours des Turc* 
différent des nôtres. 1,297. 

Fourbisseur.^Anciennelé de cet art : quels sont les mé- 
taux qu'il en^loie le plus comnumement. II, 287. 

jpournau ( M. ). Charpentier de Rouen , a donné u» 
ouvrage sur le trait des charpentes. 1 , 462. 

Fournie^ ( M. ) , Fondeur en caractères , a donné au 
public un ouvrage sur son art : habileté de cet Ar- 
tiste à fondre et graver les caractères d'imprimerie. II , 
240. 

Fournier. Ce nom , qui a différentes significations , se 
donne à celui qui prépare quelque matière dans un 
four , À un Boulanger , et au Fermier d'un four bannal. 

n, 295. ^ . ,. 

Fourreaux d*épée. Les Fourbisseurs n'y emploient ordi- 
nairement que du hêtre 'qui vient de Viller^-côtercz. 
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Tourntres cTarmoIrles. Uart héraldique n*en reconnoit 
que deyx qui sont l'hermine et le vair. II, 891. 

Fours. On nonunoît ainsi les malsons danS lesquelles on 
renfermoit les gens enlevés pour les venore à des 
officiers : oi^onnances de nos Rois à jce sujet. IV ^ 
n3- 

Framery ( M. ) , Marchand Bijoutier de Paris , a rëtahlc 
la Manufacture de tôle peinte , qui avoit paru pour la 
première ibis à la petite Pologne en 1768. IV, 278. 

France. Quelle est la richesse de ce royaume en toutes 
sortes de mines : pourquoi celles-ci y sont discrédi- 
tées , tandis que les étrangers retirent un si grand 
profit des leurs : quels sont celui de nos Rois et celui 
de nos Ministres qui ont fait faire une recherche géné- 

. raie des. mines; sous q1j^;l ti^en été {Aihlié le catalo- 

fue qu'on en a fait. III , 210. Quelles sommes la 
rance fait passer .annuellement en Angleterre pour 
sa provision de tabac. IV, 148. 

Franco ( Pierre } a donné un Traité sur les hernies , et 
es^ le premier qui ait pratiqué le haut appareil. IV y 
5i4. 

François I. Quelles défenses ce Roi de France a faites aux 
Epiciers au sujet des Apothicaires. II, 128. 

François ( Le sieur ) , père , marchand à Rouen, a in • 
venté l'art du papier velouté : comment cet art est passé 
en Angleterre : à quel point de perfection on l'a porté 
en France, m, 35a. 

François ( Les }. Comment ils ont perfectioiuié la pein- 
ture sur rémail. II , 104. A qui 1I9 sont, redevables dct 
leurs manufactures de porcelaine : où ils ont établi 
leurs premières. M>riques en ce genre : quelle a été 
d abord la qualité de leurs ouvrages : à quel point de 
perfection ils les ont portés aujourd'hui. III, 5i6 et» 
suiv. 

Frippiers. En quel temps il leur est défendu d'acheter 
des meubles : quels registres ils doivent tenir. II, 29& 
Gomment la satyre s est égayée contre eux. SuppL 
tome IV. 

Frises ( Toiles de }. Ces toiles , qu'on travaille dans la 
province de Frise dont elles ont pris leur dénomiiUk-; 
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lion , ont la préférence sur loules les toiles âe Rbl^ 

lande pour kiur finesse et leur uni. II , 696. 
Fritte. C est une préparation qu on donne au verre par la 

calcinât ion de la matière. IV ^ 37 a. 
Fromage de premier lait. Cest celui qui se fait fout de 

lait caillé de vache , par gros pains plats et ronds , 

3ui est le plus estimé de tous , et dont les habitant» 
e Gruyère font des envois considérables à Ljonpour 
la consommation de la France. U ^ 545. 
Fromage de second lait. Les habitants de Griers dC» 
Gruyère , bourg du Canton de Fribourg en Suisse ^ 
font ce fromage avec le petit*lait de celui dont iU 
font le finomage de premier lait. Ikid» 
Fromage à la crème. Manière de faire ce fromage , qui 
est SI délicat qu'on le sert sur les meilleures tables. 

Fruits. Quelle est la meilleure manière de ks conserver. 
II, 3oi. 

Fulminantes ( Exhalaisons ). Elles prennent feu quanci 
on en approche un corps allumé , et produisent une 
lumière semblable à celle d'un éclair : dans quel en* 
droit on en trouve plus conmiunément : de combiei» 
d espèces il y en a : à quoi on les reconnoSt : comment 
on s en débarrasse : quelles sont leurs mauvaises qua- 
lités. II f 43^. 

Fumer du tabac. Ancienneté de cet usage : de quelles 
différentes espèces de pipes se servent les peuples 
fumeurs, m, 4^9* 

Fust (Jean) : y. Faust. II, 48:^ 
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VXAL aKGUES ( Grand >. Où est situé ce village : i 
quoi s occupent ses habitants. IV , 54g* 

Galères. Quelle espèce de bâtiment c'est : elles faisoient 
autrefois un corps séparé de la marine : en qucfl temps 
elles y ont été reunies : quelles mers parcourent celles 
du Pape , des Vénitiens et du Roi de Naples : quelle 
est rétendue de la navigation de celles de France. 1 1 
537. 

Galien. Ce que ce Médecin entend par le tabaxir des anr 
ciens : ce qu'il a dit de Criton au sujet de l'art de I3 
toilette. IVy 14s et 269. 

Galilée. Cet Auteur a donné des règles certaines sur les 
opérations des Canonniers. I^Sdi. Ce Philosophe 
pense différemment que les autres Physiciens sur l'as- 
cension de Teau dans les pompes. III y i4o. Il est re- 
devable de ses plus belles découvertes astronomiques 
k l'inventioa des télécospes. II, 61 S. 

Gallon. Mesure d'Ecosse qui équivaut à quatre pintes de 
Paris. I9 26S. 

Gallonde (Le Père ), GénoveFaîn,, excelle dans la beauté 
et la finesse des caractei*es qu'il trace sur le papier. 
II, q5. # 

Galonde ( M. ). Quelle est la justesse des balances d'essai 

Su'ila faites. II „ 14S.. 
[>ns de livrée. Ce <^ue les ordonnances de nos Rois 
prescrivent à cet égard :* il n'est permis qu'aux Ambas- 
sadeurs et aux étrangers de faire porter k leurs gen& 
des galons d'or ou d'argent : quelle matière les Ga- 
lonniers doivent employer dans les galons ordinaires*. 
II , 809. 
Gants. Ancienneté de leur, usage : de quoi ils sont ordi- 
nairement faits : quels sont les plus renommés. II ^ 
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Gants, de cordes et de tendons. Us servoient avant l'usage- 

de la raquette à renvoyer avec plus de Jbrce une baU* ( 

de jeu de paume. III, 383» 
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Garamond ( QauJe ) , Parisien , a forti au plus bsti^' 
point la forme des caractères d'imprimerie. II y 2.^0^ 

Garance sauvage. Celle qu'on trouve en France est ausst 
bonne que celle de Smjrne. IV , 2^2. 

G'aranceurs. Quels sont leurs privilèges. II, 3i6. 

Garcie des Jardins est un des premiers qui ak découvert 
la véritable origine de la laque. II y 563. 

Garcin ( M. ). Ce célèbre Naturaliste prétend que le 
cachbu n'est point tiré de Tarée, mais d'un arbre 
qui vient dans les Indes et qu'on nomme caté; I , 

m: 

Garçons de boutique». Quelles doivent être leurs occu- 
pations, n y 58o. 

Garçons de magasin chez les Libraires. Quel est leur 
emploi. II , §76* . 

Gardes des Orfèvres. A quoi ils sont obligés , quand il» 

Ï>euvent parvenir à être Doyens de leur communauté. 
Il , 321. 

Garni. Pour quelles raisons ce mot doit être mis sur 

beaucoup de bijoux. III, 3i 5. 
Garon ( Le sieur ) est le premier qui ait établi à Paris , 
dans le Fauxbourg S. Antoine , une manufacture de 
marroquins. III , 114. 
GarsauU (M. de) a donné l'art du Tailleur. IV, 174. 
Il s'est trompé dans son Notîonnairc général , en 
attribuant à un Allemand l'invention des harpes à pé- 
dales, qui ont été imaginées pa^ un Italien nonûué 
Petrinî. II , 622. 
Garum. C'étoit «ne sauce de très-grand prix , faite avec 
la saumure du maquereau, et qui étoit destinée à 
l'usage des Grands de l'ancienne Rome. III , sS. 
Gaudron, Horloger de Paris. II acquit de la célébrité 

sous la minorité de Louis XV. II , 4o4* 
Gauffrerie. Ancienneté de cet art. Hérodote prétend que 
^ * les peuples des environs de la. Mer Caspienne impri- 

* nioient sur leurs étoffes des dessins d'animaux ou de 

ij flëiirs dont la couleur duroit autant que la laine dont 

H elles étoient faites : quelle est la manière de gauffrer 

■^ le carton , les écrans et les papiers d'éventail. II > 3:21 

i #tsuiv. 
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Gaze. Celte étoffe que Publius Syrtis 'appelloît ingé- 
nieusement un vent tissu , est de Tinvenlion d une 
femme nommée Pamphila. Celles qu'on fabriquoit 
dans Tisle de Cos éloîent si déliées et si ti^ansparentes , 
quelles laissoient voir le corps comme à nud. II , 

023* 

Gazette. Cette feuille hebdomadaire a coirimenèé à 

Saroître en i63i. Théophraste de Renaudot, Mé- 
ecin de Montpellier , en fut le premier auteur. 
II» 323. 
Généraux Romains ( Les ) ne crojoient point s'avilit 
• en labourant la terre. 1 , 3o. 

Gênes, Le territoire de celte république fournit le plus 
beau marbre blanc qu on emploie dans la sculptui*e. 
III, 52* 
Génois (Les) se servirent inutilement en 1487 de la 

Soudre k canon pour faire sauter en l'air le château 
e Serezanella qui appartenoit aux Florentins* III , 

2l5. 

Gensane ( M. de ) a donné un très-bon ouvrage sur 
Tusage du charbon de terre. IV , 47o* 

GeoflVoi de S. Léger, Libraire , passe en 1 332 un contrat 
pardevant Notaire pour l'acqiiisition du Miroir his- 
torial sur les coutumes de Paris y avec Gérard de 
Montagu , auteur de cet ouvrage. II , 574* 

Georges (S.). Les Ai-muricrs- Heaumiers de Paris 
ont représenté ce Saint dans l'Eglise de S. Jacques 
de la Boucherie de hauteur naturelle , armé de pied 
en cap d'armure d'acier poli , monté «ur un cheval 
caparaçonné à l'antique et avec un harnois d acier. I , 
i5o. 

Gérard de Montagu , Avocat au Parlement de Paris. 
Comment il traite d'un de ses ouvrages avec un 
Libraire. II , 574. 

Gerbcrt , Auvergnat d'origine. Quelles ont été les diffé- 
rentes dignités ilbnt il a été revêtu ; quelle est l'in- 
vention qu'on lui attribue. II , 4o3. 

Germain ( M. }. £n quoi cet habile Orfèvre a surpassé 
ses confrères. IIT , 3 12. 

Gibelins. Quelles étoient leurs occupations en Fiance^ 

I, a02. 
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Girardon ( M. François ) , cëiebre Sculpteur , a ioimt. 

un clief-d'œuvre de sculpture dans la statue équestre- 

de Louis XV, qui est élevée vis-â-vis du jardin de» 

Tuileries. II , aaS. 
Giraudeau a donné un ouvrafire qui enseigne k faciliter 

les opérations de la banque. 1 , 200. 
Girolomo Rocco , Vénitien , s'est rendu fameux par 

des caractères et des tirades de niain si bien faites , 

qu elles ont mérité ladmiration des plus grands con- 

noîsseurs. II , 95. 
Giros ( M. ) , successeur de Martin laîné , s est acquî& 

une réputation brillante par le moyen de son veriyv 

Girouettes de Padnanus- , pour empêcher les cheminées 
de fumer. Elles sont beaucoup plus ingénieuses 
. qu utiles. II , 3o4. 

Glaces. Utilité de |eur invention : Je quel pays la 
France fait venir les siennes : pourquoi elfe n'en tire 
plus d'Italie : où se trouvent le sable et la soude dont 
on les fait : quel est le Ministre de France qui a 
enlevé aux Vénitiens Part de les faire : dans quelles 
manufactures on faisoit autrefois les glaces souillées 
et les coulées : en quel temps ces dernières furent 
imaginées : dans quels endroits on fabrique aujour- 
d'hui les unes et les autres : quelle est ta méthode 
. qu on emploie pour les polir. II , 33^ et suiv. 

Glaces coûtées. Pourquoi elles sont plus propes k faire 
les verres d'optique que les glaces souinées. IV ^ 
6o3. 

Glaces k la cAme. Quelle est la manière de tes faire 
bonnes. II, SoS. 

GobeUns( Manufacture de*). Elle fut établie en 1667* 
II , 385. Elle ne fait guère travailler qu'en haute- 
lice. 1 9 229.1 E^le a Fourni pendant lon^- temps lea 
plus beaux cabinets et les plus belles tabies en mo- 
saïque qui ornent les appartements de Versailles. III > 
25 1. De quelle matière on s'y sert pour faire de la 
colle, II , 68. 

et ( M. ). Son sentiment sur Torigine de la navî- 

falion. 1 , 533. Ce qu'il pense de l'origine des tissus 
chaîne et i tramç, JY^ a56. 
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Comme laqiie. Celle qui est en branche ou en petits 
butons est estimëe la meilleure pour la teinture j 
comme étant plus garnie de parties animales. IV , 

. 2,21. 

Gouda. Quelle célébrité cette Tille de Hollande s'est 
acquise par ses manufactures de pipes. III , 4^7. 

Goulard (M. )> Chirurgien de Montpellier, a inventé 
raiguille pour la ligature de lartere intercostale. I , 

Gourdin a été un des premiers Horlogers qui aient 

travaillé sur les principe» de Sully, Horloger An- 

glois. II , 4o4* 
Gourmets. Dans le Sénégal et sur les côtes d'Afrique ^ 

ce sont, âes Nègres qui remorquent les bateaux sur 

les rivières en les tirant avec des cordes tout le long 

du rivage. II , 343. 
Goja ( Jean ) , Napolitain. Quelques-uns lui attribuent 

ri n vent ion de la boussole. IV , 448» 
Graham ( M. ) , Horloger Anglois , est l'inventeur de 

l'échappement à cylindre. II, 4i5. 
Graine de champignon. Ce que les Jardiniers entendent 

par ce nom. Suppl. tome IV. 
Grains. Quelle et oit autrefois la manière de les moudre : 

comment les écrasent les Nègres de l'Amérique , 

et comment les broient les pauvres de la Franche-» 

Comté. III, 1 47* 
Grand (Le) Duc de Moscovie. Sous quelle peine il a 

défendu k ses sujets iTisage du tabac. IV , 1 54* 
Grand-Prêtre des Hébreux. De quelle couleur étoient 

ses habits. III ,573. 
Grand Prieur (M. le ) est un des premiers de la France 

qui ait mis le tabac en vogue. IV , 147. 
Grandeur du verre objectif. De quelle utilité elle est 

dans roptique. III, 616. 
Gra%'eur. Quel est celui qui , en France , est seul en 

droi^ db faire les originaux des poinçons , des effigies 

et des matrices. III , 239. 
Gravure (Quelle espèces de) étoit connue de l'antiquitéé 

II, 344. 
. Gravure en bois. Quelle est la cause de son origine : 

elle â été inventée chez les Asiatiques et n'est passée 
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en fiarope dans le quinzième siècle que par le emn» 
merce qu'on a eu avec les Chinois et les Indiens. It, 
359. 

Gravure en camaïeu. Cest une gravure en clair-obscur , 
dont l'origine ne remonte pas plus haut que le quin- 
zième siècle. II , 389. 

Gravure en cuivre. Elle doit sa naissance à Masso FI- 
niquerra , Orfèvre de Florence , qui fut le premier 
qui imagina, de graver sur des planches de cuivre. 
11,344. 

Gravure en pierres fines. Les Egyptiens y ont excella. 
C'est d'eux qu'elle passa aux Etrusques et aux Phé- 
niciens qui la firent passer en Italie et chez» les peu- 
ples policés. II . 366. 

Gravure en creux. Pourquoi elle est plus difficile que 
toutes les autres : sous quel Pontificat cet art repa- 
rut : quel est le premier qui en fil l'essai et qui / 
réussit. Il , 36S. 

Greffe. Comment cette opération a été découverte : de 
combien il j en a d'espèces. II, 4^0. 

Grégoire de Tours. A quelle occasion cet Auteur parle 
4e l'usage des vitres. IV , 386. 

Gribalîn , éUve de Jean Toutin , Orfèvre de Château- 
Dun. A qui il communiqua le secret qu'il tenoit de 
son maître , et qui étoit de trouver àes couleurs qui 
s'appliquassent sur un fond émaillé d'une seule cou- 
leur et qui se parfondisent au feu. 11^ io4^ 

Griers : v. Gruyère. 

Grilles en fer. Quelles sont les plus belles. IV , 98. 
^ Gronovius. Ce que dit cet Auteur sur les procédés des 
HoUandois pour le raffinement du camphre. I , 377. 

Gruct (M. ) , Horloger , originaire de Genève , a inventi 
les chaînes des montres. 1 , 4i4> 

Gruyère. Village du Canton de Fribourg en Suisse , el 
dans lequel on fait le fromage qui en porte le nom. 

n, 545. 

Cuanges. Anciens habitans de Tîle de TénérifFe. G» 
peuple préparoit si bien les peaux dont il enveloppoit 
•es cadavres , que dans une de leurs caves sépulcrales 
on trouva sur f estomac d'un de leurs morts une peau 
qui 9'éteU coo^ervéc tncorrupttble , et ^i étoit pluii 
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Houce et plu« souple que celle de no« meilleurs gants. 

ÏII , 122. 

Ouelphes. Quels furent leurs emplois en France. I, aoa. 

Guënnîere ( M. de la } a puisé dans l^s ouvrages du Duc 
de Neuclaste ce qu*Il a de mieux dans son Ecole d^ 
cavalerie. IH y 29. 

Guettard ( M. ) > Mëdecîn , a donné un mémoire sur 
la pierre meulière. II, Sgs. Il a fait diverses expé- 
riences sur les différentes matières dont on pourroit 
faire du papier. III , 347* Ses découvertes sur la 
porcelaine. làid. 5 17. 

Ouignts ( M. de ). Quel art il a publié. ID , i58. 

Guillaume , Imprimeur. Quelle sorte de caractères il â. 
inventés auxquels on a donné son nom. II , 5n, 

Guillaume ( Frère ) a été un des inventeurs de la nou- 
velle méthode de peindre sur ven^. 1 , 116. 

GuillemeaUy fameux Dentiste, faisoit les dents artifi- 
cielles avec les .dents du cachalot , parce qu'il pré-» 
tendoit qu'elles ne jaunissoient jamais. II , aS. 

Guillemets. Ils furent inventés par un nommé Guil- 
laume , d'où ces caractères ont pris leur nom. Ce soni 
des signes représentant deux espèces de virgules mise«^ 
à côté l'une de l'autre , pour distinguer certains rnpr* 
ceaux tirés d'un ouvrage. II , 5 1 1 . 

Gtttlemberg ( Jean ) , Allemand , est le premier qui ai( 
eu une véritable idée de l'imprimerie: en quel temps il 
a rendu mobiles les caractères de son art. Il , 2^^ 
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AA$E(M. }a donné en latîn un ouvrage sur les 
ti-ompeltes, IV, 3o6. 

Habits. Quels ont ''ëtë les premiers dont les hommes se 
sont servis : qui en a établi Tusage : quels ëtoient 
ceux de diverses nations : quels sont aujourd'hui ceux 
des Sriuvages : comment ils sont devenus élégants peu- 
à-peu. Il, 6i. 

Habits. Avec quoi les Groenlandoîs cousent les leurs : 
de quoi ies peuples sauvages se servent à la place de 
nos aigailles. iV , 171. 

Habits couL-ts. Depuis quand ils sont introduits en France. 

I, 407. 
Haies ( M. } a donné la Statique des végétaux et a fait 
des expériences sur l'air que le soufre absorbe. III , 
569. 
Hamacs. Lits de coton dont les Indiens se servent. Leurs 
femmes les travaillent avec tant de goût et de variété , 
que de cent lits on n en trouve pas deux qui aient le 
même dessin et les mêmes façons. Les Brésiliens 
les font k jour en forme de réseau avec des franges 
au bord 9 qui sont des bouts de fil qui excédent la 
lisière de quelques pouces. Ceux qui habitent le long 
du Fleuve des Amazones ies fabriquent avec du fil de 
pite ; et quoique moins ornés que ceux des Brésiliens , 
on les préfère. II , 378. 

Hambourgeois. Gomment ils travaillent le lard de baleine. 
ly 261. 

Hanzelet prétend que pour qu'une arquebuse soit dans 
sa proportion , elle doit avoir quarante calibres de 
longueur, porter une balle d*une once sept huitièmes, 
avec autant de poudre. I, 169. 

Happer le bout du doigt sur la tôle. C'est l'y coller. 
IV, 27 j. 

Harengs. On ne sait point quels sont les peuples qui ^ 
les premiers , se sont avisés de les saler. Les Hol<- 
ilmdois f et principalement la ville d'Amsterdam^ 
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lk>Ivent k Part de les saler le fondement de leur 
grandeur , la puissance et la richesse de leur Etat, 

n,374. 

Harpe. Cet instrument n'est dévenu k la mode que depuis 
très-peu de temps. II, 621. 

Harpes k pëdales. Elles ont été inventées par le sieur 
Petrini , Italien. II , 622. 

Haubannier du Roi, C etoit celui qui avoit le droit d'a- 
cheter dans Paris et aux environs toutes sortes de 
hardes vieilles et . neuves , en payant une certaine 
somme au Domaine de Sa Majesté. II , 383. 

Hauberts ou cottes de mailles. Cette armure , qui étoit 
autrefois très-usitée dans ce rojanme , étoit faite de ^ 
Fassemblage de plusieurs petites chaînes entrelacées 
les unes dans les auti^es. I, 4i^* 

Haudiquer de Blancourt. Quel cas on doit faire de sa 
méthode pour imiter les perles fines. III, 433. Il a 
fait l'art de la verrerie : ce qu il dit au sujet du verr« 
malléable. IV, 369. 

Hautban. C'est un droit de souveraineté que les Pelletiers- 
Fourreurs payoient pour le lotissa^e de leurs main 
chandises dans les foires et les marchés. II , 383. 

Haute -feuille (•L'Abbéd*), originaire d'Orléans , est 
Tinventeur du ressort spiral qui est dans les montres* 
II, 406. 

Haute-lice. Elle doit son origine aux Levantins , et 
n'a été connue en Europe qu'après le retour dea 
Croisades. Les Anglois et les Illamands sont les 
premiers qui y ont excellé. Celte étoffe a pris son 
nom des figures, des fleurs et des autres orne- 
ments dont elle est embellie, et qui lui donnent 
ouelques ressemblance avec les anciennes tapisseries 
de haute-lice qu'on fabriquoit autrefois en France.. 
Il , 383. 
Haute-liciers. Quels sont leurs privilèges et leurs obli-* 

gâtions. II, 390* 
Heaumerie ( rue de la ). Pourquoi ellç est ainsi nommée. 

I, i5o. 
Hecquet. Réfutation de ce Médecin dans ses ouvrages 
fur les accouchements. 1 , 1 1. * 
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Hehirnliausen ( M. de ). Quelles obligations lui ont Je» 
manufactures de porcelaine de Saxe. III , 5i6. 

Heilot ( M. }. Combien de temps la cochenille peut se 
conserver suivant cet 4^leur. I,, 5i3. Quel poids il 
a imaginé pour connoilre la valeur relative d'une 
mine dans son essai. II y i44* ^^ ^ donné dans son 
Traité de la teinture des laines la meilleure manière 
de reconnoître la beauté de la garance. Ibid. 3^0. 
Quels sont les moyens qu^il a trouvés pour faire de 
la porcelaine aus&i dure et aussi solide que celle du 
Japon. Illy 5i8. 

Henri II , Roi de France , passe pour être le premier, 
de son royaume qui ait porté des bas de soie faits au 
métier. I, 21 4* 

Henri III y Roi de France. Pourquoi il défendit de faire 
de la monnoie au moulin. III , 2^. 

Henri de Vie , Horloger Allemand, fut appelé k Paris. 

Î»ar Charles V , Roi de France, et en iSyo , il fit 
'horloge du Palais. II , 4o4« 
Héraclide de l^arente a écrit sur la cosmétique. IV , 

270. 
Herbe à la Reine. Nom que le tabac porta dans le 

commencement qu il parut en France , parce que 

Catherine de Médicis en fai^oit usage. IV , i47* 
Herbe de Sainte>Croix« Autre nom du tabac, qui lui 

fut donné à cause du Cardinal de Sainte-Croix , Nonce 

en Portugal. Ibid^ 
Herbe de Tournabon. Nom quon donna au tabac , k 

cause que Nicolas Tournabon ,' Légat en France , le 

mit en réputation. Ibid, 
Herbe du Grand - Prieur. Autre nom qu'on donna au 

tabac , parce que M. le Grand Prieur de Malthe en 

faisoit usage. Ibid* 
Hercule .le Tyrien. On lui fait honneur de Tinvention 

de l'art de teindre en couleur de pourpre. III , Sy^. 
Hermétiquement (Scellé), c'est-à-dire à la manière 

d'Hermès. II, 22. 
Hérodote. Ce que cet Auteur dit sur Tembaumement 

des Ë^ptiens. IV , 479* £^t sur les peuples qui ha- 

bitoient le^ enyirons de la Mer Caspienne. II , 

3ai. ' 

Hérophile; 



ttirophlle. De qui ce Médecin ëtoît conteroporaîn : eii 
quel lenips et sous quel règne il florissolt en Egyte ï 

3ueLle secte de Médecins il a établie : comment il a 
écouvert les cataractes qui vieiment sur les j^eux t 
, quels nioj'ens il a indiqués pour Us abattre. III^ 2791 
lîéros ( Les ) du temps aHomcure et d'Àgamemnon l'ai"^ 

soient le métier de Boucher. 1 , aSg. 
Hesse. Les creusets de cette province sont Irès-propreà 
pour faire fondre les couleurs dont on se sert pou^ 
la porcelaine y pourvu qu on ait le soin d*en boucher 
les pores avec un peu de blanc qu^on prépare i 
Rouen> lU , 535^ 
Hiérogliphe. Cétoit un^ écrilute mystérieuse dont leé 

Egyptiens se servoienC. IV , /fio, 
Hindret ( Jean } est le premier qui , eh ii66> ait établi 

è Paris une manufacture de bas au métier. 1 , 2i4- ^ 
Hingiferv Quelles sont les montagnes de la Médie qui 

portent ce nom : ce qu'on y récolte. IV, 458» 
Hire ( M. de la ) a donné un Mémoire sur la pierr* 

meulière. 1 , 39A. 
Hochet. Quelle est la raison pour le proscrire auk ett- 

fants. n j 24* 
fioUandois. Comment ils se sont procuré de bonnes làl* 
nés. IV f 49^* £t comment ils travaillent le lard dA 
la baleine. I y 260. 
Bomberg ( M. )• Quels sont les défauts de iWéometré 
qu'il a imaginé. III , 146* Pourquoi il ne publie paâ 
en France les seèrets que son ami, M. dé Hehirn^' 
liausen ^ lui àvoit conhés pour la perfection de U 
porcelaine» Ibid, 5 16. 
Hongrois. De quelle méthode ils se servent pour repassef 
le linge. I , 272. G>mment sont faits les pressoiri 
dans lesquels ils font leur vin. IV , 4o6* 
Hongroyeur» Cet art n'est connu en France que depuis 
le milieu du seizième siècle, qu'un nommé Boucne^i 
fils d'un Tanneur de Paris , l'apporta du Sénégal : 
quelle supériorité les cuirs de Hongrie ont sur les 
hêtres. H, 897. 
Horloge. La première dont l'histoire fasse mention ^ ft 
été construite dans le quatorsiente siècle sur les pr'ui-* 
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^ cipes de la mécanique y par Richard WalîgPort , Abbl 
' de S. Alban en Angleterre. Il , 4o3é 
Horloger. La division du temps par le moyen dea 
roues dentëcs et des pignons qui j engrennent , n a 
commencé que dans le douzième siècle : quelle dif- 
férence on doit faii9 entre l'Horloger artisan el 
l'Horloger artiste : quelles sont les sciences que celui-^ 
ci doit avoir. Il, 4oi* 
«Horlogerie. Quelle est l'étendue de sa théorie : quelles 
sont les sciences dont elle pénètre les replis les plu« 
' secrets. H , 4o4* 
Hospital ( Le Chancelier de l' ). Dans quelles vues il a 

' formé un corps d'Ecrivains- Vérificateurs. H , q8. 
Hôtellerie. £n quoi elle diffère de la taverne. lY, 210. 
Rouerie» Quel est le labour de la vigne qu'on nomme 

ainsi , et pourquoi. IV , 4oo. 
Houlbec 9 près de Pacy en Normandie. Quelles pierrea 

on tire de cet endroit. UI, i48. 
Houstet ( M. ) , Directeur et Inspecteur de PEcole pra- 
tique de Chirurgie , établie par M. de la Marlinlere , 
a fondé en 17 5b quatre prix de quatre médailles d'or 
de cent livres chacune ^ pour récompenser les quatre 
sujets qui auront le mieux profilé des leçons qu'on 
y donne. 1 , 489- 
Hubin ( Le sieur }. Quelle étoit son intelligence dans la 

composition des thermomètres. III , i43. 
rïîuct (M.) » Evêque d'Avrânches. Ce qu'il dit du cidre 
dans ses origines de la ville de Caen y 1 , 49^* ^^ ^^^ 
l'étimologie du mot Mégissier. III, 122. 
Buguet ( M. Vincent ) , Orfèvre à Paris. Son habileté 
à doubler les vaisseaux de cuivre avec de l'argent fin. 

111,473. 
ilugues Capët , Roi de' France , encourage les Archi- 
tectes François à abandonner l'architecture gothique. 

I , lao. 
Huile. A quel usage les Anciens s'en servoient : à quoi 
l'emploient aujourd'hui les Chîdois et les Indiens. II , 
66. Quelles sont les provinces de la France qui en 
fournissent le plus : d'où vient la meilleure : comment 
On la falsifie : en combien d'espèces on distingue 
l'huile^ Viid^ 439* 
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Huîle de chariwn. A uiœl usage elle peut être bonnei 

IV, 472. 

Buiie de cheval. Comment et par qui elle se fait : ses 
quaiUës , son usage, 1 , 4^4' 

Huile de lin» A quoi elle est bonne. II , 599. 

Huilier. Antiquité de cet art : à qui les anciens peuples 
en attribuoient l'invention : quelle est la Dëesse qui > 
selon les Païens, a découvert l'usage qu'on peut Jaire 
de l'olivier. II , 436. 

Huîtres. Quels sont les abus qui se sont introduits dans 
leur vente : ordonnances et règlements de Police à 
ce sujet. II y 90. 

Huygens doit ses plus belles découvertes astronomiques 
à l'invention des télescopes. II , 61 S. 

Hyacinthes. Comment on rend bleues celles qui sont 
blanches. IV, 271» 

Hydrauliques ( Machines ). Les plus belles qui ont été 
exécutées en ce genre sont celles de Marly en France ^^ 
de Nynjphembourg en Bavière , de Londres , et celle 
de feu M. Dupuis , Intendant du Canada. II , 44^* 

Hygromètre. C'est un instrument propre à marquer les 
<iegrés de sécheresse et d'humidité de l'air. Celui qu'on 
voit suspendu sous une des portes du Vieux Louvre 
est de la composition la plus simple. III , i44* 
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ABAC (MO9 >^tif de Cologne. En quel endroit il a 
établi la première miEuiufaclure de peaux de bufle qui 

* ait parue en France. 1 , 4^7- 

Jfacob. Comment ëtoient marquées les pièces d'argent 
que ce Patriarche donna aux enfants dlîemor. Ill ^ 

Jacques ( Frère ) , Lithotomiste. Comment il a acquis 
de la célébrité. IV, 614. 

7acquih ( M. ) , inventeur du velours croisé et des étoffes 
économiques» IV. 552. 

7amart ( Le Père ) , Hcrmité de l'Ordre de S. Augustin , 
est le premier François qui a imité les vernis étran- 
gers. IV , 354. 

Japnet. On attribue h ses petits-fils d'avoir inventé l'art 

de la navigation. HT, 27S. 
Japonois. Quelle est la force de leur papier el quelle^ 

matières ils emploient dans sa fabrique. III, 347- 
Jaquin ( M. ). Comment il découvrit fart de faire des 
perles fausses : en quel endroit il fit cette découverte. 
111,370. 
Jardins. Leuf antiquité : qui est-ce qui a donné lienJt 
l leur origine : comment étoient ceux de la Reine Se- 

\ miramis et ées Romains : quels étoient les nôtres 

j avant la Quintinie et le Nostre. II, 44^- ^ 4"^^ 

t • 8(Mit composés les jardins Anglois. Ibid. 470* 

7ean , Roi de France. Pourquoi il écrivit aux Bourgeois 

de Neverset de plusieurs autres villes. I, 149* 
7ean de Bruges , Peintre Flamand , trouva le secret de 
j peindre en huile au commencement du treizième 

i siècle. III , 4cx>- 

\ ïetons. Là monnoie qu'on monnojôit au moulin de l'in- 

vention d'Aubry étant devenue plus coûteuse que celle 
I qu'on faisoit au marteau , Henri III ordonna que cette 

I machine ne seryiroit plus qu'à frapper des médailles 

el des jetons. lU, sâS» 
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JtVL 3e Tarquebuse. Il fut ëtaMi à Paris en i574) àanê 
les* fossés de la Porte Saint- Antoine , par les ordtei 
de Henri III. I, i65. 

3eu de la foule. Ce jeu , qui doit sa naissance aux Ita- 
liens , est ujte espèce de ballet dé chevaux , qui no 
doivent pas être moins bien dressés et ajustés que 
les Cavaners doivent être habiles et bien adroits. III, 
45. 

Jeu de paunte. C'est une grande salle en quarré long , 
carrelée de pierres bien unies y et ^lont les ouvertures 
sont garnies de gros Blets pour empêcher que les 
balles ne sortent du jeu : combien oe sortes de jeux 
de paume il Y^: en combien de jeiix s'j font les 
parties. III y JHp 

Imorimerle. Vwfnéiè de cet art supérieur à celui 
aécrirc : à quel peuple elle est inconnue : quelles 
obligations lui ont les sciences et les arts : quel en 
est rinventeur : ce que c*est que l'imprimerie chez 
les Chinois : combien celle de ce peuple est infé- 
rieure à Timprimerie Européenne : quelles sont les 
plus belles imprimeries de IXJnivers. II , page ^St 
et suiv. 

Imprimeurs. Quels sont ceux qui ont été les plus fameux^ 
Ibld, 483. . 

Incarville ( Le Père d* ) a donné un ouvrage sur l'arti- 
fice des Chinois. I, lyS. 

Inde ( Bois 4' ). Cest ce qu'on nomme communément 
bois de campéche. Les habitants de la Jamaïque se 
servent de la seconde écorce de cet arbre en place de 
cannelle. IV, 466. . . 

Indienne ,' ou Jolie peinte. La première manufacture de 
ces toiles qui parut en Europe fut établie en Angle- 
terre y et cet art nous fut apporté en France par ud 
Anglois nommé Cabannes. On distingue les indiennes 
en douze espèces principales. IV, 262. 

Indiennes. Comment elles préparent leurs peaux : com- 
bien elles sont adroites à faire ce métier : quel nombre 
de peaux une seule femme peut préparer dans un 
jour. I, 288. 

Indiens. Quelle est leur manière de calculer», I, x45» 
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Avec quel art ils travaillent les nattes de jonc, m, 
274* Comment ild préparent le coton. Ibid, ^65. 

Indigo. De quel pays cette plante est originaire : ce que 
les Naturalistes en disoient avant quelle fût cultivée 
en Amérique : de combien d'espèces il y en a : quelle 
est la plus estimée : comment on le talsifie ; quel est 
le moyen de découvrir cette fraude : quelles sont les 
autres plantes avec lesquelles on peut faire de rîn-< 
digo* Ii| 5i6 et suivk ' 

Ingénieurs du Roi. En France leur nombre est fixé k 
trois cents : les appointements des Ingénieurs de 
Place sont fixés à six cents livres par an en temps 
de paix , et à cent cinquante t^res par mois en 
temps de guerre. Ils obtiennenJ^M' mêmes grades 
militaires et les mêmes récomplHb que les autres 
Officiers des troupes : ils peuvera même devenir 
Maréchaux de France comme Ta été M. de Vauban. 

n , 5^7. 

Invention ( U ) de la poudre k canon et des armes à fea 
n*est point ■ ancienne en France. I , i64' 

Jodin ( M. ) a inventé une machine pour laver avec 
moins de perte les cendres des Orfèvres. II , 5 69. 

Ioniens. Ce peuple écrivoit son histoire sur des peaux 
pr<^parées. III , 355. 

Jordane le Napolitain. Ce Peintre a excellé dans l'art de 
faire des tableaux en pastiche. III , 368. 

Jore (M. ) , de Rouen , a fait faire dans cette ville 
des essais en filatures de coton , aussi parfaits que 
les cotons filés qui nous viennent des Indes. III y 
271. 

Joseph, n paroît par le récit de Mojse que ce fut d'une 
étoffe de coton que Pharaon fit revêtir ce Patriarche. 
III , aSg. 

Josêphe. Cet Auteur attribue k Caïn l'invention des me- 
sures et des poids. III , a3o. 

Joyaux. Quels étoient ceux dont les Dames de qualité 
se servoîent avant qu'on eût introduit le luxe des pa- 
rures, in , 369. 

Isis. Quelle est la raison pour laquelle l'antiquité a attri- 
bué k cette Déesse Tinvention des voiles dé vaisseaux; 
IV,43o. 
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Islandoîs* Ils font leurs barques avec de longues per- 
ches croisées et attachées avec des liens de barbe de 
baleine f et les garnissent de peaux de chien de mer , 
cousues avec des nerfs au lieu de fil. 1 , 533. Leut'3 
femmes lessivent leurs étoffes avec de la cen<ire et de 
Furine. II , i5. Lorsqu'ils veulent fouler leurs draps , 
ils les arrosent d*urine chaude , les roulent , les jet- 
tent par terre et les pétrissent avec les pieds pendant 
toute une journée. Ihid, 281. 

Isle d'Ëtain. On nomme ainsi en Angleterre Tendroîl 
où se trouvent les mines d'étain qui sont dans la 
province de Cornouaille. III, 180. 

Isnard ( M. ). On est redevable à ses instructions de 
ce qu'on s*est supplique en France , sous le règne de 
Louis XIV , à la plantation des mûriers , à la nourri- 
ture des vers à soie , et à Tart de filer ^ mouliner et 
apprêter les soies. IV, 102. 

Israélites. Us emploient les vases d or et d argent des 
Egyptiens, ainsi que leurs propres bijoux , à la fa- 
brique des ouvrages destinés pour le service divin. 
III, 3ii. 

Italienne ( Ecriture ). Elle doit son origine aux carac- 
tères romains. On la nomme bâtarde , parce qu'elle 
nest point récriture nationale des François, ^xi la 
reconnoît h. la délicatesse de ses liaisons et à sa touche 
tendre et moelleuse. II , 96. 

Italiens. Quelle est leur manière de diviser le temps. 
II , 4o2. 

Judas, ^di lanterne est conservée dân« le trésor de l'Ab- 
baje de S. E^nis comme une pièce curieuse et anti- 

, que. II , 558. 

Juifs. En quel temps ils furent chassés de France : ils 
sont les inventeurs des polices d'assurance. I, 178. 

Julien. Pourquoi cet Empereur chasse les Barbiers de 
Rome. 1 , 298. 

Ivoire brûlé ( Faux ). Les Elspagnols le font avec de» 
noyaux de dattes qu'ils font brûler et qu'ils réduisent 
en poudre propre à nettoyer les dents. II, 11. 

Jurés Quelle difïerence il y a entre les grands et les 
petits, m, 3gi. 
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Jussieu ( M. Bamard de } a donné un Mémoire sur lè« 
mines d*Almaden. lit , 209. Ce qu'il pense sur U 
nature du cachou. I » SSy. Et ce qu'il dil sur te café^ 
Ibid. 3G9. 

JTusti ( M. } prétend que la limaille de fer ajoutée au« 
ingrédients avec lesquels on fait le tomhàc , donoA 
vn j|rai|i dIijs fin ^ cette composition. IV ^ a8Q% 
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.ANnsi. Let Japonoia noroment ainsi leur papier. 

m, 347. 

Kaolin ( Le } des Œinols. Cest une arglile très-blan- 
che f très-liante ^ et qui a tous les caractères des 
autres argiiles. lU , S22. 

Karat* A cruel usage sert cette monnoie idëale:. jus- 
qu'à quel nombre on les compte. III , 282. 

Kempfer. Ce que cet Auteur pense sur lorigine du 
camphre. I » 377. Ce qu'il dit sur la manière de ré- 
colter l'assa-fœtida. IV , 4^8. 

Kent. Quels changements il a introduits dans les jardins 
Angiois : sur quels principes il s'est modelé. II , 4^9* 

Kepler. Cet Astronome est l'inventeur des lunettes à 
deux verres convexes» II , 607. U doit ses découvertes 
astronomiques à l'invention du télescope. Il, 61 S. 

Kermds. C'est un gallinsecte qu'on trouve presque par- 
tout. IV y 220. 

Ketler ( Les MM, } y du Canton de Zurich en Suisse , 
furent nommés Commissaires des Fontes de France 
par M. de Louvois, et ce sont eux qui ont présidé à ces 
magnifiques ouvrages qui font partie des embellisse- 
ments de Versailles. II, 225. 

Ketler ( Jean Baltasar } a conduit les opérations de la 
fonte pour la statue équestre de Louis XV , sculptée 
par François Gîrardon. Ibid^ 

Kirçher ( Le Père }, Jésuite , est l'inventeur de la trom* 

\ pelte parlante. IV , 807. Il Test aussi de la lanterne 
magique. II 9 61 4* 

Kirman ( Le }. Cest la Caramanle ancienne dans laquelle 
on prétend trouver de la tutie naturelle. IV y 54i|- * 

Knaux ( M. Frédéric ) , Inspecteur du Cabinet de Physi- 
que et de Mécanique de la Cour de Vienne , esl 
l'inventeur d'une machine hydraulique qui est utile 
et propre à beaucoup d'ouvrages. IL 444* 

Kudman ( M. ). Jusqu a quel point de perfection il a 
porté l'art de disséquer les plante». IV , 4s^ 
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Kunckel. Quelle est sa mëthode pouf faire le bleu d*oii?« 
' tremer. 1 9 27S. Ce qu'il dît dans son Art de la ver- 
rerie au sujet des doublets. H , 60. 
Kuproli. Pourquoi ce Grand Visîr supprima les cafës 
publics dans les Ëtata du Grand Seigneur. IV, 5o5i 
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ABOEATOlHESde sel ammoniac. En quels en- 
droits de l'Egypte ils sont établis : combien on yen 
compte : quelle est la quantité de sel qu'ils donnent 
chaque année. IV y 84. 

liaborde ( M. ). Quelle espèce de moulin il a fait cens-- 
truire en Alsace. II, 44^* 

Lacédémone. G)mment la jeunesse y étoit éduquée. 

in, 17. , 

Lacets. Quels sont les endroits où Ton en fabrique le 
plus : coifti^ent les font les Hongrois. II , 533. 

Lacrymatoires. Quels vases c*étoit : à quoi ils élolent 
destinés. III , 479* 

Laines. Quelles sont les diverses manières d en con- 
noitre les bonnes qualités. II , 64. Quelle est la meil- 
leure méthode pour procéder à son plus grand épu- 
rement. II , 66. Comment on conserve sa blancheur. 

IV, 495. 

Laine de salamandre. C est un des noms qu'on a donnés 
k lamiante. IV, 4^^* 

La Mare. Ce que cet Auteiu* dit au sujet des Blanchis- 
seuses dans son Traité de la Police. 1 , 271. 

Lamentatrices : v. Pleureuses III , 478. 

Lames. Les Monnoyeurs nomment ainsi des lingots d'or 
fondus et jetés en sable en forme de règles fort 
plates. III, ai33. 

Laminoir. Ce que c'est : d'où nous sont venus ceux qui 
sont établis dians nos manufactures de plomb laminé. 
II. 552. 

Landin ( Joseph ) a inventé la trompette écoutante. 
IV , 3o3. 

Landouillet , célèbre Fondeur de statues. Ce qu il pro- 
posa au sujet de 1 autel en baldaquin , de bronze, qu'on 
vduloit faire dans le chœur de Notre-Dame de Paris- 
pour l'exécution du vœu de Louis XIII. II , 233. 

Langloîs ( M. ) , Ingénieur du Roi. En quel temps II a 
perfectionné le pantographe. III , 334* 
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Langaet ( M. } » Curé de S. Sulpice. Quels essais il m 

fait faire sur la filature des cotons. III, 271. 
Lanternes. De quoi les faisoient les Anciens : elles fu- 
rent inventées par Alfred le Grand , Roi d'Angleterre : 
de quelle matière se servent les Chinois pour en faire : 
de quoi elles sont le signe lorsqu'elles sont exposées 
sur Jes fenêtres : quelle est la fête de ce nom qui se 
célèbre tous les ans chez les Chinois. II , 558. 
Lanterne magique. Petite machine d'optique dont le mi- 
roir parabolique réfléchit la lumière d'une bougiç ^ 
qui va rendre en grand sur un drap ou sur une mu- 
raille blanche les figures qui sont dessinées sur des 
verres peints. Le Père Kircner , Jésuite , est Tinveiw 
tcur de cette lanterne. Ibid. 
Lanterne militaire. Elle a été inventée par %lanuel Com- 

nene , Empereur de Constantinople. Ibid, 
lianteme sourde. Les Anciens la couvroient de peaux 
sur ses Faces ; trois de ces peaux étoient noires pour 
cacher la lumière , et la face qui étoit tournée de leur 
cbtè étoit couverte d'une peau blanche. Ibid. 
Lapidilication. Elle provient des semences d'indursRîon 
que les Naturalistes admettent dans le sein de la terre* 
1,389. 
Laquais. Il ne déroge point à la noblesse : quelles sont 

ses fonctions. II , 56a. 
Laque ( La ). Ces une espfcce de cire que les fourmif 
volantes des Indes recueillent sur diverses fleurs , et 
dont elles enduisent les petites branches des arbres 
sur lesquelleir elles font leur nid. On dislingue de 
deux espèces de laque , celle qui est d'une couleur 
d*ambre jaune , et celle qui , vue à travers la lumière , 
paroît extérieurement rouge, et qui est supérieure à 
la première. II , 563. 
Laque colombine. C'est une pMe faite avec des tentures 
d'écarlate bouillies dans une lessive de soude où Von 
a mis de la craie et de l'alun. II , 564* 
Laque de Venise. C'est une pâte faite avec la cochenille 
rustique , après qu'on en a tiré le premier carmin, 
làid. 
La Quintinie (M. de ). Quelles obligations on lui « 
pour la taille des arbres. II , 4^7. 
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tiurmes balavique». Ce sont des gouttes de verre que les 
Verriers klsseni tomber dans de Peau -froide ; ellet 
se réduisent en poussière pour avoir été osai recuites* 
IV, 480. 

Larose ( Le sieur } , 'Tanneur de Paris , fut envoyé eo 
Hongrie par M» G>Lbert pour apprendre coninaenl 
On y préparoit les cuirs. De retour à Paris ^ il éta- 
blit en 1698 à S. Cioud 1^ première manufacture de 
cuir de Hongrie. ^||\g^^-- > 

laser ( Le ) des •R(9irf^5^î^Ù(i^i)u'on prétend Tassa 
fœtida des modeçhes.'JLV f Jpig' 

Lassone (M.) a fait de^.d^A^veirtes très-intéressantes 
sur la porcelaine. III^ ^7. 

Liatran ( Le Concile de ) , tenu sn 1 189 , défend aux 
Ecclésiastiques de tirer de Tare ou de Tarbaléte. I, 1 19. 

Launai , célèbre Orfèvre de Paris , s'est distingué de set 
confrères par la beauté des formes , le goût du dessin 
et la délicatesse de la main-d'œuvre. HI, 3 12. 

Lauraguais (M. le Comte de) a présenté en 1766 à 
FAcadémie des Sciences de Paris une porcelaine de 
son invention , aussi parfaite qu'on pouvoit la désirer, 
II, 517. 

Le Blond ( M. } a donné au public la Théorie du jar*» 
dinage. II , 4^8. Quelle est la raisen pour laquelle îl 

E rétend , dans son Artillerie raisonnée , que dans la fa^ 
rique de la poudre à canon on doit préférer le char* 
bon de saule à tout autre. III , 564* 

Le Bon , Horloger .^ est un des premiers qui ait travaillé 
sur les principes de SuUj. U , 4o4> 

Lebreton ( Les ) , père et fils , ont fait des petite chefs- 
d*œuvres dans Fart de la Oominoterie, en entre» 
mêlant des fils déliés d'or et d'argent dans les ondea 
et les veines colorées du papier marbré. II , 3o. 

Le Brun. Ce fameux Peintre obtint de Louis XIV réta- 
blissement de l'Académie de Peinture et de Sculpture. 

Le Camus (M. ) est nommé Commissaire par la Faculté 
de Médecine , pour l'examen des poêles hjd^uliques. 

m, 496. 

Xiécluse ( M; ), Ce fameux Dentiste est l'inventeur d« 
graUe- langue. 11 , a3« 



398 L I B ^ 

Leîbnît8(M.) a inventé un instrument propre h calcnlei* 

avec plus de facilité et de promptitude. 1, 146. 
liBmere ( M. ) , Consul au Caire , est le premier qui 
a détaillé les procédés du sel ammoniac qu on fait en 
Egypte. IV , 82. 
Lenioine , célèbre Sculpteur , a modelé la statue éque»* 
tre de Louis XV qui est à' Bourdeaux. IV , 81. 

Le Nostre ( M. ) est le premier qui ait donné des reglea 
sur l'art de former les jardins. II , 4^- 

Lentilles ( Les ) travaillées au tour. R)urquoi elles sont 
plus parfaites que les lentilles soufflées : quelle est 
leur extrême petitesse et leur propriété. II j 609. 

Leroi ( M. ). Quelle pefection il a donnée a la machine 
hydraulique que M. de Montbruel avoît établie à la 
pointe de Tlsle S. Louis à Paris. lU , 545. 

Le Roy de la Fau(|ignere. Quel opiate il a inventé 
pour la conservation des dents. III , 287. 

Levantins. Comment ils blanchissent leur coton. III | 
269. 

Leviel, maître Vitrier à Paris, adonné au Public un Essai 
aur la peinture en mosaïque , avec un Traité historique 
et pratique de la peinture sur verre. III , 25o. 

Levure de pain. De combien d'espèces il y en a. IV 1 
5oo. 

Liber. C'étoit la matière qui étoit sous Técorce du papy- 
rus ) avec laquelle les Egyptiens faisoient leur plus 
beau papier y et qu'ils enduisoient d*une colle très-fine 

pour empêcher Tencre de s'écouler. III, 334* 
Libraire - Bibliographe. Cest celui qui exerce Tan- 

cienne librairie : quelles connaissances il doit avoir* 

II , 58o. 
Libraires. Us portoient anciennement le nom de Clercs 

Libraires, faisoient partie du corps de l'Université' et 
' jouissoient de ses privilèges. Avant l'invention do 

l'Imprimerie , leurs occupations étoient de transcrire 

des manuscrits. II , 574. 
Libraires Forains. Ils ne peuvent séjourner plus de troîd 

semaitf&s à Paris depuis l'ouverture et visite de leurs 

balles : ils doivent tenir leur marchandise ^ns le quar« 
' tîer de l'Université , et ne peuvent la vendre qu^aujt" 

Libraires de Paris. II ^ 588. 
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tihgd âe inimta&|nev Cest »n des notnè qu'on a donnét 

, k i'ami^te. IV > 4^i. 
Lièvre ( M, le ) , Horloger ^.a inventé la machine à tailler 

les fusëes. Il, 4^3. 
Limoges» Quel ëtoit le cas qu'on faisoit autrefois dea 

peintures sur émail de cette ville. II , io3. 
Lin. Le plus beau lin du monde vient sur les terres 

de la 2Lèlande« II , Sgg. 
Lin incombustible* JSom qu'on a donné à l'amiante* 

IV, 461. . ^ ^ 

Lin peipétuel de Sibérie. C'est une plante vivace qui 

pousse jusqu'à vingt ou trente tiges et qu'on pourroit 
. employer a faire des toiles communes. II , 699. 
Linge ouvré». On prétend que les Vénitiens en sont les 

inventeurs. Les manufactures de France , de Fian'-> 

dre et de Saxe , sont celles qui donnent le plus beau. 

linge de cette espèce , et qui joignent la finesse ^ 

l'éclat du blanc et la variété des dessins à la solidité. 
*n,597. 
Lintz y ville d'Autriche , célèbre par ses tapisseries en 

laine. IV , 209* 
Liqueurs. L'art de les rafraîchir a été usité de tout 

temps dans les climats chauds : les pays froids n'en 

ont fait usage que long- temps après, quoique le 

Chancelier Bacon' dise dans ses ouvrages que le rafraî^ 

chissemeut des liqueurs étoit connu en Angleterre 

depuis longtemps. II , 3:^6* 
Liqueurs fraîches. On entend piar là les eaux de gro<* 

seilie , de fraise ou de verjus« II , 692. 
Lits brisés. Quelle est leur utilité. Suppl. tome IV ^ 
Livre. D où vient l'ëtymologie de ce mot. U , 574* 
Livres. Quels sont ceux qui ont été imprimés au con^^ 

mencement de l'invention de rimprimerie. II, ^Si* 
Livres. Quelle est la manière de les laver lorsqu^ls sont 

salis de graisse. Il , 565. 
Livres. Le Traité de la connotssance des liv^s a été 

donné au public par M. G. Fr. De Bore , Libraire dé 

Paris. II,58i. 
Loix. Queiles sont celles que les Empereurs et hâ 

Rois de France ont faites en faveur àiê Laboureurs* 

1, 43. 
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Lombardes ( Lettres ). C'ëtoit celles qifon ekpéiidii 
à la Chancellerie en faveur des Lombards et Italien^ 
qui vouloient trafiquer ou tenir banque en France# 
I, ao7. 

Lormier. Ce nom est commun aux Cloutiers , Seliiera 
et Eperonniers. IV, 5 17. 

Lormoîs ( IVL de ) a donné Tart de faire rindieime. IV f 
263. 

Lots ( Vuîder les )» G^t lorsque le partage des fichata' 
se fait à la pluralité des voix des lotisseurs. 1 , 690* 

Loudiers. G>uverture garnie de ploG ou poil de divei^ 
animaux. 1 , 564* 

Louis le Jeune , Roi de France , fit couper sa barbe sur 
certaine remontrance que lui fit Pierre Lombard y 
Ëvéque de Paris. 1 , 208. 

Louis XI, Roi de France , établit les postes en ÎPrance en 
i464 pour avoir plus sûrement âes nouvelles qui cal-» 
niassent son inquiétude et sa défiance. 1 , 56o. 

Louis XIII , Roi de France , ordonna une recherche gé' 
nérale des minés dans tout son royaume* III , 210. 

Louis XIV , Roi de France. Quels sont les monu-^ 
ments antiques qu'on trouva sous son règne en creu-* 
fiant les fondements du maître-autel de Notre-Dame 
de Paris. 1 , 281 • 

Loupes d'eau. Quelles sont les expériences qu'on en a 
faites : à quel art elles peuvent être utiles, m ^ 221. 

Lourdiers : v. Loudiers. 

Louvois ( M. le Marquis de } ^ Surintendant des Arts eC 
Manufactures de France* Quel succès eurent les expé- 
riences qu il fit faire sur la foule des draps conformé- 
ment à la méthode du sieur G>linet« II , 2S3. 

Lucien. Cet Auteur assure dans ses ouvrages que les dent*. 

• postiches étoient en usage chez les Romains depuis 

. très-long-temps ^ et nous apprend de quelle mamere 
ils les faisoient tenir. 1 , 22. 

Lulle ( Raymond }. Ce Philosophe Chimiste prétendolt 
posséder le secret de faire des pierres précieuses arti* 
ficielles. IV , 869. 

Lumière. Elle se décompose au moyen d'un prisme tri-* 
angulaire plein d'eau. II, 611. 

Lunette d'approche. £lle a été inventée par Jac^ttea 

MetiUs ^ 
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Metlus , HolIandoU. On en distingue de trois sortes. 
H, 607. 

Ijunelte d'opéra. C'est celle qui est composée de degx 
veiTtiS , l'un convexe , qu'on nomme objectif parce 
qu*il est du côté de lobjel , et l'autre concave , qu'on 
appelle oculaire parce qu'on le tnet du côté de l'oîiK 
Il , 607. 

Lunettes. Ce sont des verres taillés d'une certaine ma- 
nière et qui sont propres ^ ranimer la vue des vieillards 
à moitié éteinte. II, 601. Celles qui sont h quatre 
verres, c'est-A-dire dun objectif et de trois oculaires , 
rapprochent beaucoup les objets et les font voir plus 
grands qu'ils ne sont. II, 607. 

Ijunettes de jalousie. Cest un miroir exposé obliquement 
dans une boite percée à jour , au moyen duquel on 
voit diitectement les objets que l'on semble regarder 
de côlé. II , 607. 

Lunellier. On croît que cet art fut trouvé en Italie sur 
la fin du treizième siècle , quoîqully ait beaucoup de 
vraisemblance que ce fut Bacon , Cordelîer d'Oxford 
en Angleterre , qui fit cette importante découverte* 
II, 601. 

Lustrer les soies. Quelle est li meilleure manière pour j 
réussir. IV, 5 19. 

Lustres à glaces courbées. Ils ont été imaginés par la 
Manufacture des miroirs concaves , qui est établie i 
Paris. Ils multiplient 'tellement les iraexions deia lu- 
mière , qu'avec peu de bougies on a le même. effet *qu« 
sll yen a voit' beaucoup. Iv,'5aa, ' 

lAistrine. Cette étoffe est ainsi nommée du lustre extrïior- 
dinaire: qu'on lui procure: «n combien ^eqpeoes on 
distingue cette étoffe. IV, 522. 
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ACARI (M. Antoine), Mëcanîcîen privilégie de 
Sa Majesté y a inventé un nouveau moulin à. bled qui 
va sans le secours de Teau ni du vent» III ^ iSy. 

Macaulay , Anglois , a- fait imprimer des livres en. notes 
d'abréviation. IV, 164. 

Machines. De touteë celles qui ont été proposées pour 
monter le bled dan^^ la nouvelle Halte de Paris y 
quelle est celle qui a été trouvée la. meilleure. III , 
a. 

Machines simples. Ce qu'elles sont vis-à-vis des ma- 
chines composées: à quel nombre on peut les réduire^ 
Ibid. • 

Maçonnerie. Cet art tient un des premiers rangs parmi 
les arts mécaniques. Ibid. 8. 

Macouba. Tabac de la martinique qu'on prépare avec du 
sucre brut dissous dans de leau. IV / i5i. 

lilacquer (M.). Comment il a. reîr)du la platine fusible; « 
III, 176. Quels travaux il a faits pour la perfection 
de la porcelaine. Ibid, 617. ., 

Mahométans. Comment ils éludent la loi de Mahomet 

3ui leur défend de boire de la liqueur spiritueuse des 
attes. II, II. f» , 

faille (M. ), Bourgeois de* Paris , a découvert le 
secret de composer lespalme , vernis mastic très« 
■ * utile pour garantir hds vaisseaux de tpute pourritiïre. 

II, i4^. . * . . 

Mairan ( M. de ). Quel cas on doit faire de sa méthode 

. pour le jaujgeage des vaisseaux. II , 478. 
Maire ( M. ) "*t 1 inventeur des calottes en 1649* I, 373» 
MaStre-Jean a donné -un ouvcage -sur les maladies des 

yeux, m , 282. 
Maître Jehan des Horlodes : v. Dondîs. II, 4o4* 
Maître de lettres. Ce sont les Maîtres qui ont obtenu des 

privilèges» de la Cour pour exercer librement leur 

laétier. U, 383. 
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Maître de Quai. Cest celui qui a le aoîn de débacler , 

. c est-à-dire de débarrasser les ports des bateaux vuides , 
et de mettre en leur rang ceux qui sont encore plein» 
de marchandises. Dans les ports de mer on les appelle 
Capitaines de port. II , 12. 

Maître des Bouchers. C'étoit leur chef. Il avoît une juris-* 
diction qui lui fut confim^ée par 'Henri II,. Roi de 
France » en 1 55o y et qui fut réunie au Châtelet en 
1673. I, 289. 

Maître-d'Hôtel. En quoi il diffère du Cuisinier : à quoi 
doivent s etendi*e ses connoissances. III , 22, 

Maîtres de Danse. Ils furent chassés de Rome par un 
décret du Sénat , pour avoir poussé trop loin la licence 
de leurs exercices. III ^ 18. 

Maîtres en fait d*armes. Leur i^ombre est fixé à vingt 
pour Paris : les six plus anciens , qui ont extv ce pen-* 
dant vingt ans , obtiennent des lettres de noblesse 
pour eux et pour leurs descendants. Les armoiries de 
cette communauté sont deux épées mises en sautoir 
dans un champ d azur : les panneaux, poignées e( 
croisées d'or , accompagnés oc quatre fleurs dé lis , 
avec timbre au-dessus de Técusson et trophées d armes 
autour, m, 19. 

Malouin ( M. ) prétend que le sel perfectionne le pain 

. en augmentant et en développant la qualité de U 
farine. I^ 299. 

Maltus, Ingénieur Ânglois, est le premier qui , en 
1634 » a enseigné à se servir du mortier. I, 38i. 

Manège. Lhistoire dit que les Thessaliens ont été le$ 
premiers qui ont eu l'adresse de monter un cheval. 
Les Romains étoient assez adroits pour les monter à 

Soil I et sans bride , pour leur faire faire toutes sortes 
e mouvements avec une simple gaule , et pour 
sauter d'un cheval sur l'autre en courant au galop. III , 
20. 
Manganèse. Cest une mine de fer réfractaire , pauvre et 
aigMe : la substance métallique qu'elle contient donnci^ 
dans certaines opérations un très-beau pourpre et a la' 
propriété de faire disparoitre pendant la fusion , des 
couleurs étrangères que le verre retiendroit sans elb, 
IV, 38i. 

Ce a^ 
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Manger <!es DîeuX. l^eè Persans nomment aîns! Vass»^ 
fœtida. rV , 458. Ce que l'Empereur Néron entendoit 
par ce rtidt. Su'pp'l. tome IV. 

Manilles. Nom 'que les Iridiehs donrtertt à Ictlï^ bracelets. 
II, 564. 

Manoeuvre des vaisseaux (La) a été ignorée 5es An- 
ciens ! elle dort en quelque manîei*e sa cônnoissance à 
André DôriJi , -Génttis 'de Nalioh ', et Général des Ga- 
lères de France sous François I. Elte cônsiWe à sou- 
mettre le mouvement, d'un vnîSseau à certaiVies loix 
pour le diriger dans sa Vnarcîiê le plus àVa^rtagfeuse- 
ment qu'il est possible. M, 4^* 

Miinuel Comnene. Quette es'pfece de ianteme a învenlë 
cet Empereur de Conslantirlopte. ÏI , 558. 

Manufaclûre de mosaîqtW èh tVatice. De miellé utilité 
elle séboît , au rapp;oÉt de M.^ingerdn. III, 249. 

Manufacfture do porcelaine, h^ prertiiere 'qui a 'paru en 
Europe a été établie en Saxe dans le 'defrniér siècle. 
Iil,5i5. 

Manufactures de toiles peînfès. Comrfient deltes'de France 

* «Ont devenues sitpérieures nux étratigeres :' en quoi 
elles 'ont principalemerit réussi. TV, ii€€.' 

Maquereau ( Pèche du,). Sur quelles cAtès'dn la fait : de 
quels bâtiments on se sert : quels sont [es filets qu'on 
y ^hiploie i qtiel temps on choisit 'pour 'cett« pêche : 
et comment on sale ce poisson. III , 4^*et'éuiv, 

JSÏaqûignon. Quelle dîllérencë 11 j a'eritre le MaqiiîgnoA 
et Ife Maf chànd de chevaux. Ift , 66. 

Blarag'crs (Jardiniers). Ârtcîèhneté'de cf^t àft. Dequelt 
fumiers il leur est défendu de ëe servir. ÏH, 5i. 

Bïarbrës. Les Grecs furénit les bï*echiers ijlii en Jtént 

usage dans leurs bàfimenls ÏIi , 8, Co'mWieWt Ofi1)ar- 

vîent à lelir ilonner les cou Ir^urs qu'on voûtetà ytrftcer 

'des figLfl»es en reli^. IBiâ, 53. 'Quel cas ^c6i a 'tôiljburs 

iait de ceux d'Egypte et de Grèce : où on *en trouve 

" aujouVciKui : quels 'so'n't tes principaux. Ï^/V.î^}.. 
Marcaiidîêr (M.). Ses diverses expériences ont boiîtribné 
à peri'ectîoriner les opérations des Châïiyfîers. I , 

442. .' 
Marchand (M. ) a observe? que lé chhrtrtïî dbnnoit une 

gomme de la 430uleur de la laque. IV ^ 498* 
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JAarchancU d. oiseaux. Ils ne peii.yent les vendre que les 
volières du Roi ne soient pleines : ils doivent se trou- 

. ^ ver au sacre des Rois , et laisser aller dans Tëglise 
les oiseaux qu'ils y ont apportés. III, SoQ. 

Marchands de chevaux. Ils ne peuvent vendre ceux qui 
viennent des provinces de France ou des pays étran- 
gers sans en avoir averti le Grand Ecujer de France 
ou le premier Ecuyer du Roi. Ils ne sont saranls 

Sue de la pousse , Q,e la morve et de la courbature. 
1,85. 

Marcorelle ( M. ) a donné un mén;ioire sur U manière 
de faire le fromage de Roquefort. II , 545. 

Maréchal ( M. ) est le preinier qw a supprimé Fusage 
du dllataloire dans l'opérai ion de la taille. IV, 5i4» 

Margot. Avec quelle dextérité cette Elle jouoil à la paume 
suivant le témoignage de Pasquier. III , 383, 

Margraf ( M. ) > de l'Ac^^^niie de Be^in , a extrait de 
For et du mercui'e de la platine. III , ^76. El à retiré 
du sucre du suc de la betterave. IV , i44» 

Marianus Sanctus , disciple de Jean Desromains, publia 
en 15^4 la métliode de soq maître pour rétraction de 
la pierre. IV, 5<i3. . 

Marin ( M. ) , Bourgeois de Lisieux , est l'inventeur de 
la canne à vent. 1 , 161. 

Mariotte ( M. ) est l'invçqleur de la cuvette percée , ma- 
chine propre pour le jaugeage des eaux courantes. II , 

47^- 
Marits ( M. ) a inventé une machine pour forer les 

pièces de canon après avoir été coulées pleines. II , 

n36. 
Marmite ingénieuse. Elle a été inventée par le sieur Tra- 

noj. Sa description et ^qn utilité. Suppl. tome IV. 
Marmotes. Espèces de rats des Alpes. ÊUesi ont appris 

aux liommes à grimper dans les cheminées. IV , 534* 

Quelles sont les ptu^sonnes auxquelles on donne oe 

nom. Ibid, 395. 
Marques d'étain. I^ Un se marque par dessous et le 

commun par dessus. III, 557. 
Marqueterie. Ancienneté de cet art : commfu^t il a passé 

d*Orieiit en Occident : combien ses pi^ogrès furent 

foibles en lîsAJL'ope avant Jeaa de Verme : quels étoi^nt 

Ce 3 
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' ces ouvragée avant cet habile Artiste t comment cet 

art s'est perfectionne. III , 1 1 1 . 
Marteau ( Monnoyage au ). A quels inconvénients il est 

sujet ; jusqu'à quel temps les espèces de France furent 

ainsi fabriquées : sous quel Roi on lui a substitue le 

monnojage au moulin. III, 234* 
Maileau ( Le ) de la porte cochere de IB^el de la 

Feiié , rue de Richelieu , à Paris , est de fer forgé , 

et a coûté sept cents livres dans une année où tout 

étoit à sa commune valeur. II , 269. 
Marteline. Petit marteau propre k gruger le marbre^ 

III ,52. 

Martial. Ce que ce Foëte dit au sujet des dents artifi- 
cielles. II y 22. 
Mari in ( M. ) , Libraire , s'est fait une brillante réputation 

par le Catalogue raisonné de ses livres. II , Soi. 
Martin ( M. ) , Peintre , a inventé un vernis pour les 

tabatières dé carton. IV, i55. 
Martinet ( Le sieur ) , Teinturier k Paris , a imaginé une 

macliîne très- commode pour lustrer les robes entrerez ^ 

quoi<jue garnies. 11 , 342. 
Martini ( Le Père ) , Jésuite , est un des premiers qui 

ait donné un détail exact du vernis des Chinois. IV ^ 

354. 
Martinlere ( M. de la) a établi une école de Chirurgie. 

1 , 4^9- 
Maiyland ( Le ) et la Virginie fournissent tous les ans 

aux Anglots plus de cent mille boucauts de tabac. 

IV, ,4§. 

Massif des fourneaux à fondre le fer. De combien de 

nuirs il est composé. II , 256. 
Massillon ( Le Père ). Comment on a copié les sermons 

de ce célèbre Prédicateur pendant qu il les prêchoit. 

IV j 164. 

Masso Finigaerra , Orfèvre de Florence , est Tinventeur 
de lagra>ure sur planches. Comment cette invention 
est passée en France : en quel temps elle s*y est per- 
fectionnée. II , 344- 

Mastic. Ce que c'est : quel usage on en fait : d'où vient 
le meilleor : comment on le falsifie : de combieiK 

• d'espèces il 7 en a« III> 1 1 8. 
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MatelàS. Quelle est la meilleure façon de led faire poae 

être toujours couché mollernent. III, 11 g. 

Mathieu ( Le sieur ) ., Chapelier . François , a introduit 

. . en France , depuis une trentaine d'années , le secret 

de l'eau de composition qui avoit disparu de ce 

royaume depuis la révocation de Tédit de Nantes* I , 

^ 447. 

Maupin ( M. } a donne Tart de faire le vin. IV, 396* 
Maure ( Louis y dit le ) , Duc de Milan. Par qui son por- 
trait fut gravé sur uno pierre fine. II , 368. 
Maurelle. Herbe dont on fait le tournesol en drapeaux : 
comment on en extrait le suc et de quelle manière on 

remploie. IV, S49. 
Mazariii ( Le Girdinal ) a fait faire une recherche gêné* 

raie des mines de France. III , 21 1. 
Mazéas ( M. TAbbé de ) a donné un mémoire pour 

teindre le coton en noir. IV , 1 39. 
Mécanicien. En quoi il diffère du Machiniste : quelles 

sciences il doit posséder. III , 2. 
Mèches. Divers essais qu'on a faits à ce sujet. I, 43i. 
Médailles De quelle machine on se servitf pour les frap- 
per sous le règne de Henri III. ^35. 
IMédicis ( Catherine de ) , Reine de France. Quels gens 

elle fit venir à sa Cour, pour raffiner sur les mets. I , 

692. 
Mégissier. Ancienneté. de cet art : d où ce nom tire son 

étjmologie suivant M. Huet , Ev,êque d'Avranches : 

de quels anciens peuples cet art faisoit l'occupation. 

III, 122. 
JMelilates. Les Grecs nomment ainsi le pain-d*épice à 

cause du miel qui entre dans sa composition. III ^ 

329. 
Mellawits est l'inventeur d'une nouvelle manière d'ar-> 

genter. Suppl. tome IV. 
Mémoires de l'Académie de Slockolm. Ce qu'ils ensei^* 

gnent pour garantir les bois de charpente de l'action 

du feu. rv , 4-64. 

Menestrier ( Le Père ) , Jésuite , ,a dofiné une. histoire 
sur l'origine des jeux de cartes. I , . 394* Quel est son 
âenttment sur Tépoquc de TétabUsseiE^nt des.Ban»» 
quiers. Ibid, 202. 

Cc4 
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Mercier. ËCjmôlogîe de ce mot. Qael TBtig il lient 
parmi les six corp5< Ce corps qui fut établi par Ckarlei^ 
Vl , Roi de France , i;st divisé en vingt classes dîffé^ 
rentes. Pour y être reçu , il faut élre né François et 
avoir les autres qualités requises. Les armoiries de cer 

' corps sont trois navires dans un champ d argent, dont 
deux sont en chef et un en pointe. Ces vaisseaux sont 
construits et matés d'or sur une mer de sinopk , ler 
tout surmonté d'un soleil d'or avec cette devise , ter 
toto orbe sequemur^ lis ne sont que vingt-six privilégié» 
suivant b Cour^ III y j32 et suiv. 

Mercure. Quelles sont As qualités de oe métal ; U vierge 
n'est pas rare dans les mines. III , i84* 

Mercure ( L'ancien ). Les E^)rp(iens prétendent que ce 
Dieu leur a appris à faire de l'huile. II , 4^6^ 

Mères. On nomme ainsi les hôtesses des auberges oà let 
ouvriers se rendent pour s'instruire mutuellement ào 
leur métier : pourquoi ces assemblées ont été défen* 
dues. Suppl. tome IV. 

Mery (M. ) a donné une critique sur. la méthode de 
Frère Jacques. IV, 5 14. 

Messageries. Elles furent établies par l'Université de 
Paris , et mises en usage par Louis XI. I, S63. 

Messagers. De combien il y en avoit de sortes en France 
avant l'année 1676 : en quel temps ils ont été abolit 

- et réunis aux Messages royaux : quelles sont leurs 

• obligations. III, ]3b« 

Métayer. Quels sont ses droits sur la récolte qu'il a fait 
venir , et quels sont les dédommagements qu'il est en 
droit d^exiger. ni, iSg. 
I Méthold , Anglois de Nation , est le premier qui ait eu 

connoissance des mines de Golconde. IV , 475. 

Méticr4 faire les b<»s. Les François en sont les inven- 
I teurs. La première manufacture fut établie en i656 

f ~ dans le Château de Madrid au bois de Boulogne près 

de Parts ^ sous la direction de Jean Hindret. I, 

2l3. 

Métius , Hèllandois , est l'inventeur des lunettes d'ap- 

J>rocihe. -II , 607. 
Meules. Cotftmtnt étoîent £»l«8 celles dont ii^ Àxh; 
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(jiens se servoîent : de combien d'espèces diffërentea 

il y en a : avec quoi les peuples, de la plus haute an* 

tiquitë les iaisoient tourner, IIL, i47* 
Mexia ( Pierre ) , auleur des Leçons diverses , préten<i 

que les Moines connolssoient la poudre à canon loi^-« 

temps avant les Fiançois. III , 563» 
Mexicains. Quel temps , quel patience et quelle force 

de bras ils emplojoient à laire leurs bâtiments. I , 

Mezieres ( Philippe de }. Ce que cet Auteur dit dans son 
ouvrage de l'Ait de saler les harengs , et ce qu il dit de 
Dondis ou Jehan des Horloges , dans son Songe du 
vieux Pèlerin. U , 38i et 4o4- 

Michel (M }. Quelle est sa méthode pour faire des 
aimants artificiels. IV , 449* 

Michel- Ange. Quelles obligations lui a la peinture sur 
email. 11, io3. Quelle célébrité il s*est acquise el 
quelle école il a formée. III , 4oo. 

Michel! , Ingénieur^ a fait fortihér la ville èfi Vérone 
de bastions triangulaires dont on prétend qu'il est 
l'inventeur. III , 47P* 

Microscope composé. De combien il y en a d'espèces. 
IV, 609. 

Microscope à. genou, pourquoi il est ainsi nommé* 
Uid, 610. 

Microscope à boîte. Ce que c'est^ Ibid, 609. 

Microscope de lunette d approche. Cest le microscope 
simple. Ibid. 610. 

Microscope solaire. Cest une espèce de lanterne ma- 
gique éclairée par la lumière du soleil. Cet instru- 
ment y qui a été inventé par les Anglois , a I9 pro^ 
priété de grossir extrêmement les objets, ffid. .bi4- 

Microscope a trois verres. C est celui qui est compensé 
de trois verres oculmrt s dont le foyer est 4^ diflérex|te 
grandeur. Ibid» 6io. 

Mie. C'est le gruin de la porcelaine q\n tçrt ^ enhVf 
reconnoitre c haq Me espèce. lU , 617. 

Milly (M. le Coml^de) a<bnné TArt da la por^ebine. 
m, 535. 

Miner\'e. Quelle découverte ks Grec9 aMrii^Qt à d^tte- 
Déesse. II , 436. 
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Milles. A qtioî lei hommes sont redcTables ie leof ê^ 

couverte. III y 1 85. 
Mines d'acier. Pourquoi elles sont ainsi nommi^es. I ^ 

là. , 

Mines d'argent. Quelles sont les plus riclies i dans queU 
pays on les trouve : quelle quantité II y en a en 
France : quelle est la plus riche de toutes. ÏII. 177* 

Mines de charbon. A quels signes on les reconnoît : 
quelles précautions prennent les ouvriers pour s*y 
exposer avec sûreté : pourquoi les unes sont pluâ 
mâammables que les autres : pourquoi on y porte 
de la lumière. 'Il y ^33. 

Mines de diamants. Gomment la première fut décou- 
verte par un Berger. ÏV , 475. Combien il y en avoit 
d'ouvertes dans le royaume de Golconde en 1677. 
II , Sag. 

Mines de fer. En quels royaumes sont les plus coth- 
munes : sous quelle profondeur on les trouve : e^ 
quelle figure est ordinairement ce métal dans la mine* 
II, aSi. • 

Mines de sel. Quelles sont les principales de l'Europe. 

• IV ,66; 

Mines d'étain. Quelle est leur rareté : elles ne sont 

* point connues en France : en quels endroits on le» 
trouve. III , 180. 

Mines d'or. Elles sont peu connues en Europe : dans 
quelle partie du monde on en trouve davantage : 
quelles sont les plus abondantes : en quelle partie 
ae TEurope on en trouve quelques-unes. III, ijS et 
suiv. 

Minos , premier Roi de Crète , est , selon quelques- 
uns, l'inventeur de l'art de teindre en couleur de 
pourpre. III, 67^. 

Miroir ardent de métal. C'est un composé de cuivra' 
rouge , d'étain d'Angleterre et d'arsenic. II , 6o5. 

Miroir ardent de verre. Il est fait avec des glaces aux- 
quelles on a fait prendre une courbure convenable 
en les ramollissant au feu , et qu'on a étamées sur 
le côté convexe. Il est inférieur pour les effets au 
«iroir de laétal': pourquoi il représente les objeU 
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renversés. Ibid, Etant exposé aux tajom in soleil , 
il brûle par réflexion à la .dislance d'environ le quart 
du diamètre de la sphère dont il est une portion. 

Ibid. r , - 

Miroirs. Au rapport de Cicëron , ce fut le premier 
Esculape qui en fut Tinventeur : de quoi étoient les 
miroirs que Moyse fit fondre : de quelles matières 
on les faisoit autrefois : ceux de Brindes passoient 
pour les meilleurs : de quel métal Praxiiele en ht 
luire un : les verreries de Sidon sont celles qui ont 
fourni les premiers miroirs. III , 216. 

Miroirs concaves. L'Angleterre étoit autrefois le seul 
royaume où l'on en faisoit : depuis quand on en fait 
en France. Ibid, 220% 

Miroirs cylindriques. De combien d'espèces on peut en 
faire. II, G 12. 

Moluques. Célébrité de ces îles pour la récolte de la 

muscade. IV , SnQ* 
Momies blanches. Ce sont des cadavres qui se sont 
conservés entiers au moyen d'un sable subtil qui les 
a pénétrés. IV , 481. 
^onnoie ( La ). Etymologie de ce nom. Elle est un 
signe représentatif dé la valeur des choses qui en- 
trent dans le commerce. Josephe rapporte son in- 
vention à Caïn. Les premières monnoies étoient mar-^ 
quées de petits points qui désignoient la valeur de 
respece. En France , la monnoie royale ou parisis 
étoit plus forte d'un quart que la monnoie tournoise : 
sa valeur intrinsèque nest relative qu'à la quantité 
d'or et d'argent pur que chaque espèce contient. 
III, aSo et suiv 

Monnoie de billon. C'est celle où il entre beaucoup de 
cuivre et peu d'argent. Ibid. 33^. 

Monocorde. Cet inslrument n'est pas usité en France : 

Î[uelles sont les villes de l'Ailemangne où Ton en 
ait d'excellents. II , i64< 
Mont. Quelle mesure de plaire c'est. III , 4? ^t 
Montalember ( M. le Marquis 'de ) a donné la descrip* 
tion des salines de Durkeim dans le Palatinal. IV, 

60. 
Idoatamy (M. de). Quelles découvertes il a faites si*. 
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, la porcelaine. III, 5 17. Quels ingrédients il a troatà 

ppur lier les couleurs qu on met sur la porcelaine ^ 
„iè^ leur donnef de i'ëclat sans changei' Leur intensiié» 

Ihid. 534. 
Montaifjin (M. de > a lût venir des rouets de la China: 

pouc la Hlature du coton : ils ne différent de ceux 

du Levaoit que par leur gr£»deur. QI > 264* 
Montarfis ( Fabrique de ). A quiàHe grandeur elle a 

petite les papiers qu'elle fait. Ill , 346- 
^ntbruel (M. de) a <^JabLi ^ la pointe de llsle S. 

Louis à Çaris., une machine de son invention pour 

Êbner ks eannc de ta Seine. III , 545. 
ttbntet (M.) e«t auteur du Mémoire sur le verd de 

gris. IV : 340. Il Test aussi de celui qui traite de la 

niaaîere de l'aire le tournesol. Ji)iù> 54^. 
Montfaucon ( Dom ) , Religieux Bénédiciio'; prétend 
. que kà éperons: des Anciens n'étoient qu une pointe. 

attachée à un denu-cercle de fer ^ui s*ajustoit dan& 

les chaussures' de ce temps. II , I25. 
Monli (M. de }. Quel est son procédé pour la.conser-- 

vation des fleurs. IV , 487. 
Uontignj (M. ) s'est occupé avec succès de la manière 

de iaire la poix^elaine. III , 517. \» 

Montpetit ( M. Vincent de ) est l'inventeur de Fart de 
' peindre à l'huile en miniature : quelle est sa manière 

d'y procéder. III ^ 173. Il est aussi l'inventeur d'une 

' machine qui finit parfaitement toutes, les roues en 

: sortant des mains de la Fendeuse. Il, l^^%. 

Montres à deux cadrans. Elles ne sont eA UMge qu'en 

. . Italie : un des cadrans indique Uheure , et l'autre 

marque midi à douze heures. III , 4i'^*' 
Monture de pierres fines. En quoi diffene .celle du dia- 
mant d'avec celle d'une pierre de couleur. II, 5^3. 
Morand ( M. ). Pourquoi ce célèbre Gbifurgien Fran-. 
i ^ois passe en Angleterre. IV , Si S. 
Mordant d'or. Quelle est cette especade vernis. IV, 167. 
Morel y Libraire , s'est distingué par les ouvrages de sai 

composition. II, 575« 
yioreland ( M. ) a inventé un instrument pour calculer 

avec plus de facilité et de promptitude. 1 , 146. 
Mortadelles* Nom que les Ancien» dpmioient aux aate 
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' cîssons'ét au* andooilks. III , ^4^^ 

^Morteilie. Nom ancien de la graine de moutarde. lU, 

a43. 
Morlellerie (me de ta). Qu'est-ce qtti lui d dontté ce 

nom. IhiJâ, • ' - ! . 

Morlellier. 'Quelles iWëprises ce tiOrti à tWîtèfsionffée» 

cheE les -Savawis : où'demcuroient ceux qui ex^rc6?eiit 

ce métier •: dépuis quand il est lomb»é 'dans rouMv. 

Morue (ï^êche^ la). 'Dans quel endroit elfefsfe'fa^t; 
les Basques passent pour en avoir été les {>remîers çé- 
chetirs : quand =elk coémierfcc et combien de tertypt 
elle dure : pourquoi la morue du Petit-T^ord ne se 

' consfeïVe 'pa^ yi long- tehips que ceHe idfe Plaisance 

' et du Cap Breton. HI, û45» 

Mosaïque (La). Ccst Tart de tailler , potîr'etrafesefnfeler 

' des n)ai4>feè prëcîeux et de différentes xoifleurs, jporcrr 
en former aiïr^^m Towd A? dtuc Kâifes soHës'ite d<ys^ins 
imitant la peinture : les Perses en ont été les inven- 
teurs : en quel temps cet art se perfectionna , tomba 
en décadence et se rétablit. III , 247» 

Mosaïque à^^ Brésiliens ( La ) consiste à arranger des 
plumes d'oiseaux de manière à en laire toutes sortes 
de figures. Ihid. £53. 

Mosaïque en verres et en émaux (I^) fut invente^ 
sous le règne d'Aususte.: Oj^Jiji porta A loin sous cet 
Empereur, qu'elle dispul oit à la peinture Tart de re- 
présenter les choses au naturel. III , 249. 

Mouche A café. Insecte qui fait périr le cafier. I, Syo. 

Moulinets à vent (Les) qu inventa Jean Bernard, étoienjfc 
pour empêcher les cheminées de fumer. II , 3o4* 

Moulins à cylindres. Ils ont été inventés en France , d'où 
ils ont passé en Hollande et en Allemagne : ils sont 
préférés aux moulins à pilons. III , 338. 

Moulins à pilons. Quell^ est leur difTérence pour Tou- 
vrage davec les moulins à cylindres. III , 336. 

Moustache. Les François et les Goths n'en ont porté que 
jusqu'au temps de Clodion, Roi de France. 1 , 20Ô. 

Moutarde. De combien d'espèces il y en a : celle de 
Dijon passe pour la meilleure qu on débite en France. 
m ; 272. 
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M«i.Él«M« Plaitrîna. Bnunpmi ïkaiMi aimai mtmnmai». IVy 

Bfiona. Cest une lîqorar iaîte arec la sMimare de thon z 
elle étoît destinée pour le menu peuple qui sen tervoit 
dans presque toutes ks sauces : pourquoi et à quel tîlre 
les Romain» en cxigeoient tous les ans une cectaône 
quantité de quelques provinces des Gaules. III , aS. 

MArîers. Hs^nri iV est le premier de nos Rois qui en ait 
établi des pcfpinieres : ce n'est que sous Louis XIV 
qu'on a commencé de planter dés mûriers blancs ea 
France. IV , loa. 

Mu5Gaiies. G>niment on les préserve de la corruption. 
IV , 627. 

Mnssenbmeck (M. } est 1 inventeur du pjrometre. m» 
5o2. A <[iiei p«>:ii; de perfection il a porté la dissection 
des plantes. IV , 49^ 

ISustel r M. ) a donné un ouvrage sur le pain économie 
que lait avec des pommes de terre. lU 9 ia^ 
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AIAAC (Paul) Négociant k Bourdeaux. Quellet 
sont les expëriences qui ont été faites chez lui pour la 
clarification, du sucre* IV, i4^ 

Narris ( Bai^thelenii ) a été Directeur de là première ma- 
nufacture de velours établie à Ljon. IV, 820. 

Nassau Saarbruck (Le Prince de )» Comment il a trouv4 
le moyen d extraire le bitume du cliarbon. lV,47i. 

dattier. Ancienneté de cet art : il a pris son origine en 
Orient : les anciens Anachorètes s'en occupoient danc 
le désert. III , 278. 

Navigation. Ancienneté de son origine : les Chinois , Jet 
Arabes et les Persans la voient établie avant qu'elle iû% 
connue des Ty riens et des (^thaginois : comment 
elle se faisoit avant la découverte de la boussole : 
comment elle a passé en Europe : en quoi elle con^ 
siste et comment elle s'est perfectionnée. III , 276. 

Nausicaa. De quelle manière cette Prinçesisé ^ se^ coni'* 
pagnes blanchisse ient les habits, lï, i5« 

Nectar des dattes; C'est la pure liqueur spiritueuse def 
dattes fermentées : quel cas les Souverains du Congo 
font de cette boisson. II 9 ix. 

NeilsoQ ( M. ). QuelLe est sa méihofle ppur exécuter lef 
tableaux sur les tapisseries. 1 , 280 . 

Neper, A quoi sert Vinvention de ses bâtons. I, i4B. 

l>lepveu (M. le ) , Horlorer de Paris , est le seul qui 
se soit appliqué à exécuter des horloges à court 
pendule. II , 4io* 

Néron. Ce que cet Rmppr*»nr Romain entendoît par It 
ragoût des Dieux, Suppl. tome IV. 

Neuclaste ( M. le Duc de ) , Gouverneur de (Charles II , 
R.oi d'Angleterre , a donné au public un excellent 
ouvrage sur Tart de monter à cheval. III , 29. 

Newton. Quel est le sentiment de ce Philosophe suç 
les couleurs. IV, 21 4* Quelle espèce ;de télescope il 
a inventée. II , 608. 

^iciaS| fils d'Hermini et Gouverneur eq Grèce du temps 
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des Romains» est riuvenleur du mëticr à Foulon. ïl^^ 

281. 
Nicot(M.)> Ambassadeur en Portugal pour la France, 

est un de» premiers qui ait mis dans ce royaume le 

tabac en réputation. IV, 147. 
Nicotiane. Quelte he Ae c'est et pourquoi elle est aînsfî 

nommée. IV, 147. 
Noël ( M. ) , Marchand deplancbes de Paris , est Tîn- 

veniteur d^une machine plus commode pour scier les 

planches. IV, 73. 
Noir. Quel rang tient cette couléttr entre les couleurs 

primitives. ÏV , 323, 
Nollet ( M. TAbbé). Ce que cet ingénîcuk'PhjKicien 

a dit sur la manitenre dont la fusée raqnte en Tair. I , 

170, Ge.premîer Professeur de Physrque expérimentale 

en France a donné Tart du Chapelier et celui de faire 

des expériences. II , i58. 
Nonius. Quelle est sa méthode pour rendre visibles le* 

plus petites sous-divisions. II , 189. 
Norvégiens. • Ce peuple passe pour être lé premier qui 

a inventé Fart de saler les harengs. H , 879. 
Nostre(lie). Quelle e^t la célébrité qu'il s'est acquise 

dans lart des jardins, n , 44^* 
Notaires. Pourquoi ils sont ainsi nommés : quelles étoîent 

les (onctions de ceux qu*6n nommoit apostoliques. IV, 

i65. 
Nuances âé couletirs. Comment .elles ^ lont. lY , 22^. 
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vIZjiLLARih Comment ce Peintre Ângloîs s'est rendu 
célèbre. II , 96. 

Œillet bleu. Quelle est la manière de s'en procurer» 
n y 4^2k 

Œuf ( Château de V ). Où il est situé : par qui il fut 
attaqué : et comment il a été pris. III , 216. 

Œufst Les habitants de Tisle de Délos sont les prc* 
'miers qui se sont avisés de faire le commerce des 
œufs. 1 , 538k Quel est le moyen dont on se sert 
dans les Indes Orientales pour les conserver aussi 
long-temps qu on veut. III , 288. Comment on led 
fait éclore en Egypte. Ibid, 289. De quels œu£s on 
se sert pour la pêche de la morue. III , 247* 

Œuvres blanches. On entend par là les gros outils de 
fer tranchants et coupants. IV , 1 68. 

Office. A quoi cet art doit son origine : quelle diffé-^ 
rence il y a entre TOfficier moderne et Tancien : quels 
ouvrages on a faits sur cet art. III. 290. 

Officier Général. Quels sont ses devoirs. III, 169. 

Oiseaux de chant et de plaisir. De combien d'espèces 
il y en a : en quel temps on doit les chasser» III | 

Oiseleurs. Pourquoi ils se trouvent au sacre de nos 
Rois : quelles y sont* leurs fonctions : à quoi ils sont 
obligés aux entrées des Reines. III , 3oo. 

.Olaîis Borrichius. Ce que cet Auteur dit sur Talgue qui 
vient dans l'Islande. IV , i45. 

Olivarès ( Le Duc }. Quelle réforme il a faite en Espagne 
par rapport aux Cochers. 1 , 354» 

Olives. Picholini est l'inventeur de Tart de les préparer 

> ou saler. Celles de Véronne sont estimées les meil^ 
leures. En Provence on nomme picholines celles qui 
sont les plus grosses. Les orchites, quoique moin^ 
dres , sont les meilleures à manger et rendent plut 
d'huile que les picholines. III. 3io. 

Olivet (M. l'Abbé d' ) « donné un Traité de la Fro- 
Tome V. D d 
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sodie pour apprendre la vraie prononciation ici let-^ 

très, en faisant longues ou brèves celles qui soixC 

Tun ou l'autre. 1,3. 
Optique. C'est la science qui consicjere la vision qui se' 

fait par des rajons de lumière qui vient directe* 

ment et ûnraédiatenieAt de l'objet jusqu'à l^oeil. Il ^ 

6oa. 
Or. Quelles sont les rivières qui en roulent avec leurs 

eaux. ÏII, 175. L'art de le faire entrer dans le tissu 

àes ëtoffes a été connu et pratiqué par les peuples lea 

plus anciens. I, 3/^i*. 
Or blanc. C'est le nom que les Espagnols ont donné h 

la platine , substance métallique qu'ils ont décou* 

verte depuis peu dans les environs de Carthagene 

dans l'Amérique Espagnole. III , 176. 
Orchttes. Ce sont les meilleures olives de la Provence 

et en même temps celles qui rendent plus d'huile; 

III, 3io. 
Ordonnance de la Marine <\a iS Avril 1689. En quoi 

elle ne peut pas être suivie. 1 , 533. 
Orfèvrerie* Ancienneté de cet art : quelles sont let 
. choses qui ont le plus contribué k sa perfection. 

Ill,3ii. 
Orgeat. Quelle est la manière de le faire en pâte el 

en sirop« II , 692. 
Orgues. Leur antiquité : où se trouvent les plus belles 

et les plus grandes : quel est l'Empereur d Orient qui 

en fit présent à un de nos Rois. U , 166. 
Oribase. Ce Médecin loue beaucoup l'usage du coljre 

qu^ le Médecin Démosthene avoit inventé comme un 

remède spécifique contre les indispositions invétérées 
' de la vue. III , 280. 
CX*ientaux. Ils ont deux manières de broder, Pune au 

tamis et l'autre à points recouverts^ 1 , 346. 
^Original ( Second poids ). C'est; avec ce poids, éist* 

lonné sur le premier , qu'on vérifie k$ poids de 

txMis ceux qui vendent leurs marchandises au poids. 

n, i34. 

Oiiéans ( Le Duc àl ) ^ Régent de France , ciiargea- 

les Intendants des provinces dt? faire de nouvelles 

• . rcciiorclies des naines, el xttatiei)es minérales de £• 
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toy^ume , qui étoîent dans leur d^artement. III y 

-211. 

Ornements d'or. La plupart de ceux qui sont sur les 
bijoux de grande apparence et de peu de valeur » 
comme ëvantaîls , tabatières et autres , ne sont que 
d'argent doré. II, 5o. 

Orni ( Les } sont les figues sauvages prîntanieres des 
Grecs. IV , 468. 

Orseille , herbe. Quelle est la manière de la préparer : 
en quoi elle diffère de Torseille de terre. III , '62/^, 

Osiris. Ce Dieu des Egyptiens est Tinventeur de la bière 
selon quelques-uns. I^Sai. 

Otrante. Cette ville fut ibrtifi^ en i48o par des bastions 
triangulaires qu'Âchmet Bassa y Htfairt. III, 47^' 

Oues. Vieux mot qui signifie des oies. IV , aS. 

Ouicou. Comment les Sauvages préparent cette boisson : 
ce que c est qu un ouicou général : quelles sont les 
qualités de cette liqueur. III , 3:^6. 

Ovide. Ce que ce Poëte dit sur la toilette dans son Arl 
d embellir le visage. IV , 269. 

Ouvrages. Quels sont ceux <^i sont défendus aux Orfè- 
vres. III, 3 18. 

Ouvriers qui travaillent aux mines de mercure. De 
combien il y en a d'espèces : comment ils évitent le$ 
maladies auxquelles les exposent des salivations con- 
sidérables. III 9 209. 

Oyers. Pourquoi les Â^tieseurs ont été ainsi nommés. 
IV, 23. 
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XACiPîCUS, Archidiacre de Vérone , est l'inventeur 

des horloges à roues. II , /^od, 
Padouan ( Le ). En quoi cet habile faussaire a réussi : la 
. plupart de ses coins sont aujourd'hui dans la biblio- 
thèque de Sainte Geneviève de Paris. 1 , 34o. 
Pagnier de Darnetal ( M. ) a enseigné quel est le choix 

qu*on doit faire pour avoir des racines de garance les 

plus belles et les plus saines. II , 32o. 
Pain-d'épice. Cest des Asiatiques que nous tenons la 

manière de le faire. L'isle des Rhodes étoit l'endroit 

où on faisoit le meilleur : quel nom les Grecs don^ 

noient à ce pain. III , 3:^8* 
Pains de sel. Ce sont des grains de sel agglutinés les uns 

aux autres , dont ont fait des masses en forme de pain 

de sucré. IV , 5g. 
Pajon du Moncels (M). Pourquoi il est nommé 

Commissaire par la faculté de iVIédecine de Paris. 

ni , 496- 

Palais Brion. Quelle partie c'est du Palais Royal. III) 

400» 
Palais ( Horloge du ). Par qui elle a été faite : sous quel 

règne : quel rang elle tient «ntre les premières hor-- 

loges. II , 4o4* 
Palée de S. Maurice ( M. ) a donné TArt de cultiver les 

peupliers d'Italie. III , 4^2. 
Palefrenier. En quoi il diffère du^ Valet d'écurie. III , 

33i. 
Palluci ( M. ) est l'inventeur de laiguille crénelée des 

Oculistes , dont la pointe sert à percer le capsulaire 

du crystallin. III , 285. 
Pamphila est l'inventrice de la gaze. II , 325* 
Pamphilie , de Tisle de Cos , passe pour avoir inventé 

l'art de façonner la soie. IV, 102. 
Panachers- Bouquet iers. Ancien nom que portoîent les 

Pluniassiers. III , 49^* 
Panaches. Bouquets de plumes que les Guerriers por- 
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loîent autrefois sur leurs casques, les Courtisans 
sur leurs bonnets y et les femmes sur leurs coefi'ures. 

III y 492* 

Pancrace ( M. ) 9 Consul et Recteur <yAnlS^e^dam , a 
fait présent à Louis XIV du premier caher qui ait 
paru eq France. I, 869. 

Pantographe. Quel instrument cest : guel est son 
usage : en faveut^ de qoi il a éié imagine : il a été 
porté h sa perfection par M. Langois , Ingénieur du 
Roi. III , 333. 

Papas. D où. cette espèce de pomme de terre tue son 
origine : depuis quand elle est connue en Europe ; 
V qui sont les premiers-qui Tont cultivée. III , 329. 

Papes. En quel temps ils ont £xé à Rome Tact de U 
mosaïque : quels endroits de cette ville ils en out dé- 
corés« III , ^49* 

Papier. C'est aujourd'hui une espèce de feuille fac- 
tice faite avec du vieux linge : avec quoi le fai- 
soient les Anciens : en quel temps le papier d'Egypte 
commença k être moins usité : quel autre papier 
on lui substitua : comment les Européens iniagi- 
nerent celui dont ils se servent : en quel temps fut 
faite cette découverte : en combien de sortes on le 
distingue relativement à ses qualités et k ses marques : 
quel est celui qui se débite le mieux en Espagne et 
en Amérique. III , 34B et suivant. Quel est le moyen 
de reconnoitre son âge. IV , 348. ^ 

Papier à dérouiller le fer. Depuis quand il est inventé : 
comment il se fait. III, 35 1. 

Papier de Hollande. Quels sont ses défauts. III , 347- 

Papier de soie. Cest celui que les Japonois font a^ec 
du coton, in, 348. 

Papier fossiile. Nom qu'on do^ne à l amiante. IV, 
45i. 

Papier marbré. L*arl de le faire a été trouvé en Alle- 
magne : quels sont les ouvriers qui sy sont le plus 
distingués. II , 38. 

Papier velouté. Il a été inventé par le sieur Tierce , de 
Rouen : à quel usage on l'emploie. lïl , 35 1. 

Papillon ( M. ) a doïine un Traité historique et pratique 
sur la gravure en bois* II*, 36o* 
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Papyrus: Où croissoît celte plante : de qnoî elle feiie^ 
lieu aux Anciens : Alexandi'e le Grand ne dédaigne 
pas de s'occuper de sa préparation. II, 94* v^el 
usage on faPsoit en Ëgjpte de cette plante. III ^ 
334. 

Parchemin. En quoi le vieux diffère du nouveau. IV ^ 

347. 

Parcieux ( M. de ). Quel hardi projet il avoîl conça r 
pourquoi il na pas élë exécuté. III , 544* 

Pardies ( Le Père ) est le premier qui ait soumis la ma- 
nœuvre des vaisseaux h certaines loix. III , 4^* 

Parfums. Cliez quels peuples ils ont été en usage de 
tous les temps , qui sont ceux qui passent pour être 
les premiers qui en ont fait le commerce : comment 
les autres peuples ont adopté Tusage des parfums : 
autrefois ils étoient fort usités en France : pourquoi 
on n'en fait plus d'usage : comment on leur res- 
titue leur odeiur lorsqu'ils sont éventés. III , 36i et 
suiv. 

Parasols. De combien de matières on en fait : dans quel 
pays ils sont le plus en usage. III , 353. 

Parlantes ( Armoiries ). Ce que c'est : pourquoi elles onl 
été ainsi nommées. II y 3^2. 

Parmesan ( Le ) , habile fabricateur de fausses médailles» 
1 , 240. 

Parmesan ( Fromage de ). Comment îl se fait. 11^ 

Paros ( Marbre de }. Pourquoi il est renommé : h quel 
usage les Anciens l'emplojoient. III , 62. 

Parquet ( M. du ). Fan qui il a été instruit de Tusage 
du cacao. 1 , 364* 

Parrains des enfants de qualité. En quelles occasions iU 
le devenoient. L, 208. 

Parures de femmes. De quoi elles ont été composées 
depuis François I jusqu'à Louis XIII. II, Sag. 

Pascal ( M. ) est l'inventeur d'une machine pour calculer 
plus facilement et plus vite. 1 , 146. Sur quelle mon- 
tagne il a fait la première expérience du baromètre. 

III, ï4i. 
Pasquier ( Etienne ). Ce qu'il dispute aux Chirur- 
giens. 1 , 49<>* ^ c[u'^ 3i^ d«u^ ^^ recherches 9ur 
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la France dune fille qui jouôit au jeu de pâuhie. III, 
383. 
Fassemant (M. ). Quelle sphère mouvanle il a ctlculëe» 

Pastel. Où. se trouve cette plante : comment elle se 
nomme en Normandie : quelle couleur elle fournit 
à la teinture : comment il se prépare : d où nou( 
vient le meilleur. II y Sao. 

Fastes. Espèces de petiu nids dans lesquels les Indieni 
mettent la cochenille- I, Su- 

Pastiche ( Tableau ). C'est un tableau qui n est ni ori- 
ginal ni copie, qui est peint dans la manière d*un 
fi'and Artiste , et qu*on expose aous son nom. lU | 
67. 

Patate ( La ). C^uel rang elle tient parmi les pommes 
de terre : pourquoi elle ne vient point dans nos cli- 
mats. III . 329. 

Patriarches. £n quoi consîstoient leurs richesses. IV ^ 
39a. 

Patrouiller. Il fut l'inventeur <fes bonnets quarrés, au 
rapport de Pasquier. 1 , 284* 

Pavé. En quel temps on a introduit l'usage de paver k 
Paris et dans ses environs. III , 386. 

Pavé de Tégltse des Invalides. De quoi et dan» quel 
goût il est fait. III ,261. 

Paveurs. De quoi iU se servent pour former leur cimenf, 

U , B4. 
Paul ( S. }. A quoi il s'occupoît dans le désert. III « 

273. 
Paul Diacre. A qui il attribue Tinventlon des premières 

abréviations. IV, i63. > 

Paul , Vénitien , est Tinventeur de la boussole selon 

quelques-uns. IV , 44^- 
Pauli (oimon) , premier médecin du Roi de Danemarck % 

a écrit contre le tabac. IV , i54. 
Paule ( M. le }. Sur quel dessin il a exécuté la péndula 

qui est dans la salie de l'Académie de Peinture. II ^ 

4o8. 
Peaux. Ancienneté de leur usage parmi les homiftêSi, 

Ii 4^8. Comment les Anciens trouvèrent le mojeo 

de les assouplir : au rapport des Chinois , ce fut 
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Tchinfang) un de leurs premiers Empereurs, qui 
leur enseigna lart de les préparer : comment les 
Sauvages les travaillent. Ibid. 5S6. De quelle manière 
les peuples du Nord les préparent aujourd'hui* IV j 
187. Comment on s*en sert pour conserver les li- 
queurs. /^ùf. 399. 

Feccais ( Sel de ). où vient qu'on l'emploie dans la 
salaison des fromages de Roquefort, et que le sel de 
soude en est exclus. Il , 543. 

Pêche. Où elle est libre k tout le monde , et en quels 
endroits elle est assujettie aux ordonnances de la 
Marine : à qui ce droit appartient exclusivement 
6ur les fleuves et les rivières navigables , ainsi que 
sur celles qui ne* portent pas bateaux : comment se 
partage le droit de pèche entre deux Seigneurs dont 
une rivière sépare les terres : pèche à la verge : 
pourquoi elle est permise paç-tout : où elle est érigée 
en maîtrise. III , 597 et suiv. 

Pécheurs. En conibien de classes on les distingue ; 
quels sont les règlements qu'ils doivent observer par 
rapport à la pêche et aux épaves qu'ils trouvent sur 
les rivières. III , 392. 

Pêcheurs de morue. Quels sont leurs usages : quelles 

{>rérogatIves on accordé à celui dont la cluiloupe arrive 
a pi'emiere sur la côte. III , a,^6. v 

Fée une. D'où vient qu'on nomme ainsi les pièces de 

monnoie. III, 23i. ^ 
Pedre ( Dom ) , Roi de Gastllle. Quelle ancienneté il 
donne k l'origine de la poudre k canon. III , 563. 
Ce qu'il fit pour procurer k son royaume les plus^ 
belles laines du monde. IV , 49^* 
Fée (M. de S. ) » Chirurgien k la Martinique. Avec 
quelle plante autre que Tanil il a trouvé le moyen 
> de faire de l'indigo. II, 619. 

Peinture. Quelle est son origine et son ancienneté : 

quels peuples sen sont disputé l'invention : quelle 

réputation cet art a acquise en Italie sur la fin de la 

République de Rome et sous ses premiers Ejnpereurs 

» in , 399. 

Peinture sur porcelaine. Combien elle est difficile. III, 
533. ^ 
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]?etnture 90us glace. En quel temps elle a été connue 
en France : en quel endroit on fit présent k M. le 
Marquis de Rhotelin d'un miroir de la Chine : ce que 
reprësentoit ce miroir : par qui il tut imité : comment 
on y réussit. II, 34 1* 

Pélusienne (Boisson). On a donné ce nom à la bîere 
à cause que c'étoit à Péluse , ville voisine de lem- 
bouchnre du liil , qù'oB faisoit la meilleure bière. I, 
3:21. 

Pendule à équation. Elle a été inventée par un Hor- 
loger Ângtois en 169a : la première qui sortit d'An- 
gleterre l'ut mise en 1698 dans l'appartement de 
Charles II , Roi d'Espagne : cette espèce de pendule 
na été connue en Franee^ que vers Tannée 1717. 
II,4ii. 

Pendule à une seule roue* Elle étoit connue en Suisse 
avant 1740 : M. Rivas, Horloger de Paris , a fait 
la première qui a paru en France. II , ^oS. 

Pendule ( Le court ) a été inventé par M. Vincent de 
Montpetit , inventeur de la peinture éiudorique. 11^ 
409. 

Pénélope , femme d'Ulysse. A quelle condition elle se 
proposoit d'épouser ses amants. IV, 4^^* 

Pere adoptif. Comment on le devenoit des enfants d& 
qualité. 1 , 208. 

Perles, Jusqu'à quand les Dames Françoises ont conservé 
l'usage de les porter. II, 269. 

Perles en poires. £n quel temps elles devinrent l'orne- 
ment commun des nommes et des femmes. II , S^q. 

Perrault (M.) ^ f^i^ des notes savantes sur Vitruve. t, 

Perrjer ( M. ). Avec qui et où il a fait b première 
expérience du baromètre. III, i4i. 

Perruque mêlée. Pourquoi elle est ainsi nommée. III, 44i« 

Perruques. Les premières parurent en i6:iO : comment 
elles étoient faites : en quoi elles différoient des 
nôtres. III , 4^. 

Perruquiers en vieux. En quel endroit de Paris ils peu- 
vent tenir leur boutique : quel écrit ils sont obligés 
de mettre sur Ja coëfl'e de leurs perruques. III , 44 '• 

Persans. Avec quoi ils nettoient leurs étoffes. II- » i5* 
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Ils passent pour être' les inventeurs de Tart de I« 

mosaïque. III , s^^. 
Perse ( Les Rois de ). Avec quoi ils faîsoîent tresser leur 

barbe. I , ao8. Sous quelle peine ils ont défendu à 

l'urs sujets l'usage du tabac. IV, i54- 
Perses ( Les ). Quel rang ces étoffes tiennent entre les 

toiles peintes. IV, 266. 
Perses. Sur quelles matières Us écrivoienl leur histoire. 

1 , 355. ^ 

Péruvienne. G>mment on la dislingue des autres étoffes. 

111,442. 
Péruviens. De quoi et comment sont faits leurs bâti- 
ments. 1 , 1 24* 
Peseurs de fil. Pourquoi ils sont établis dans la ville 

d'Amiens. III , 445- 
Pesoii h ressort ( Le ) a été inventé dans !a ville de Be« 

sançon. 1 , 192. 
Pétrification. Elle se fait au moyei) d'une eau très-claire^ 

qjxï , en filtrant à travers des croûtes pierreuses , sd 

coagule par la fraîcheur du lieu , et forme une espèce 

de crystallisation. 1 , 890. 
Pétrin i ( Le sieur ) , Italien , est l'inventeur de la harp# 

h Pédales. II, 621. 
Pétrone. Ce que cet Auteur dit sur le verre malléable* 

IV, 368. 
Peltj ( Le Chevalier ) est le premier qui ait publié dcl 

essais sur Tarithmétique politique. I , i48. 
Peuples. Quels sont les.pluis voluptueux de l'Univers et 

les inventeurs de l'art de la cuisine. 1 , 692, 
Peupliers dllalie. Ils ont été apportés de la Lpmbardie 

eh 1743 par un ingénieur en chef de notre armée , et 

furent plantés la même année sur le bord du canal 

de Montargis. III , 446« 
Peyronie ( M. de la ). Supériorité de son opération pour 

la taille. IV, 5 1 5. 
Péaénas ( Le Père ) a doAné au public la pratique du 

jaugeage des navires et des tonneauii^ II , 4^o 
Phéniciens ( Les ). Suivant l'opinion la plus généralfr* 

ment suivie , ils passent pour les inventeurs des^ let* 

très p ou des caractères qui représentent les divers 

sons que nous prononçons* 1,2. On les regarda 
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■ aiissî eomme le premier peuple du monde qui a osé 

faire le commerce sur mer. î , S2.2, 
Phénix , second Roi de Tyr , esl , selon quelques-uns, 

le premier qui ait mis en usage Tart de teindre en 

couleur de pourpre. III , 67 2. 
Phi lippe- Auguste , Roi de France, est le premier qui*, 

en 1184 , ordonna de paver les rues de Paris et les 

chemins des environs ae cette capitale. III , 386. 
Philippe-le-Bel, Roî de France. Ce que ce Prince écri- 
vit en 1 3o3 au Bailli d'Orléans , au sujet des chevaux 

couverts d armures de fer que ses sujets dévoient lui 

fournir. 1 , 148. 
Philippe I , Duc de Bourgogne. Sa veuve renonça k la 

succession de ce Duc en quittant sa ceinture sur le 

tombeau de son époux. 1 , 4^7 • 
Philippe II , Roi d'Espagne. Quel célèbre Graveur il 

fit venir i Madrid. Il , 368. 
Pliiloclès. Les Egyptiens prétendent qu'il a été le pre- 
mier qui ait pratiqué la peinture. III , 39g. 
Philostrate. De quelle manière cet Auteur décrit le 

byssus des Anciens. III , 2S9. 
Pichard ( M. ) , Marchand Bonnetier h Paris , est Tin- 

venteur d'une nouvelle fouloîre à bas. 1 , 219. 
Picholini est l'inventeur de Tart de préparer et saler les 

olives. III, 3 10. 
Pie V , Pape. Il se relâche sur la défense qu'a voit faite 

Clément VIII , son prédécesseur , à l'occasion de la 

course des taureaux. IV, ^02. 
Piémontois ( Les ) passent pour être les premiers qui 

ont inventé Tusage des tonneaux. IV , 283. 
Pieray. Comment ce célèbre Luthier conservoit les vîo* 

Ions. II, 61g. 
Pierre de Navarre. Quel château il attaqua avec succès. 

III,- 216. 
Pierre -le- Grand , Czar de Moscovîe. Quelle réforme 

il fait en Russie. I , 14B. Quelles obligations lui 

ont ses sujets pour Tintroduction de rimprimerie. II , 

480. ' ^ 

Pierres fines. .Comment on distingue les naturelles de« 

factices. II , 53o. Quel est le moyen de les polir. 

Ibid. 559. 
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Pierres précieuses. Qai sont ceux qui , dans les ouvrages 
de mosaïque , ont commencé k les substituer aux inar^ 
bres , aux verres et aux émaux. UI , 248. 

Pigalle ( M. ) y célèbre Sculpteur de notre siècle. IV ^ 
81. 

Pignatelli ( Jean-Baptiste ) , Napolitain. G>mbien il a 
excellé dans Tart du manège , et quel rang tenoît 
son Académie parmi toutes les autres. III , 29. 

Piliers du manège. Ils ont été inventés par M. PluvîneL 
m , 36. 

Pilotage. Sur quoi est fondée la théorie de cet art. UI, 

453. 

Pilote. Quelles sont ses principales fonctions : quelles 
connoissances il doit acquérir. III » 4^4* 

Pilote Côtier. C'est celui qui connoît les lits des fleuves 
et qui y entré ou en sort les vaisseaux. Ibid. 

Pingeron ( M. }. Ce que cet Auteur dit dans son ou- 
vrage sur la mosaïque ancienne et nouvelle. III ^ 
249* £t ce qu'il pense de la peinture sur gUce. IV , 
4^3. 

Pipe du nouveau marié. C est celle dont le tuyau et la 
tête sont chargés dWnements en relief : ce que les 
HoUandois entendent par ce mot. III , 468. 

Pique ( Négocier à la longueur de la ). C'est mouiller 
son vaisseau à quelque distance de la côte et à cou- 
vert du canon des forteresses ennemies. II , 828. 

Places. Pourquoi on les a fortifiées , et comment on 
les a mises par degrés dans l'état où elles sont. III » 
46q. 

Planchers de Rome. £n quel temps on a commencé à 

* les do^er. I , aSg. 

Plant de Saurîn : v. Orchites. III , 3io. 

Plantes marines. Pourquoi on donne mal-à-propos ce 
nom aux substances pierreuses qui viehnent à^ns la 
mer. 1 , 609. 

Plat ( M. ) , Horloger. En quel temps il a inventé une 
pendule dont le poids se remonte par l'air et le vent 
qui sont secrètement introduits dans un corps séparé 
de la machine. II , 4^8. 

Platerie de cuivre. A quels inconvénients^ elle est sujette. 

in , 473. 
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Platine. Quelle substance mëlallique c'est : où et <le- 
pul:^ quand elle a èlé découverte : quelles sont ses 
proprièlë« : par quelle voie elle devient fusible , 
ductile et malléable : pourquoi le Gouvernement 
d'Espagne s'est détermine à faire jeter dans la mer 
tout ce qu on en avoit retiré de diverses mineâ. III , 
176 et suiv. 

Plâtres. Quel est celui qui est le meilleur. III , ^78. 

Pleureur. Cest celui qui mené le deuil. III , 479* 

Pleureuses. Quelle espèce de femmes cet oit : quelle est 
leur ancienneté : comment elles se répondirent pres- 
que par-tout : quelles sont les provinces de France . 
où elles se sont conservées. III , 47^* 

Pleureuses. Petites bandes de linge uni qu'on met sur 
les mancbes d'habits : à qui il est permis d'en porter. ■ 
111,480. 

Pline le Naturaliste. Ce que cet Auteur dit du nombre 
de feuilles d'or battu qu'on retiroit d'une once de ce 
' métal. I y 289. Quels reproches il fait aux IVIédecîns 
de son temps sur leur négligence k connoître le^ 
drogues. II , SgS. Ce qu'il dit au sujet de l'invention 
de la gaze. Ibid, 325. our la peinture h l'encaustique. 
III, 4i^**^ ^"'^^ entend par tabaxir. IV, i45. Ce 
qu'il dit au sujet des toiles peintes. Ibid, 261. A l'occa* 
6ion du verre malléable. Ibid. 368. £t de la décou- 
verto de l'aimant. Ibid. /^J^j, 
Plomb de vitres. De quoi on se servoit pour les en- 
châsser avant qu'il fût en usage. IV , 386. 
Plomb laminé. Quel avantage il a sur celui qui ne l'est 

pas. m , 490. 

Plongeur. Ouvrier qui , dans les papeteries , plonge le» 
formes dans la cuve à pâte et les remet entre les mains 
du Coucheur. III, 49 >* 

Plongeurs. Par quel mojen ils facilitent leur respiration: 
quels sont les mets dont ils doivent se nourrir : jus- 
qu'à quel temps ils peuvent continuer ce métier. III , 
896. Quelle est leur utilité pour la marine et pour W. 
commerce. Ibid. 49<^* 

Pluche ( M. l'Abbé ). Ce que cet Auteur dit au sujet du 

métier à faire les bas. I, 212. 
Plumes. A quoi les Orientaux les emploient : dan» 
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quelles occasions elles ëtoient autrefois rechefcli^^ 
en France : pourquoi celles de l'autruche mâle sont 
plus estimées que celles de la femelle. III , 49^* 

Plumier ( Le Pei-e ) est le premier qui ^ en 1690 , a dë-^ 
couvert ce quëtoit véritablement la cochenille. I ^ 
5ii. 

Plutarque. Ce que cet Auteur dit au sujet d une ordon- 
nance d'Alexandre sur la barbe. 1 , 207. A qui il attrî-* 
bue rinvention de Récriture par abréviations. IV ^ 1684 

Pluvinel ( M. ) est l'inventeur des piliers du manège ^ 
et a eu l'honneur de mettre I^uis XIII à cheval pour 
la première fois. III , 36. 

Poêles des Anciens. Comment ils ëtoient construits y et 
et de quelle uianiere ils sont devenus un objet de luxe. 

m,494. . 

Poêles hydx'auliques. Ce que c*est : pourquoi ils sont 
ainsi nommés : ils ont été inventés par M. Vincent 
de Montpetity auteur de la peinture eludorique. III ^ 
4q5. 

Poids de Charlemagne. Pourquoi il est ainsi nommé : en 
quel endroit il est déposé : comment il est fait : dans 
guoi il est conservé , et à quoi il serti II , i33. 

Pofls de velours. Ce qu'on entend par ce mot. IV, 

5D2. 

Points ( De combien d'espèces de ) se servent les Tail* 
leurs. IV, 174. 

Points. Quelle diâërence il y a entre ceux des tapii 
d'Aubusson et ceux des Gobelins. IV, 174* 

Poire de terre. Pourquoi on nomme ainsi le topinam- 
bour. III , 324. 

Poissardes. Quelle est l'ancienneté de leur profession : 
pourquoi elles sont établies : quelle considération on 
a accordé à leur état. III , 5o3 et suiv. * 

Poissi ( Caisse de ). Elle a été ëtabiie*^a 1743 en fav«uir 
des Bouchers. 1 , 290. 

Poissonniers. Quels sont leurs droits sur les poissons qu'ils 
vendent. III, 5o5. 

Poix navale. Comment elle se fait et à quoi elle sert. 
11,536. 

Poliment des pierres précieuses, Coounent il se fait. II , 

. bÇo. 
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foltux. Quelle description cet Auteur a faite du bjssuai 
des Anciens* III , ^Sq. 

Poiycamëralique ( Pendule ). C'est celle qui sert tout à 
la fois à plusieurs appartements de divers étages : elle 
a été inventée par M. le Faute , et elle réunit en elle 
divers avantages. II y ^^S, 

IPplydore Virgile. Ce que cet Auteur pense sur la dé- 
couverte de la poudre à canon. 111 y 563. 

.pommes de terrè. Quels sont les divers usages qu'on peut 
faire de cette plante. III , 33o. £n quel temps ellea 
Éous ont été connues : comment on les prépaœ pour 
en faire un pain économique. IV j 627* 

Pontonnage (.Droit de ). C'est celui qui est pour lea 
marchandises ou passage 4es gens à pied et à cheval 
sur le pont d'une rivière. III ^ 5 12. 

'f oquet de Livoniere ( M. ). Quelles obligations lui onl 
les Angevins par rapport à leurs cairieres d'ardoise* 
I, iS^. 
Porcelaine« Ancienneté de son origine. Quels sont Ie3 
peuples qui possèdent l'art de la faire depuis long- 
temps. Quels sont ceux qui fabriquent la plus belle : 
en quel temps on a commencé en Europe à imiter 
celle des Indes. III , 5i5. Quelles qualités elle doit 
avoir pour être bonne. Ibid, 524* 
Porcelaine d'Angleterre. Quelles sont ses qualités. III ^ 

520. 

Porcelaine de France. Ce qu'elle est aujourd'hui aq 

jugement de l'Académie des Sciences de Paris. I|I , 

519. 
Porcelaine de Frankendal dans le Palatinat. Quelles sont 

ses qualités. III , 620» 
Porcelaine de Réaumur. Confiaient elle se fabrique ) 

quelle est l'utilité de celte invention^ III , 538. 
Porcelaine cassée. Comment on la raccommode. IV , 6* 
Port-à~rAaglois; Quelles eaux on y préparbit. llf , 

543. 
Portes du château de Maison ptès de Poissy. De quoi 

elles sont et <:ombien elles ont coûté. II , 2694 
Porteurs de chaises. Quel nom ils portoient chez k»- 

IVoniains : quels sont leurs usages et leurs privitrgcf 

4âns certaines villes du royaume* UI , 547 et s^iv. 
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Portraits h la Silhouette. Ce que c*ëtoît. tll , 33^. 

Possidonîus. Ce qui , suivant ce Philosophe , a fait naître 
aux hommes l'idëe de convertir le oied en pain. I ^ 
agS. De quel genre étoit la sphère mouvante qu'il 
avoit faite. II, 4^7* 

Postes. Pourquoi elles cessèrent dans l'Elnipîre t elles doi- 
vent k Louis XI leur rétablissement en France^ 1 , 5G3# 

Potasse. C'est un sel alkaK fixe tiré de la cendre de plu- 
sieurs végétaux I et principalement du bois : comment 
elle se fabrique : quel commerce on en fait, à Dantzic : 
depuis quand on l'a introduite pour Tusage de diims 
arts. III y 549* 

Poteries de terre. En quoi elles différent relativement 
aux divers endroits ou on les fait. III , 558. 

Potiers d'étain. A quelle heure du jour ils peuvent confH 
mencer leur ouvrage au marteau , et à quelle heure 
ils doivent le finir. III , 557. 

Potiers de terre. Ancienneté de leur art : en quel temps 
il a commencé en Orient , et quand il a passé en 
.Occident. III, 557. 

Poudre k canon. Incertitude sur son origine : quel est 
celui à qui on en attribue communément l'invention : 
de quoi elle est composée. III , 563. 

Poudre blanche. On donnoit autrefois ce nom à l'effet 
des arquebuses à vent. 1 , 1614 

Pourpre. Ce que les anciens faisoient de cette teinture : 
à qui on en attribue Tinvehtion : quels étoient les 
peuples qui excelloient dans Tart de teindre dans 
cette couleur. III , 572. 

pourpres. Pline prétend que ces coquillages donnoient- 
la liqueur qui faisoit cette teinture qui étoit si estimé<^ 
des Anciens. III, 378. 

prœfica. Cétoit chez les Romains la principale Pleu- 
reuse de chaque bande , celle qui présidoit aux lamen^ 
tations funèbres , et qui donnoit k ses compagnes lo 
ton de tristesse convenable. III , 479* 

Praxiteie, Quel riche métal il employa pour faire un 
miroir, III ,216. 

Précipité de Cassius. Nom qu'on a donné au précipité 
d'or et d'étain avec lequel on fait les verres de cou- 
leur de pourpre. IV , 090. 

Prémonval 
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Prémonval ( M. de }. Dans quelle science il s'est distin- 
gué. III , 5o8. 

Pressoir des Anciens. On ignore si ces machines dont 
Diodoredit que Tancîen fiacchus fut l'inventeur yëtoient 
semblables à celles dont nous nous servons. IV , 4o^* 

Frësure. C'est une espèce de levain qui fait cailler le 
lait 9 qu'on trouve en grumeaux de lait dans les cail- 
lettes de l'estomac d'un chevreau , et dont on se sert 
pour le fromage dé Roquefort. II, 54^. 

Prieur. Habileté de ce faussaire ii contrefaire Vécriture 
de tous les principaux de sa ville : comment il fut 
reconnu. II , 9Q« 

Principal ( Le }. C'est le chef de la communauté des 
Plombiers. III ^ 490. 

Prismes. De combien d'espèces on en fait : quelle est 
leur utilité. Il, 61 1. 

Prix des chaises. Pourquoi il y a dans les églises un 
tableau qui le règle. IV, 5 17. 

Procope. Ce que cet Auteur dit dans son Histoire secrète 
au sujet d'un insigne faussaire. II , i)g. 

Professeurs des Universités. Quels sont leurs privilé^s. 

IV, 587. 

Projet pour prévenir les incendies. En quoi il consistoit. 

IV, 533. 
Prosodie. C'est l'art d'articuler les sons , de connoStre la 

valeur des signes qui les représentent , et de savoir U 

meilleure façon de les assembler pour la construetion 

des mots. 1,3. 
Publius Syrus. Ce q^ cet Auteur dit au sujet de la gaze. 

\l, 325. 
Puysegur ( M. de } a donné des mémoires sur la guerre* 

Puzos ( M. } , célèbre Accoucheur. Pourquoi il fut 
annobll en 1751. 1, io« 
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(y OAHT-BOVILLON. Cest un droîl qu'on paie en 
Basse-Normandie pour le sel blanc que les particu- 
liers Dsibriquent. IV, 55.* 

Questoriales ( Feuilles ). Feuilles d'or ou d'argent battu, 
qui étoient d'une moindre épaisseur que les prenes- 
tines. I y 289. 

Quincaillerie. Où se fabrique la meilleure : quelle est U 
plus éstimëe après celle d'Angleterre : quelle est la 
plus commune de toutes. IV , 2. 

Quinquina. D où nous vient celle ëcorce fébrifuge. IV, 3. 

Quintinie ( M. de la ). Quelle éteit son habileté dans 
Tarldeikirt les jardins. I, 44^* 
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A KL Boisson ordînaîre des Hongrois , faite dans des 
cuves avec des pommes , des poires et des prunes , 
qu'on écrase avec les pieds, qu'on laisse fermenter 
avec un peu d'eau , et dont on extrait Fesprit avec un 
alambic. IV, 6. 

Aaphaël. Qt^Ues obligations a à ce grand Peintre la 
peinture en émail : quelle célébrité il s'est acquise , 
et quelle école il a établie. III , 4oo. 

Raquettiers. Pourquoi les Canadiens portent ce nom. 
IV, 7. 

Raj-grafiP. Faux froment d'Angleterre : le meilleur vient 
d'Irlande , et coûte quinze à dix-huit sous la livr». IV^ 
532. 

Réaumur ( M. de } a enseigné quelle éloit la manière la 
plus parfaite de fabriquer l'acier. I, 20. Ce que cet 
Auteur dit du poids que peuvent supporter les fils 
tortillés en quelque nombre <ju ils soient. Ibid. 549. 
Quel thermomètre il a substitué à tous les autres : 
quelles sont les raisons de préférence qui déterminent 
en faveur de son thermomètre : jusqu'J quelle réduc- 
tion de hauteur on peut en faire. III , i43. Quels 
moyens il a imaginés pour la conservation des œufs. 
Ibid. 28S. Quelles obligations lui ont les Manufactures 
Françoises de porcelaine. Ibid, 5 16. Quels essais il a 
faits pour avoir de la couleur de pourpre avec certains 
coquillages. Ibid» 67 3. Quelles sont ses expériences 
sur la soie des coques d'araignées. IV, 537* Il a 
donné l'Art de faire éclore les «iseaux domestiques. 
II, 201. 

Recommandaresses( Bureau des). C'est celui où il est 
permis de retirer , recevoir , coucher et louer les Nour- 
rices à l'exclusion des Sages-Femmes. IV, 35. 

Recteur de l'Université de Paris. Sur quoi est établi son 
principal revenu. III , 56o. 

Recuiteur. C'est celui qui , dans les Hôtels des Monnoies^ 
a soin de faire recuire les Bans. IV, 8. 

Eea 
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B.égent ( Le }. Quel est le diamant qui porte ce nom ^ et 

pourquoi : combien il a été acheté : quelle est aujour- 

ehui sa valeur : il passe pour le plus beau du inonde. 

n, 53o. 
Keghier ( Samuel ) a inventé des baguettes pour faire 

plus facilement les calculs de Tarithmétique sexagësi-* 

maie. I, i47* 
Reisser ( M } , Talné y a fait un ouvrage sur les corps 

baleinés. IV , 177. ' 
Renau ( Le Chevalier )• Sur quoi il a fondé sa théorie 

de la manœuvre des vaisseaux. III , 4^- • 
Rcnaudot ( Théophraste ) , Médecin de Montpellier , est 

le premier qui , en i63i | ait travaillé k la gazette de 

France. II ^ 323. 
Renti ( Le Bauron de } a été le protecteur des Frères 

Cordonniers. I, 55S* 
Résifie. Méthode pour en faire une récolte abondante. 

IV , 535. 
Resson ( M. de } Quelques-uns prétendent que ce Ait 

lui qui donna au Jarain du Roi le premier pied de 

café qui a paru en France. I, ^69. 
Ressort spiral. Il a été inventé par M» TAbbé d'Haute- 

feuille f natif d'Orléans. Il , ^06. 
Ressorts de montres faits k Paris* Pourquoi ils sont pré* 
férés k ceux d'Angleterre et recherchés dans toute 
l'Europe. II, 4o8. 
Restitution de Pluton à sa femme. De quoi traite cet 

ouvrage. III, a 10. 
Richelieu ( Le Cardinal de } est le premier qui a porté 
une calotte en France. 1 , 873* Comment il récom- 

rnse un Verrier qui avoit trouvé le secret de rendre 
verre malléable. IV, 369. Il fait faire en France 
une recherche générale des mines. III, 210. 

Ridereau ( M. } » Horloger de Paris , a donné, au public 
ses recherches sur les pendules k équation. II, 4i3. 

Rigaud ( M. ) a fait des mémoires sur la fabrication du 
sucre. IV, 121. 

Rigorcf , Historiographe de Philippe Auguste , Roi de 
France. Ce qu'il dit sur l'usage des casques et des cui- 
rasses de son temps. 1 , 14B. 

lUvaa (M. ) » Horloger de Paris, a £ait la première 
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betiJûle & line seule roue qui a paru en France. II , 
4o8. 

B.iva2 ( M. ) 9 Sculpteur du Roî. Quel outil il a imagina 
* pour abréger la main-d'œuvre des Graveurs. II, 3bo. 

Riz. Gomment les Chinois le cultivent différemment des 
Européens. IV, 18. 

Robert , Roi de Fratïce , encourage les Architectes Fran« 
•gois à abandonner l'architecture gothiaue. 1 , 120. 

Roberval ( M. de ). Quelle espèce de balance U a imagi- 
née. I, 196. 

Robes des nouveaux Chevaliers. A qui elles appartenoient 
en so^ant du bai p. 1 , 190. 

Rocou. C'est la graine du rocouyer dont on fait une pâte 
qui est employée dans la teinture des soies. IV, la. 

Roser , Roi de Sicile. Comment il éHJ)lit dans ses Etats 
des manufactures de soie. IV, 102. 

Roî. Quel est celui qui porte ce nom à Doullens en 
Picardie , et quels sont ses privilèges. IV, 457- 

Roi ( M. le ) , de l'Académie des Sciences de Rouen i 
a donné des Recherches sur les habillements des 
femmes et des enfans, Suppl. tome IV. 

Roi des métaux. Nom que les Alchymistes donnent k 
IW. 11,36. 

Roi de tous les violons. C^est celui qui est à la tête de la 
Communauté des maîtres de danse et des Joueurs d'in»* 
truments. C'est de lui que ces maitres<doivent prendre 
leurs lettres de maîtrise. III, 19. 

Roi ( Julien le ) est un de ceux qui ont donné à Thorlo- 
gerie le plus grand degré de perfection. U , 4o4* 

Roi de France. Comment et avec quoi les premiers faî-; 
soient tresser leur barbe. I, 200. 

Romilly ( M. } a.fait des montres de grandeur moyenne , 
qui alloient un an entier sans être remontées. II , 4i7» 

Ronde ( Ecriture ). Elle tire son origine des caractères 
gothiques modernes, qui prirent naissance dans le 
douzième siècle. On la nomme écriture Françoise 
parce qu'elle est particulièrement affectée aux Fran- 
çois. On la distingue des autres par la délicatesse de 
sa touche et la grâce de son ensemble. Il, 96. 

Rondel ( Jean )^ Habileté de ce Graveur : pourquoi 
Aubry se Tassocia* III ^ a35» 

£e â 
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Roquefort ( Fromage de ). Quel rang H tîenf parmi 

ceux qu'on fait en France : comment on procède à sa 

fabrique. II , SSg. 
Rothelin ( M. le Marquis dé ). Quel présent îl reçoit k 

Port-Louîs : expériences que ce présent a fait faire en 

France. H y 34i. 
Roubo ( M. ) fils ) a donné l'Art du Menuisier. III , 128* 
Rouelle ( M. ) a donné un Mémoire sur l'art des em^ 

baumements. IV , 4^0. 
Rouge d'AndrînopLe. Les Turcs ont donné ce nom au 

rouge qu'ils ont imité des Indiens. IV, 240. 
Rouge de garance. Il se-fait avec la garance pure sans j 

mettre aucun mélange. IV , 222. 
Roussel ( Charles-Marie } , Manufacturier de S. Orner. 

Quelle est sa méthode pour rendre les pipes blancheSb 

111,460. 
Routier. Diverses significations de ce mot. IV, 25. 
Rouvet ( Jean ) , Bourgeois de Paris , a imaginé de ras- 
sembler les eaux de plusieurs ruisseaux et rivières non 

navigables, pour que les Marchands de bois pussent 

faire flotter plus facilement le leur. IQ , 62. 
Ruban3. Quelles en sont les meilleures fabriques. IV , 

2$. Les rubans gaufirés parurent pour la première 

fois en 16S0. Il, 322. 
Rubis ( De ). Quel est le sentiment de cet Historien sur 

les premiers Banquiers qui parurent k Ljon. 1 , 202. 
Ruckers (Hans, Jean et André ]. G>mbien ils ont excellé 

dans l'art de faire des clavecins. H, 162. 
Russes. Combien ils étoient attachés h la conservation de 

leur baii)e. I , ^09. G>mment ils faisoient autrefois 

leurs opérations arithmétiques. I, i45. 
Russes ( Femmes). En quelle couleur elles se peîgnoieail 

autrefois les sourcik. Iv , 544- 
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OABLOH d'Ëtampes. Pourquoi il est ainsi nommé : 
quelle est sa qualilé. IV, âi« 

Saccar-mamba. Nom dusuere des Anciens. IV > lao* 

Sage (M. }. a fait diverses expériences sur la porcelaine. 
111,517. 

Sages-Femmes Egyptiennes. Comment elles faeilitoient 
raccoucliement : quelles sont les obligations des 
nôtres , et k quels règlements elles doivent se confor- 
mer, IV , 34. 

Sagou. C'est une espèce de farine faile avec la moelle 
d'un arbre de ce nom et avec laquelle les Hollandois 
font du pain pour leurs Colons, IV , 38. 

Saliens.Ce peuple passe pour avoir inventé les selles des 
chevaux. IV , 88. • 

Salines. Quelles sont les prmcipales de la Francke* 
Comté et de la Lorraine. IV, 56. 

Salissy ( Bernard de ). Ce qu'il dit au sujet de certains 
mets dont les Vitriers Peintres sur verre doivent se 
priver pour ne pas^ter leuu ouvrage. IV, 42^4* 

Salpêtre naturel. Combien il y en a d'espèces^ IV , ^o, 

Samson. A quel genre de travail il kk% condamné par les 
Philistins. III, 147. 

Sanctorius. Quel usag0, ce Médecin a fait de la balance^ 

m , 446. 
Sancy ( Le ). Quel est le diamant qui pointe ce nom : 

pourquoi : combien il a été acheté. II , 53o. 
Sang de bœuf. De combien de parties tl esC cpmposé. 

IV, i4i. 
Sarrasih ( Le sieJur ) y Tailleur à Paris. Quelle est sa nev^ 

velle méthode pour la coupe des habits. IV, Sii^ 
6arra8«nois. Ancien nom deS: ouvriers qui travaillent à la 

, haule-lice. II , 385. 
Sariasins, En quel temps ils ont apporté 0n<- France Tart 

de faire les tapis. IV, 198. 
Sarline ( M. de ) , Lieutenant Général de Police. Par qui 

il est chargé de la nomination. .des Censeurs Roy^iu^ 

U,583. 

£e 4 
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S»lîii des Indes. En quoi il dî£Eere de celm de 

IV, Sa. 
Savarinus ( M. ) est le premier qm a disséqué des plantes* 

IV, 492. 

SaTon. Ce^e composition étoît inconnue chez les Grec* 
et «lies les Romains : comment et avec quoi ils j s»p- 
pléoient les ans et les autres. U , i5. 

Savon. Quel est celui de la meilleure espèce. IV, 70. 

Savon de Perse. Pourquoi il ne vaut ri«n. IV , 7 1 . 

Savon faspé. En quoi îldifSèredu savon blanc. IV, 69. 

Savon noir. Pourquoi il est ainsi nommé. IV , 71. 

Savonnerie de G^illoc. Quels sont les ouvrages qu'on 
fait dans cette manufacture rojalè. IV , 199. 

Savonnerie ( Manufacture de ta ). (^lels titres elle porte 
et quelles sont ii^t prérogatives. IV , 206. 

Sauvages. Quel est leur pain ordinaire. 1 , 4^7* Comment 
ils dégraissent leurs étoffes. II. i5r De quelle manière 
ils séparent le son d'avec la fanne. III, iSo. Pourquoi 
les Pécheurs de morue leur font ta guerre et mettent 
leurs chaloupes à labri de leurs insultes. Ibid. 246. De 
quelle façon ils préparent les peaux dont ils veulent 
faire des vêtements. Ibid, 426. G)mment ceux de la 
Louisiane travaillent les vases de terre. Ibid. 558« 
Comment ils abattent les arbres. I, 128. 

Sauveurs. Quels sont les marins qui portent ce nom. 

Scalîger. A qui cet Auteur attribue l'invention de b 

poudre à canon. III , 563. 
Schlutter a donné un excellent Traité sur les mines. III 9 

1 96. 
Schœffer< Pierre ) est le premier qui imagina et exécuta 

les caractères mobiles. II , 4B2. 
Seille. C'est une plante qui vient sur le bord de la mer 

et avec laquelle on fait du vinaigre. II , 22* 
Scîpion l'Africain est le premier qui introduisit la €node 

de se faire raser tous les jours. 1 , 208* 
\ Sckolimos. Que! usage les Grecs font de cette plante, 

l IV , 469. 

Sculpture. Origine et ancienneté de cet art : quels sont 

les peuples qui s j sont le plus distinguét» IV j 72. 
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Sculpture en carton. Ce que c'«st et à quoi on s'en sert. 

IV, 78. 
Seaux des eaux filtfëes. Pourquoi ils sont marques de 

quatre clous dores. III y 547* 
Sebastien ( Confrairie de S. ). Par qui elle estcoiDposëet 

IV , 457. 

Sebastien ( Le Père ) a donné un Essai sur les diverses 

manières d'assembler deux carreaux mi- partis , 1, 388. 
Secte. Quelle a été la plus savante chez les anciens 

Médecins : qui la établie : et en quel temps elle 

la été. m , 279. 
Seguin (M.) y natif de Mende en Gévaudan, est le 

premier qui se soit exercé à Paris à faire des fleurs 

artificielles. II y 222. 
Seigle ( Faux }. A la place de quoi il est empleyé par 

nos Agriculteurs. IV -, 53o. » 

Sel. Combien son usage est nécessaire aux bétes et surr 

tout aux brebis. II y 54o. 
Sel bon à manger. En combien d'espèces il se divise. 

IV I 55. Comment il se fait dans l'Avranchin et la 

Basse-Bretagne. Ibid, 60. 
Sel ammoniac. De quoi il est composé suivant le sen* 

timent des Chimistes. IV , 82. En quoi celui des 

Indes est préférable k tout autre. Ibid. 86. 
Sel d'Ëpsom. Ce que c'est : où il se fabrique y et corn* 

ment il se change en sel de Glauber. IV, 67. 
Sel de Sedlitz. Dans quel endroit il se fabrique : quel 

rapport il a avec le sel d'Ëpsom. IV , 68. 
Selles. En quel temps les Romains commencèrent à 

s'en servir : comment on y suppléoit avant leur in- 
vention : de combien il y en a d'espèces. IV , 88. 
Sémiramis , Beine d*Egypte. Comment étoient faits sea 

jardins , et pourquoi ils ont passé pour une, des mer- 
veilles du monde. II , 44^* 
Senebier ( M. ) a donné un Traité des changes et dea 

arbitrag('s 1 , 2o3. 
Seneaue. Ce Philosophe mit la dernière main aux notes 

d'abréviation : ce que cet Auteur entend par le mot 

tabaicir. IV, i45. 
Serezanella. Château des Florentins. Les Génois tentent 

inutilement de le faire sauter en Tair par le moyen 

des mines. III, 21 5. 
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Servandon! ( Le Chevallier ). Quels ëtoient ses princîpame' 
talents. IV , 474- 

Scvere ( Alexandre ). G>mment cet Empereur rétablit h» 
modestie dans les bains publics. I, 189. 

^ves ( (la Manufacture royale de porcelaine de ). Quelle- 
perfection on donne aux ouvrages .qui en sortent» 
lu , 5 16. Quel nouveau titre porte cette Manufac^ire 
en conséquence d'un Arrêt du G)nseil. Ibid, 5 37. 

àeves. Quelle est la qualité du verre de sa Manufacture 
de bouteilles : de quelle argille on se sert pour faire 
ses creusets. IV , 382. 

Sevrage des oiseaux. £n quel temps il. doit se faire 
relativement à chaque espèce. III y 3o4- 

Siant^. Elspece d'acacia des Indes. I, 3B7. 

Siège f]^ Calais, Tragédie. En faveur de qui Sa^Majesté 
a ordonné la represefitation publique de cette pièce. 

m,5o4. 

Sieuve ( M. de ) , natif de Marseille.* Quelle machine il 

a inventée pour extraire des olives une huile plus 

abondante et plus fine. II , 44 1* 
Silbermann ( M. ). Dans quel genre de clavecins il s'est 

distingué. II, i65. 
Silphium des Anciens. Ce que c'étoit. FV , 4^9* 
Simîerowits (Casimir) a composé un excellent Traité 

sur. les feux d'artifice. 1 , 177. 
Sinibaldo de Leorza , Génois. Avec quelle adresse il 

copioit les estampes des plus grands maîtres. II , 95. 
Sir Thomas Whately , Anglois , a donné des Observa-. 

tkms sur les jardins de sa nation. II , 469* 
Slotz, Sculpteur célèbre. IV, 81 • 
Soie. Qui sont les premiers qui en ont apporté la co»- 

noissance en Europe : quelles sont les première» 

manufactures qui s y établirent : en quel temps les 
\ François l'ont connue. IV, 10a. 

\ Soie effilée* Quel est l'usage qu'on en peut faire. IV , 555* 

Soldats Romains. Jusqu'à quel âge ils portoient les armes , 

et comment ils étoient récompensés. IV, iiâ. 
Soliman. Pourquoi cet Empereur des Turcs défend Tusage 

des cafés publics à ses sujets. IV ,• 5o5. 
j Sorel,( Agnès) est la première femme qui a porté de» 

f pierreries en France. II , Sag* 
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Soude ( La ). Cest la cendre de plusieurs plantes mariti- 
mes : d'où nous vient la meilleure : à guellesr marques 
on la reconnoît. III y 55^. 

Soudlvisions. Quelle est la manière de rendre visibles 
les plus petites soudivisions ; ce que c'est que la di- 
vision de Vernier et de Nonius. II , 189. 

Soufflets à deux vents. Ën^quoi ils différent des autres : 
comment sont faits les soufflets en triangle et à 
lanterne. IV, 117. 

Soufre. Dé combien d'espèces il y en a. IV, 118. 

Soupiraux de Cardan. De quel usage ils ëtoient pour 
empêcher le cheminées de fumer. Il , 3o4* 

Soupise (François ) , Bourgeois de Sibourre , au pays 
des Basques, est le premier qui a imaginée de faii'e 
fondre le lard de la baleine sur les vaisseaux. I^ 

Souscriptions (Les) pour les livres ne peuvent être 

reçues que par des Libraires. IV , 585. ' ! 

Spartiates ( Les ) alloient toujours'^à l'ennemi en dansant 

^ III, 17. 

Spéculaîre ( Pierre ). Les Romains Temployoïent k 
garnir leurs fenêtres pour se garantir de la pluie et 
du vent. II , 2 r6. ^ 

Sphères mouvantes. Ce sont des machines tellement 
disposées , qu'elles imitent à chaque moment et 
indiquent la situation des planètes dans le ciel. Leur 
invention est très - ancienne , puisqu'Archimede en 
avoit fait une. La plus parfaite qui a été exécutée en 
ce genre , est celle qui est dans l'appartement du 
Roi k Versailles. £lle a été calculée par M. Passemant 
et exécutée par "M. Dauthiau , Horloger. U , 4^7* 

Squelettes des feuilles. C'est en imitant le travail des 
insectes que l'adresse des hommes est parvenue h les 
disséquer plus parfaitement. IV , 492. 

Staahl. Comment ce Chymiste procédoit à faire le vinai- 
gre. IV, 4i^« * 

Stadinarius a été un célèbre Luthier. Il , 620. 

Statue équestre. Pourquoi celle de Louis XIV , qui est 
k la place Vendôme , est regardée comme un chef- 
d'œuvre : comment elle a été fondue et combien elle 
pesé. Il, 225. 
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Sutueâ ( Fonte de ). Cet art a été connu Aés Artefem t 

2uels sont leurs ouvrages : de. quoi étoit compose 1^ 
lOlosse de Rhodes : comment ont été fondues les 
statues de Marc Aurele , de C6me de Médicis , et de 
Henri IV : en quel temp cet art s*est perfectionné, 
n, 22S. 
Steiner ( Jacob } a été un des meilleurs Luthier du necle 

passé. II 5 620. 
StolienwerclL (M.)> Horloger, a îmafîné et exécuté 
un très-beau planisphère pour M. de Montmartei. II, 

437. 
Strabon. Ce que ce Géographe entend par U mot tabaxir. 

IV, 45. 

Stras (M. }. Quelles qualités ont les pierres fausses de sa 
, composition et qui portent son nom. II , 53o. 
Stuart ( Jacques ) ; Roi d'Angleterre , a fait un Traité 

contre le tabac. IV, i54. 
Sucre des Anciens. Quels divers noms il a portés : es 

quoi il différoit du nôtre. IV, 120» 
Suger ( M. TAbbé). En quel temps il fit vitrer l'Abbaye 

de S. Denis en France. IV , 386. 
SMie de charbon. Ses divers usages. IV, ij±. 
Su^y , Horlojger Anglois. Célébrité de cet Artiste : 

quelles obligations lui ont les Horlogers de Paris* 

U,4o4. 
Swenter a inventé cette petite pièce d'optique qu'on porte 

la. nuit dans les maisons pour y amuser ceux qui y 

demeurent. II , 55q. 
Sylla. Ce Dictateur ces Romains fit venir de la Grèce 

des ouvriers pour oiner en mosaïque les édifices de 

Rome, m , 249- 
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A BAC. Cette plante a iii apportée d'Amérique en 

'Europe par les Espagnols : quelle est la cause des 

diverses dénominations qu'on lui a données. IV , i47- 

^ G)mment il est ficelé. Ibîd. i5i. 

Tabaxir. Ce que les Arabes entendent par ce mot : 

quelles significations lui ont données divers Auteurs. 

IV, i45. 
Tabourins de Padnanus. Ils furent imaginés pour enir 

pêcher les cheminées de fumer. II y 3o4* 
Taifia. Nom que les Créoles donnent à leau-de-vie d^ 
sucre. IV, 167. Pourquoi cette liqueur a été proscrit* 
en France. Ibid, 139. 
Taille. Cest l'opération de rextraction de la pierre. IV ^ 

5i5. 
Taille. Le nom de celte imposition sur les terres vient 
des morceaux de bois sur lesquels on faisoit des creux 
avec un couteau pour marquer le nombre des quartiers 
que chaque taillable avoit payés. II , 208. 
Taille de la vigne. On prétend xju on en est redevable 
à une c^ievre qu^ ayant brouté un cep de vigne , c« 
même cep repoussa plus vigoureusement l'année 
suivante. II y 449* 
Taille de pierres {»écieuses. Elle s'opère en général sur 
des roues de métal qu'on fait mouvoir horizontale- 
ment, il , S6o. 
Tailleurs d'armes sur étain. Pourquoi les Potiers d'étain 

portent ce nom. III, 556. 
Tailleurs ( Frères }. En quel endroit se tient leur com- 
munauté : quels sont leurs privilèges. IV , 181. 
Talc. Ce que le vulgaire entend ordinairement par ce 

suet. III , 4?^ 
Taled. Voile dont les Juifs se couvrent en entrant dans 

leur synagogue. IV, 499* 
Tapis. Les Babyloniens ont excellé à les faire. Ceux 
de Turquie et dç Piirse étoient autrefois esiimés en 
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Europe : depuis quand on le» travaille en France. IV ^ 

lod. Les veloutés , quon fait à la Savonnerie de 

Cnaillot y sont les plus beaux. Ibid. 206. Quel rang 

tiennent ceux d'Aubusson. Ibid, aoy. Comment et de 

quoi se fabriquent ceux de Rouen, Ibid. 2.0J, 
Tapissiers. De combien il j en a d'espèces. IV , 208. 
Tarots. Cartes à jouer dont on se sert en Espagne , en 

Allemagne et ailleurs. IV, 210. 
Tartaglia , Vénitien , est le premier qui y en rS56 , a 

donné un Cours d'arithmétique pratique. 1 , 146. 
Tartares. Pourquoi ils font la guerre aux Persans.! , 207. 
Tavernier ( M. )• Ce que ce célèbre voyageur dit des 

mines de Golconde. IV , 4? S. 
Tavernier. Nom ancien des Cabaretiers. I, 355. 
Taunaj ( M« }. Quel secret il a imaginé pour l'ensemble 

dei eouleurs de la porcelaine. III , 5.%. 
Taupes. Combien elles nuisent aux jardins : quelle est 

la meilleure manière de les prendre. II , J^Sè. 
Tchinfang. Cet Empereur de la Chine a appris à ses 

sujets lart de préparer les peaux et den èter le poil 

avec des rouleaux de bois. 1 , 556. 
Teinture. Ancienneté de cet art : À qui on en attribue 

rinventîon. IV ^210. 
Teinture de bourre. Depuis quand elle a été défendue 

au grand teint. IV y 224* 
Téléphane du Péleponnese , est Ig premier qui y au 

rapport des Grecs , a commencé à dessiner avec du 

charbon^ III , 399. 
Télescope. De quef secours son invention a été pour 

l'astronomie. II , 61 5. 
Télescope à double réflexion. Il a été inventé pair 

Newton* Ibid, 
Télescope de réflexion. Il a été inventé par le même : 

comment on y vok les objets. U , 608. 
Télescope de réfraction. Pourquoi il £ait voir les objets 
I, renversés. Ibid, 608. 

,' Temps. De quelle manière les Anciens le mesuroient : 

'' de quels instruments ils se servoient pour cet e£Eet. 

J II , 402. 

|; Teniers. Ce Peintre Flamand a été un grand faiseur det 

pstiishes. III y 368« 
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xenra mérita. lyoù nous vient cette racine. IV , 2a5. 
Terre végélative. Combien elle est supérieure aux 

engrais ordinaires : quel est celui qui ea a fait lai* 

découverte, n , 46 1* 
Thabor ( Le }. Cette place y oui est en Bohème , fut 

ainsi nommée par Zisca » chef des Hussites , qui la 

fortifia de bastions triangiilatres. HI , 47o* 
t'hé-bou. Ce thé , que les Chinois achètent k Nanquin *, 

est exporté par eux - mêmes k Batavia , et c'est, 
• de là que les Hollandois nous le font passer. IV , 

246. 
Thé impérial. Ce thé nest point connu i la Chine ; 

ce n'est qu'un nom imaginé en Europe pour donner 

plus de prix A cette denrée. Ibid. 
^hé soumlo. C est celui qu'on réserve pour Fusage dq| 

grands Seigneurs et des malades. Ibid, 
Thé voùi. C'est un thé qui sert aux mêmes usages que 

le thé soumlo. Jbid. 
Thé de pierre. Les russes nomment ainsi le cachou que 

les Chinois font infuser et dont ils se servent à la 

place du thé. 1 , 366. 
Thermomètre. Cet instrument , dont l'invention étoît 

digne d'Archimede , a été trouvé par Drebbel , Paysan 

de la NorthoUande. III, 142. 
thermomètre comparable ( Le ) a été inventé par M. 

Amontons. Ibid, i43. 
Thermomètre de Florence. Il a été imaginé par l'Aca* 

demie del Cimente de cette ville. Ibid, 142. 
Thevet. Quel est le sentimenihde cet Auteur sur l'inven-» 

tion de la poudre à canon. Ibid, 563. 
Theulier ( M. le ). Sentiment de ce Doyen de la Fa- 
culté de Médecine sur les poêlas hydrauliques. Jbid, 

497- 
Thiout ( M. ) est un des premiers Horlogers qui ^t 

rectifié les pendules sur les principes de Sully , 

Horloger Anglois. II , 4^4* ^^ ^ donné un Trait'é de 

l'horlogerie. Ibid, l^or], 

Thoinet Ot'beau , Chanoine de Tongree , a fait un 

Traité de l'Orchésographie , ou de la manière de 

transmettre les pas de la danse avec les notes di^ 

. chant. ly 491» ' 
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Thomas ( M. ) a invente une nouvelle manière d opérer 

i'e&traction de la pierre. IV, 5i5. 
Thoresby. Quelles sont les antiquités curieuses qu'on a 

trouvées dans cet endroit de 1 Angleterre. III, 147. 
Thol, Quel est le Dieu que les Grecs désignoîent sous 

ce nom : chez qui il passe pour avoir mventé 1 art 

d'écrire II, g3. 
Tibère. Quelles étoîent les distinctions des Bateliers 

de Paris sous le règne de cet Empereur. 1 , 23i. 
Ticiniu^ Menas fait venir de Sicile à Rome les premiers 

Barbiers qui parurent dans cette ville. I , aoy. 
Tierce ( Le sieur } , de Rouen , a revendiqué sur les 

Anglois l'invention du papier velouté. III, 35 1. 
Tiercer. Quel est le labour de la vigne qu'on nomme 

ainsi. IV , 4oo. 
Tillet ( M. }. Quelles expériences il a faites k Trianon 

sous les ordres de Sa Majesté. II , 208. 
Timbale. Cet instrument , composé de deux grands 

bassins de cuivre rouge ou d'airain , et ronds par le 

fond , a été invente par les Allemands. IV , 248. 
Tirol. Cest le pays qui roumit le sapin le meilleur pour 

faire des violons. II, 5 19. 
Tisserand. Ancienneté de ce métier : de quels peuples 

les Tisserands ont appris à travailler assis : quels 

sont les divers noms qu'on donne à ces ouvriers. 

IV, a56. 
Toiles de Bretagne. Pourquoi elles sont estimées. IV, 

596. Quelles sont les qualités de celles de Hollande. 
• Ibid. 
Toiles peintes et imprimées. Ce qu'on entend par ce 

mot. IV, 266. 
Tombac. Quelles soni les mines qui donnent le meil* 

leur : quels étoîent les ouvrages de ce métal que les 

Ambassadeurs Siamois présentèrent à Louis XIV. IV, 

279. 
Tondeurs de draps à table sèche. Pourquoi ils sont ainsi 

nommés. IV • 282. 
Tonneaux. Ils ont été inventés par les Piémontois. II , 

181. 
Topinambour. D*où nous vient cette troisième espèce 

de pomme de terre : quelles sont ses qualités. III, oaq. 

Toricelli,^ 
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ToriCelli. Ûe qui ce Philosophe a éiè le tlisciple : en 
quel temps il fit sa première expérience sur la pesan- 
teur de Tair. III , i4o. Il a donne dts règles pour 
rendre certaines les opérations des Canormicrs. I , 
38i. 

Tors ( Des brins d'or , d'argent ou de sole ). Quelles 
sont leurs diverses dénominations. IV y 202» 

Toscans» Quelle étoit leur habileté à faire des vases de 
terre du temps de Porsenna leur Roi. III , 558. 

Touche double» Ce que c'est. IV 9 449^ 

Toulouse. En quoi la cave des G)rdeiiers de cette ville 

est remarquable. IV) 4^1* 
Tourbe. Quelle est la meilleure de toutes : comment 

elle se l'ait : quelles sont ses qualités et ses défauts i 
de quelle manière on la réduit en charbons qui n'a 
point de mauvaise odeur. IV , 546* et suivé 
Tournabon ( M* Nicolas ) , Légat en France a été un 
des premiers qui ait mis le tabac en usage. IV, i44» 
Tournefort ( M. de } a connu les substances qui entrent 

dans le sel ammoniac. IV , 82e 
Tournesol en drapeaux. Ce que c'est à Constantinople ^ 
dans le Portugal et en Languedoc. IV, 548.|Quel usage 
en font divers Artistes. Ibid. 547* Les HoUandois en 
fabriquent en pain* Ibid* b/fi. 
Tourneur. Ancienneté de cet. art ! de qui il fait Tamu- 

semént. IV , 298. 
Tournois. Course de chevaux où ces animaux se mêlent' 
les uns avec les autres , en tournant et en retournant 
de différents côtés : depuis quand on a abandonné en 
France ces fêtes militaires. III , 4^ ^^ ^"î^* 
Tourville ( M. de ). Quelles obligations la Marine a à 

ce grand homme. III , /^S, 
Toutin ( Jean ) , Orfèvre de château-Dun. En quel temps 
il a inventé d'appliquer des couleurs sur un fond 
émaillé d'une seule couleur. II y 1 o4* 
Tranoy ( M. ) , Architecte-Mécanicien, Ses diverses 

inventions. Suppl. tome IV. 
Treflliers. Pourquoi les Chainetiers portoîent autrefois ce 

nom. I y 4^^* 
Treillage peint. Il conserve la malignité de ses couleurs 
jusques dans le feu. IV , 5o4. 

Tome V. Ff 
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Treillageur. Quelles sciences il doit posséder i queltëtf 
sont ses principales occupations. IV , 3o4* 

Tresser les cheveux ( L art de ). En quel temps il fut 
imaginé. III , 4^6. ) 

Trompettes. Origine de cet instrument : de quelles ma- 
tières on les faisoit autrefois : quels sont les peuple» 
auxquels on en attribue l'invention. IV , 3o6. 

Trompette écoutante* Elle a été inventée par Joseph 
Landini. IV , 3o7. 

Trompette parlante. Elle a été inventée par le Père 
Kircher , Jésuite : elle porte la voix à mille pas de 
distance. IV, 807. 

Truffe. Quelle espèce de champignon c'est*: comment 
on la trouve. Suppl. Tome IV, 

Tuilier. Ancienneté de cet art : à qui les anciens peu- 
ples l'ont attribué. IV , 820. 

Turcs. Quelles sont leurs couleiu's favorites. Il, 77. De 
quoi ils se servent pour écrire , et pourquoi ils préfè- 
rent le papier des Vénitiens à celui des autres natlon&r 

m, 348. 

Turet ( M. ) y célèbre Horloger sous la minorité do 

Louis XV.' n , 404. 

Turqueti ( Etienne ) a été Directeur de la première 

Manufacture de velours qui a été établie en France* 

IV,320. 
Tutie. Ce qu étoit celle des Anciens : en quoi elle dif- 

féroît de celle des Arabes et des Persans modernes^ 

ly, 55i. 
Tutie d'Europe. Ce que c'est : à quoi elle est bonne. 

Ibid. 552. 

_ » 

Tutie séranée. Ce que les Persans entendent par là* 

Ibld. 
Tjrriens. Quelle est la réputation que ces peuples se sont 

acquise. III, 373. 
Tjron. Cet Afïranchi de Cicéron a étendu et perfec- 
, tionné la Tachéographie , ou Fart d'écrire par abrér* 

Tiations. IV, i63. 
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AL ET. Ancienneté de ce nom : h qui on le don- 
noit autrefois , et à qui il est réserva aujourd'hui/ II ^ 
562. 

Valet de chiens. Ce que c'est. Il , 562. 

Vallée ( M. la ). Quelle réputatidh il s'est acquise dans 
l'art de monter k cheval. III , 29. 

Valraont de Bomare ( M. ). Quelles expériences il a 
faites sur le camphre. 1,378. 

Van-Robais ( M. ) , HoUandois. En quel temps il a 
établi sa Manufacture de draps. II ,77. 

Varenne de Beost ( M. ) a donne lart d'imiter les perles 

' fines, m , 376. 

Varignon ( M. de ). Quel cas on doit faire de sa Mé- 
thode pour le jaugeage des vaisseaux. II , 47 8, Quelle 
espèce de machine il a inventée. III, i45. 

Varin ( M. ). Gomment ce célèbre Fondeur a réparé la 
statue de Louis XV qui est à Bourdeaux. II , 233. 

Varron. Quel est selon cet Auteur , celui qui introduisit 
' k Rome les premiers Barbiers. 1 , 207. 

Varron , Commandant de armées Romaines ^ trouva que 
les Gaulois étoient dans Tuuage de marner leurs ter* 
res. 1 , 39, ' 

Vases à mettre le vîn. Quels et oient ceux dont on se 
servoik autrefois. IV, 399. 

Vassé , Sculpteur du Roi. De qui il a gravé le portrait 
sur une pierre de jade. II , 368. 

Vauban ( M. le Maréchal de ). Quel établissement il a 
fait en France. II , 522. 

Vaucanson ( M. de ). Quel^ services il a rendus à la 
haute-lice. 1 , 23o. Il a inventé une .machine pour 
la double croisade des soies. lY, io4. 

Vaudreuîl ( M. de ) a trouvé le secret dé faire de l^amidoD 
avec la racine de Farum ou pied-de^veau. 1 , 69. 

Veau façon d'Angleten'e. Quelle est la première manu- 
facture qui s'en est établie en France t pourquoi les 

Ff a 
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peaux de veaux des Anglois valent mieux que le» 
nôtres. JV,3i5. 

Vegece. Ce que cet Auteur dit sur la manière de fortifier 
les places, ly /^jo. A quels signes il prétend qu'on 
doit reconnoitre un bon soldat. IV , i lo. 

Velours. En quel temps et où a été établie en France 
la première manufacture de cette étoffe : en quoi 
celui de Gènes diffère de celui qu'on fait dans ce 
royaume. IV , 3io. , 

Velours croisé. Quelle est la nouvelle manufacture qu on 
établi à Versailles 9 à quelles marques on reconnoît 
le /velours croisé : qu'est-ce qui rend celui de Gênes 
défectueux. IV, 555. 

Vendenesse , frère de la Palice. Par quelle arme: à feu 
ce brave guerrier fut tué. I , i6o* 

Vénerie. Origine' de cet art : ce que c'est. IV , 324» 
Venise. A la décoration de quelle église cette Répu- 
blique employa les premiers essais de la mosaïque y 
lorsque les Turcs eurent banni cet art de Çpnstanti- 
nople. III y 249* 

Vénitiens. Pourquoi ils cachent avec soin la machine 
dont ils se servent pour applatir l'or. II, 5. 

Verdet distillé. M. Baume est le premier qui en ait éta- 
bli une manufacture à Paris. IV, 34i> 

Vérification d'écritures. Qui sont ceux qnî s'y sont le 
plus distingués et qui ont donné des ouvrages à ce 
sujet : l'incertitude de ses preuves : sur quoi elle est 
fondée : quelle est la manière- de procéder à la véri- 
fication des écritures. II , 98 et suiv. 

Verme ( Jean de ) est le premier qui a joint la peinture 
h l'art de la marqueterie : comment ses successeurs 
ont enchéri sur son invention : de ^ui il étoit con- 
temporain, m, III. 

Vernier. Ce que c'est que la division dont traite cet 
Auteur. II , 189. 

Vernis. A qui l'Europe doit la composition de ses vernis. 

IV, 354. • 

Vernis. Le peuple donne ordinairement co nom à j^ 
couverte *ie la porcelaine , qui est un très-beau crystal 
pur et sans couleur. III, 5 29. 

Vernis coloré» guel est le plus beau de tous, IV 1 36o* 
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Vernis diabolique. Ce que c'est : à quoi on remploie. 

Verre. Ancienneté de son invention : de quelle utilité 
elle a été pour les sciences. IV , 366. 

Verre cassé. Quel est Tusage quon en fait. IV, 375. 

Verrerie. Elle doit son origine à la Chjmle. IV, 366. 

Verres peints. En quel temps la mosaïque les a substi- 
tués aux marbres. IJI , 248. 

Verres concaves. Quel est leur effet. II , 602. 

Verres convexes. Ce qui est résulté de la manière de les 
employer. Ibid, 610. 

Verres d'optique. Quelle est la meilleure matière avec 
laquelle on peut les faire. H, 601. 

Verri (M. ) a donné , en x723 , un Mémoire tendant 
k l'abandon des carrières d'ardoise de T Anjou. I , 

l32. 

Vers de mer. Quelles précautions on est obligé de pren- 
dre pour qu'ils n'endommagent pas les vaisseaux : 
quels ravages ils font en Hollande. I , 5 26. 

Viete ( François ) a inventé lalgebre spécieuse en iSgo. 
I, 57. 

Vilaris ( M. ) , de l'Académie de Bourdeaux : quelle 
découverte il a faite en France relativement aux terres 
à porcelaine. III , 5 18. 

Vin. Comment on en fait du blanc avec des raisins 
noirs. IV, 4o4* Comment on le fait mousseux. Ibid. 
4o8. 

Vinaigriers. Quelles drogues ils mettent dans leur vinav* 
gre. rV, 4i3. 

Vincent (M. ) ,. Gendarme , écrit en caractères si fins 
qu'on ne peut les lire qu'avec une loupe. II , gS. 

Vincent de Monipetit ( M. ) , inventeur du' court pen- 
dule. II , 409. Il est aussi l'inventeur de la peinture 
éludorique. ILE, 4^3. Et des poêles hydrauliques. Ibid. 
495. 

Violons. Comment les Luthiers leur donnent une belle 
forme. II , 619. 

Violons de Crémone. Quel rang ils tiennent entre les 
meilleurs. II , 620. 

Vielons de la Chambre du Roi. Comment ils sont reçu*. 
III , 19. 
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Virginie ( La }. Combien de boucauts de tabac dlle foor-' 

mt tous les ans aux Angleis. IV, 148. 
Vitres. De quoi on se servoit dans les pays chauds 
pour fermer les fenêtres avant leur invention. IV, 385- 
Vitruve ;est le seul Architecte ancien dont nous ayons 
les écrits. 1 , 1 29. Ce que cet Auieur dit au sujet du 
premier qui inventa les pompes. III , 5 1 1 . 
Université de Paris. Pourquoi elle établit Aes Couriers et 
Messagers : quel est le profit qu^elle en retire actuelle- 
ment. 1 , 563. Quels sont ses droits par rapport aux 
Maîtres Ecrivains. II , 100. 
Voie d^eau. Combien de pintes elle contient. III , 542. 
Voiles des vaisseaux. De quelle matière on les Éiisoit 
anciennement : quelle étoit la forme qu on leur don- 
noît : quelle différence il y a entité celles de la Médi- 
terranée et et celles de fOcéan. IV, 43 1. 
Volumes. Pourquoi ils sont ainsi nommés. II, 574- 
Youede. C'est une plante bonne pour la teinture et 

qui vient en Normandie. IV, 219. 
"Urbain VIII , Pape , excommunie ceux qui prennent du 

tabac dans Téglise. IV , 1 54» 
Urînaleurs. Ce que c'est. III ,490- 
'Vs et coutumes de la mer. Ce sont les règlements que 
divers peuples de l'Europe ont faits au sujet de la 
Marine. III, 276. 
Vues des environs de Paris, Par quel moyen elles ont 
. été tirées exactement. II, 61 3. 
Vuidangeurs. Quels sont les autres noms qu'on leur 
donne. IV , 43^. , ^ 

Waligfort ( Richard ) , Angloîs. De quel endroit il éloît 
Abbé : en quel temps on a construit la premier© 
horloge sur ses principes. II , 4^3. 
VTallis est le premier qui a traité à fond rarîthmétiquo 

des infinis. I , i47* 
Wang ti , Empereur de la Chine. Sa femme inventa 

Fart de se servir de la soie. III , laa. 
Wansleb ( Le Père ). Ce que cet Auteur dit des clo- 
ches de rOrient dans sa seconde relation d'Egypte. 
II , :i37. 
Warin. Quelle perfection il a donnée aux machines 
tfAubry. III, aSS. 
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West on , Ângloîs , a fait imprimer des livred en notea 
• ..dahrëvtâtiorK IV, i64» 

Wheher. Ce que cet Auteur dit dans son Voyagb dt 
Dalm'atie au sujet de i'inventeur du métier à Foulon» 

Winslow. Ce que ce célèbre Anatomiste pense des cofpê 

W>our femmes. IV , 177. 
irlemberg ( M. le Duc de ). Quelle manufacture de 
porcelaine il a établi à Louisbourg , près de Stutgard : 
quelles sont les qualités de cette porcelaire. III , 620. 
Woodward ( M. ) a rendu public , en 1724 > A® ^Crel 

de la préparation du bleu de Prusse. 1 , 276. 
Wust ( M. le Baron de ) a donné TArt militaire du Par- 
tisan. III , 366. 
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IMENÂs (Le Cardinal ). Quels soins il s'est don- 
nés pour procurer de bonnes laines à l'Espagne. IV| 
492. 

Y V O 

X EUX artificiels. Par qui ils ont été inventés : com- 
ment ils se font aujourd'hui : histoire d'un singe à ce 
sujet. III f 285. 

Yvett«. Qualité de Teau de cette rivière : pourquoi on 
vouloit la conduire k Paris : sa comparaison avec 
d'autres eaux. III , 544* 

Yvoire. Où se trouve le meilleur : comment on parvient 
k le blanchir. IV , 4^^- Comment on peut le teindre k 
.froid. Suppl. tome IV. 
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^INC. Ce que c'est : quelles en sont les propriétés r 
quelle est la rareté du zinc vierge : quel est celui 
qui en a fait mention le premier. III, 182* 

Zisca y Chef des Hussites. En quel temps il inventa Tart 
des bastions simples ou triangulaires. III , 47 <^' 



Fin de la TabU Ustoriqui. 
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